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supposé 1 que les Berbères pressés pur les Romains avaient refoulé îles 
oasis sahariennes les populations étliiopiennes qui les occupaient, cette 
avancée berbère vers le Sud ayant été facilitée par la diffusion, sinon 
l'introduction du chameau 2 . Inversement on a cru pouvoir nier la pré¬ 
sence d'Éthiopiens à proximité cm Maghreb J . La réalité est plus 
complexe. Sans doute dès l’époque d’Hérodote et en tout cas à l’époque 
de Strabon, il y a déjà dans le Nord du Sahara des populations blanches 
ou mêlées, armées d’arcs comme les Éthiopiens et maniant avec dexté¬ 
rité des chars de guerre. Ptolémée cite côte à côte en Libye intérieure 
des peuples qu’il dit Éthiopiens et (.'autres dont il ne dit rien. D’ailleurs 
il serait absurde de traduire Éthiopiens par Nègres, il s’agit de « faces 
brûlées » qui ne devaient pas avoii d’étroits rapports anthropologiques 
avec les races actuelles de l'Afrique occidentale '. Ajoutons qu'il y a 
entre I.ibyques et Éthiopiens des tribus comme les Pliarusiens, les 

de l'Afrique dans l'antiquité grecque et romaine, Paris, iSoj, ou de Cil. TlSSor. 
Géographie comparée de la province romaine d'Afrique, Paris, 18S4, ce dernier, 
il est vrai, n'intéressant qu’indirectement le Sahara. Mais on consultera sur¬ 
tout avec profil K. Mau.nv, L'Ouest africain chez Ptolémée, 2 A conferència 
international dos africanistos ocidentu s. Bissau, 1947 (i'J 5 °). P- - 4 t_J 93 

1. Si. Gsnu., La Tripolitaine et le Sahara au 111 0 siècle de notre ère, Mé¬ 
moires de l'Institut de France (Académie des Inscriptions), t. XL 1 I 1 , 193.} 
(1926) ; E.-F. GaUTIKK, Le Sahara, l.j2Ü, p. 139 *1 : Le passé de l'Afrique du 
Nord, les siècles obscurs, Paris, 1937, p. r»S sq. 

■2. Cette thèse a suscité notamment les réserves de L. Lissent, Home et les 
nomades du Sahara central. Travaux de l'Institut de Recherches sahariennes, 
1 , 1942, p. 47-62, et de Cn k. Courtois, Les Vandales et l"Afrique, p. 97-101. 
Sur la question du chameau, un trouvera le dernier état de la question dans 
une étude très fouillée d is. Dcmougeot, citée supra, p. 12, u. 4. Fort érodée, 
on ne peut dire que la thèse de St. Gsell soit ruinée, r) Nous n'écartons pas 
la possibilité d'une certaine diliusiou de la population blanche sous l’Iimpiic 
romain, alors même que du début à la lin de l'antiquité. Blancs et Ethiopiens 
se sont côtoyés au Sahara. 2) Ménu si le chameau s'est diffusé en Afrique, 
un peu plus tôt qu’on ne le pensait, l'étude d'E. Demougeot laisse entrevoir 
une progression de l'Est ou du Sud-Esi vers l'Ouest ; de toute façon, le silence 
de la documentation à l'Ouest du 1 lodna est tout à lait troublant. 3) Mais 
à la lumière de la même étude, il convient sans doute de dissocier dans une 
large mesure les possibles progrès des Berbères vers le Sahara et l'usage du 
chameau. Les Garamantes par exemple, out été un peuple essentiellement 
cavalier. 11 en va de même a /ortior . des Nigriles et des Pliarusiens. 

3. G. C11. -Picard, Custellum Dimmidi, Alger-Paris, 1947, p. 24-31. 

4. Le type actuel du Djérid, où l'o.t croit reconnaître les Ethiopiens anciens, 
est décrit par St. Gsell, H. A. A. .V., 1 , p. 294. Sur la faiblesse des critères 
de couleur, cf. Fr. M. Snovvden Jh, The negro ut Ancien! Greece, American 
Anthropologist, L, 194S, p. 31-44 ; The negro in classicat Italy, American Jour¬ 
nal of Philology, LXVIII, 1947. P- -'06-292. 
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Nigrites, les Garamantes que les flottements de la tradition littéraire 
et, en ce qui concerne les Garamantes, les données anthropologiques 
des fouilles, font apparaître comme intermédiaires. Mais inversement 
des Éthiopiens sont encore signalés sur la bordure saharienne du Maghreb 
par Ammien Marcellin 1 au iv u siècle et par Paul Orose 2 au V e , et il 
n'est pas impossible que certains noirs des oasis du Djérid, du Souf ou 
du Fezzan, soient leurs descendants. A l’autre extrémité du Maghreb, 
sur le Draa, Pline 3 distingue des Gétules Darae et des Éthiopiens 
Daratitac. Les Perorsi et les Leukaethiopes de Ptolémée 4 sont encore 
des Éthiopiens qui habitent certainement au Nord du Draa, puisqu’ils 
sont séparés les uns des autres par le Purron Pedion, où l’on voit en 
général la plaine de Marrakech. 

C’est donc, au total, malgré des déplacements inévitables et que sou¬ 
vent nous ne pouvons même pas soupçonner, une certaine stabilité que 
nous constatons. Et peut-être doit-on trouver un peu excessive la for¬ 
mule de Chr. Courtois 5 : « Des tribus connues au Haut-Empire aux 
frontières de la Tripolitaine, aucune en dehors d’eux (les Garamantes) 
n’est mentionnée au-delà du m e siècle. » Or, comme le croit Chr. Courtois 6 
lui-même, les Astrices de Corippus sont probablement identiques aux 
Astakoures de Ptolémée ; les Imacles ou Mecales du même auteur, aux 
Makhlues d’Hérodote et peut-être aux Makhrues de Ptolémée. A notre 
avis, la Muctimiana manus est à rapprocher des Moukhthousii de 
l’Alexandrin ; Macares et Mazaces sont des dénominations construites 
sur des racines libyques si répandues que l’on ne saurait affirmer la 
nouveauté des tribus qu'elles désignent ; quant aux Siluacae, Siluaizan 
ou Silcadenit, ce sont peut-être des fractions des Seli signalés par la 
Table de Peutinger. Ajoutons encore que les habitants de Gadabis men¬ 
tionnés par le même Corippus, les Gadabitani de Procope sont peut-être 
identiques aux Phazanii de Pline, mais dénommés celte fois d'après le 
nom de la ville principal” Je la Phazania, Cydainns (Gliâdamès) dont 
Gadabis serait une forme intermédiaire. Même si certains s rappro¬ 
chements paraissent discutables, on nous accordera qu ’ •• ivient de 

î. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 37. 

2. Orose, adu. Pag., 1 , 2, 91-92. 

3. Pline, H. N., V, 10. 

3. Ptolémée, IV, 6, 6. 

5. Ciir. Courtois, op. I., p. 102. 

6. ld., ibid., p. 338, n. 7. 
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tempérer le constat de Chr. Courtois, si l'on considère et la pauvre té 
de nos sources, surtout à époque tardive, et l'ignorance où nous sommes 
des groupements et regroupements de tribus qui peuvent entraîner des 
changements dans le matériel onomastique, suivant que nous saisissons, 
sans pouvoir souvent nous eu rendre tompte, la réalité tribale à l'échelon 
du clan, de la tribu ou de la confédération. Aussi nous rencontrons-nous 
plutôt, en élargissant les perspectives dans le temps et élans l'espace, 
avec M. F. Chamoux *, quand il souligne « la stabilité du peuplement 
ii.digène de la Libye à partir de son occupation par les Tcmehou » et 
quand il constate que « cette stabilité s'est manifestée, semble-t-il, jusque 
dans la répartition des diverses peuplades libyennes dans leur domaine 
africain «. Il est vrai que M. Chamoux limite la comparaison à l’époque 
d'Antonin, et l'on doit, à notre avis, constater avec Chr. Courtois -, à 
partir de la fin du 111 e siècle, une agitation qui n’est pas sans précédents, 
mais plus sérieusç et promise à plus d’avenir, en Tripolitaine orientale, 
puis en Cyrénaïque. Il est indéniable que dès lors on assiste à un glisse¬ 
ment vers l'Ouest qui atteindra la Byzacène méridionale à la fin de 
l’époque vandale et dont Corippus, au milieu du VI e siècle, nous donne 
de nombreux témoignages. Mais quelle est la part de réactivation et au 
contraire l'ampleur du mouvement véritable, c'est là un problème que 
les insuffisances des sources ne nous permettent pas de trancher, et les 
hésitations de Chr. Courtois 3 lui-même, admettant après mûre réflexion 
qu’il y a eu à la même époque, au début du vi® siècle, des Laguantan 
(— Lawâta) nomades en Tripolitaine et des Laguantan montagnards 
dans la Dorsale tunisienne, montrem assez la difficulté d'arriver à une 
certitude. 

* 

* »* 

Est-ce à dire que Rome n’ait exercé aucune action profonde sur les 
tribus ? Il serait absurde de le soutenir, et l'histoire militaire de l’Afrique 
Romaine prouve assurément le contraire 4 . A lire certains articles de 
notre catalogue, on concevra l’impression que les nomades ont été repous- 

1. F. Chamoux, Cyrène sous la monarchie des Baltiades, Paris, 1953, p. 49. 

2. Chu. Courtois, op. p. 104. 

3. ld., ibid., p. 344-6. 

4. Cf. K. Cacnat, L'année romaine d'Afrique et l'occupation militaire de 
l’Afrique sous les Empereurs, 2 e éd., 1912. Cel exposé, très complet en son 
temps, devrait faire l’objet aujourd'hui d’une refonte, car nombre do cam¬ 
pagnes sont mieux connues, notamment grâce aux découvertes épigraphiques. 

Tribus u/ricain.-s. 1 2 
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scs sans cesse vers l’Ouest ou le Sud-Ouest, du l or au 111 e siècle. Ainsi 
eu est-il apparemment des Nicibes et des Suburbures dont M. S. Lancel 1 
a reconstitué avec vraisemblance les vicissitudes. Ou bien Rome les 
cantonne sur d’étroits territoires, comme elle en use avec les Musulames, 
les Numides de Thubursicu X mnidarum ou les Nybgenii, prélevant 
parfois parmi eux l’effectif d'une cohorte auxiliaire. Tcrtullien n’a sans 
doute pas tort 2 quand il nous montre en Numidie les Gétules assiégés 
par les Romains de façon qu’ils ne sortent pas de leur territoire. Mais là 
encore, si le sens général de la politique des empereurs, du moins jus¬ 
qu’aux Sévères, ne fait pas de doute, comme en témoigne l’assignation 3 
au Sud du Chott el-Hodna de terres de culture, de pâturages et de points 
d'eau, que d’incertitudes dans le détail ! En Cyrénaïque, si les Bakatae 
de Ptolémée sont identiques aux Bakales mentionnés par Hérodote dans 
la région maritime de Taukheira (Tokra), sont-ils localisés"par l’Alexan¬ 
drin dans la région à'Augila (Aoudjila) parce qu’ils y ont été refoulés, 
ou parce qu’ils allaient dans le Sud récolter saisonnièrement les dattes 
comme les Nasamons ? Même problème en ce qui concerne les Auskhisae. 
Quant aux Nicibes ou Nicives qui semblent glisser de la région de Tigisis 
(Aïn el-Bordj), probablement sous Vespasien, à celle ^e Nicivibus 
(N’Gaous), à l'Est de l’oued Barika, alors qu'ils sont christianisés, peut-on 
être sûr qu’à haute époque ils ne remontaient pas, pour l’estivage, du 
Chott el-Hodna vers les plaines constantinoises, en empruntait des vallées 
orientées S.W.-N.E., qui sont restées des axes de nomadisme * ? Faut-il 
absolument rapporter les Suburbures Regiani de Tigisis aux Suburbures 
de Saint-Arnaud, en y voyant un seul et même peuple progressivement 
refoulé vers l’Ouest, ou supposer, comme le suggère peut-être le mysté¬ 
rieux qualificatif de Regiani, deux fractions d’une unité ethnique ori¬ 
ginelle ? Songeons que Ptolémée et la Table de Peutingef s’accordent 
à situer des Musulames au Sud de Cirla (Constantine) 3 , alors que la 
masse des Musulames semble avoir nomadisé “, avant le soulèvement de 

1. S. Lancel, Suburbures et Xicibes : une inscription de Tigisis, Libyca, 
Arch., III, 1955, P- 289-298. 

2. Terïullien, A du. ludaeos, 7. 

3. L, Lesein, Une assignation de terres en Afrique sous Septime Sévère, 
liée. Const., LXV1, 1948, p. 103-116. 

4. Cf. J. Des Pois, le Hodna, Paris, 1953, P- 99 sq. et p. 288-290, avec une 
carte des voies de transhumance et de nomadisme. 

5. Tacite, Ann., III, 74, nous dit que Blaesus dut couvrir le territoire 
cirtéen contre les partisans de Tacfarinas. 

6. L. Leschi, Rome et les Nomades du Sahara central, p. 48. 
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17 ap. J.-C., entre la région de Négrine et la vallée du Mulhul (oued 
Mellègue). On peut aussi tenir pour probables des rapports lointains, 
mais perdus dans la nuit des temps entre les Musunii Régi uni du Sud 
de Theveste, les Musoni du Nord du Hodna et les Musones d’Arnmien 
Marcellin situés plus à l'Ouest encore. Comme la comparaison avec des 
ethniques mentionnés par Ptolémée le montre, il ne s'agit nullement en 
ce dernier cas d'un refoulement, mais d’un fractionnement. En revanche, 
malgré la belle étude de M. G. Camps ‘, on ne peut être absolument sur 
que les Bavares de Maurétanie occidentale aient été coupés des Bavures 
de Maurétanie orientale, et nous inclinerions à penser que l'insurrection 
de 253 a touché d'abord les contins S. W. de la Numidie *. D'une façon 
générale, il faut croire avec !.. Lcsc’ii 1 2 3 4 , que les tribus sont restées plus 
libres de leurs mouvements en Maurétanie qu'en Numidie, le limes, plus 
septentrional, étant destiné dans le Far West maurétanien à les sur¬ 
veiller plutôt qu’à les contraindre. Plus loin encore, aux contins du 
Rif et dans la trouée de Taza, Rome adopte un autre système. Elle 
assure des communications terrestres, toujours précaires *, avec la Tin- 
gitane, simple tête de pont de la Bétique, en étendant son protectorat 
sur les Baquates 5 et en dénouant les alliances que ceux-ci tentent d’éta¬ 
blir avec les Macénites de la région où s’élèvera Meknès, à l'Ouest, et les 
Bavares de l’Oranie, à l'Est. Il est probable qu’à partir de Dioclétien, 
le protectorat s’estompe et que des tribus moins connues, parce que 

1. G. Camps, Les Bavures, peuple:, île Maurétanie Césarienne, R. Ajr., 
t. XCIX, 1955, p. 241-288. 

2. Cypkien, Epist., 1 .X 11 , réconforte huit évêques dont les diocèses ont 
été plus ou moins dévastés par les oarbares. Il y a quelques raisons d'at¬ 
tribuer à deux des destinataires, januarius et Nemesianus, les sièges de 
Lambèsc et de Thubunae (Tobna). C’est peut-être à cette occasion que la 
III e Légion est revenue à Lambèsc. Cf. L. Luschi, Inscriptions récemment 
trouvées à Lambèse, B. A. C., 1943-44-45, p. 337-342. 

3. L. Luschi, op. /., p. 57, reprenant les conclusions d'E. Albuktini, Lu 
route /routière de la Maurétanie entre lioghar et Lalla Mar nia, Bull, de la Soi 
de Géogr. et d'Arch. d'Oran, 1928, p. 33-48. 11 est vrai qu’aujourd’hui l'orga¬ 
nisation défensive de la Maurétanie apparaît à la lois plus complexe et plus 
ambitieuse qu’011 ne l'avait cru, du moins à partir de Septime-Sévère. Cl. 
P. Salama, .\'uuveaux témoignages de Pauvre des Sévères dans la Maurétanie 
Césarienne ( 1 ), Libyca, 1953, 1. 1 , p. 231-261, surtout p. 258-260; (II), Libyen, 
1955 , t- UE P- 3 ^ 9 - 363 . surtout p. 359-363- 

4. Cf. le constat quasi négatif de J. Marion, Les ruines anciennes de lu 
région d'Oujda, B. A. M., t. 11 , 1957, P- 117-163. 

5. E. FrÉzouls, Les Baquates et la province romaine de Ti ngita ne, B. A. M., 
t. II, 1957, P- 65-116. 
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précisément moins frottées aux Romains, attirent à nouveau les üaquates 
dans l’ombre de l'Afrique oubliée. 

Malgré la difficulté où l'on est bien souvent d’administrer la preuve, 
on entrevoit ainsi un équilibre précaire qui combine des politiques 
diverses : refoulement et cantonnement des tribus jusque dans les zones 
méridionales de la Byzacène et de la Numidic gagnées à la culture de 
l’olivier ; tolérance plus grande de Rome à leur égard sur les Hauts 
Plateaux de Maurétanie, où leurs déplacements étaient plus surveillés 
que contrariés ; liberté beaucoup plus large aux contins algéro-maroeains. 
Encore faut-il compléter le tableau en évoquant ces larges îlots monta¬ 
gneux, Ouarsenis, Dahra, Zaccar, Atlas Mitidjien, Tittcri, Djurdjura, 
Bibans, Hodna et Babors où les tribus vivent comme en réserve, sous 
la direction de chefs qui reçoivent les titres romains de pnn/ectus ou 
de princeps et auxquels l’empereur, nous le savons par Procope *, fait 
déférer les insignes de leur dignité : sceptre en argent doré, couronne, 
manteau blanc, tunique blanche, chaussures dorées. Cette investiture 
leur paraît indispensable au fondement de leur pouvoir, même s’ils 
nourrissent des sentiments d’hostilité à l'égard de Rome. Beaucoup 
plus tard Coutsina et Antalas ne lèveront que de commander à îles 
troupes byzantines, en considérant comme un honneur enviable de 
s’intégrer à la hiérarchie militaire de l’Empire 2 . 

Pourtant si la Berbérie n’est pas devenue une nation romane, malgré 
cinq à six siècles de présence romaine et alors même que l’horizon politique 
des Berbères restait strictement limité par les nécessités de l’époque a , 
le relief tourmenté du Maghreb et peut-être aussi la psychologie de leur 
race J , c’est dans une large mesure au maintien têtu des structures tri¬ 
bales, tant aux abords du limes que dans les massifs montagneux, qu'il 
faut l’.imputer. Ceux-là mêmes qui se trouvaient détribalisés et à demi- 
sédentarisés, s’amalgamaient mal à une société agraire éprouvée par la 
crise politique et économique de l'Empire à partir du ni 1 - siècle. Aussi 
Berbères des montagnes organisés en tribus et Berbères faméliques des 

î. Procope, B. V., I, 25, 7. Cf. Cuit. Courtois, op. L, p. 124, n. 7. 

2. Cf. Ch. Diehl, L'Afrique byzantine, Paris, 1896, p. 315-318. 

3. U11 mettait par exemple 10 jours, sous Gélimer, pour aller par terre 
de Carthage à Hippone (Procope, B. V ., 11 , 4, 26) ; 90 jours des autels des 
Philènes à Cadix ! [Ici., HAA., I, 1, 14). 

4. 11 est évidemment très difficile de définir des mentalités collectives, 
surtout lorsqu'elles appartiennent au passé. O11 consultera donc avec pru¬ 
dence, Cm. Diehl, op. I., p. 311-319; St. Gskll, II. A. A. .Y., VI, p. 274 sq. 
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campagnes 1 errant en bandes pour imposer plus de justice et assouvir 
leurs propres appétits se retrouvèrent-ils, à la lin du iv c siècle, autour 
de Firrnus et de Gildon. Avec la caution du Donatisme 2 ecclésiologie, 
du séparatisme née des persécutions païennes de Dioclétien et méta¬ 
morphosée par le zèle brutal du chrétien Constant en église des séparés, 
le monde berbère se ressoude, non cans un idéal nationaliste que l'his¬ 
torien d’aujourd’hui ne saurait projeter dans le passé sans anachronisme, 
mais dans une affirmation instinctive et puissante de spécificité. C’est 
encore un des grands mérites de C hr. Courtois s que d’avoir montré 
derrière le rideau vandale le drame obscur mais pathétique de la sub¬ 
mersion du Maghreb romanisé par un Maghreb qui n’avait jamais cessé 
d'être tribal. Les Sahariens ne semblent participer que tardivement à 
cette métamorphose et n’apparaissent en Byzaeène qu’à la lin du X e siècle. 

Car les ressorts de la tragédie sont pour la plupart internes. Que l’on 
songe à la pression qui s’exerçait en d’autres secteurs du limes à la péri¬ 
phérie de l’Empire romain, et l’on ik pourra se défendre d’être sensible 
au caractère quasi insulaire de l’Afrique romaine. Même si la diffusion 
du chameau, en qui M lle Demougect 1 a sans doute raison de voir un 
animal de bât plutôt qu’une machine de guerre, a suscité un engorge¬ 
ment du couloir tripolitain, c’est des montagnes que tombent plus 
grandes, au soir de la romanité, les ombres de l’Afrique tribale. Et si 
les Sahariens de l’Est se sont infiltrés à la lin de l’époque vandale jusqu’au 
cœur de la Byzaeène, ce ne sont pas eux qui ont réduit Gélimer à consi¬ 
dérer après Ad Decitnum, la plaine de Butta Regia comme le dernier 
lambeau de son royaume 6 , alors que l’année byzantine n’occupait que 
l’Est et le Sud-Est de celui-ci. 

Ainsi au caractère très modeste de la pénétration romaine au Sahara 
et des remous qu’elle suscite, semble répondre la nature assez mesurée 
de l’avance des Sahariens orientaux dans ce qui fut l’Afrique romaine. 

1. Cf. Ch. S au.mai, ne. Ouvriers agricoles ou rôdeurs de celliers? Les Cir- 
concellions d'Afrique, Annales d'Hist. Leon, et Soc., VI, 1934, P- 35 x - 3^-1 • 

2. On consultera à ce sujet W. II. C. Prend, The Donatist church. A naïve¬ 
ment of protest in Roman Nurth Africa, Oxford, 1952, et J. P. Bkisson, Auto¬ 
nomisme et christianisme dans l'Afrique romaine de Septime Sévère à l'invasion 
vandale, Paris, 1958 ; comme on le verra la signilication que ces deux auteurs 
attribuent au Donatisme est assez différente. 

3. Chr. Courtois, op. I., p. 356-9. 

4. E. Demougeot, op. I., p. 246-7. 

5. Procope, U. V., 1 , 25, 16. Cf. J. Desanges, La dernière retraite de Géli¬ 
mer, Cahiers de Tunisie, 1959, p. 429-435. 
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Et sans doute Byzance qui s’efforce de gérer, après l’épisode vandale, 
une partie de l’héritage romain, est-elle sur la défensive. C’est pourtant 
en Tripolitaine et sur les confins sahariens de cette province une époque 
de conversions : Gadabitani 1 et Garamantes - deviennent chrétiens et 
s’allient à Justinien. Or il y avait fort longtemps que les populations 
de la Tripolitaine avaient repris leur autonomie et menaçaient les villes 
côtières 3 . Cette observation jointe à la connaissance que nous avons 
maintenant d’une survie de la « civilisation » garamantique jusqu'à 
l’époque de Charlemagne 4 , laisse à penser que les structures de ce peuple 
étaient plus solides qu’on ne le croyait et que l’emprise romaine n’a dû 
s’exercer sur lui que durant un laps de temps assez bref et d’une façon 
relativement superficielle 4 . 

Difficile à éroder, mais aussi à ébranler profondément, mû par d'innom¬ 
brables errances, mais n’ayant peut-être pas connu dans l’antiquité clas¬ 
sique de grandes vagues de fond, tel nous apparaît, compte tenu des 
lacunes de la documentation, ce monde obscur dont nous avons dressé 
le catalogue. Peut-être sera-t-on déçu que celui-ci laisse le mystère 
presque intact. 11 nous suffirait qu’il le fêlât d’un fil de jour, pour reprendre 

r. Sur la conversion des Gadabitani, cf. Pkocope, De Aecl, VI, 4, r>. I,es 
habitants de KtSapi' (Ghadamès) se sont également convertis (/</., ibid., 3, 
y). Mais ils sont peut-être identiques aux Gadabitani. Au reste beaucoup de 
tribus n’étaient pas christianisées, et nous voyons les Maures eu 535, se lar¬ 
guer de prendre jusqu'à cinquante femmes (Procope, B. V., Il, 11, 13). 
Cf. Ch. Diejil, op. p. 310 et 3.13-5 ; A. Audollent, Lu diffusion du chris¬ 
tianisme en Afrique, au Sud des territoires soumis à Rome, après le l-'« siècle, 
C. R. A. 1942, p. 202-216. surtout p. 210-211. 

2. J. de Biclar, a. 569, éd. Mommsen, p. 212. 

3. Même si l’hypothèse de Chr. Courtois, op. !.. p. 76-78, supposant l’aban¬ 
don d’une partie de la Tripolitaine vers 275, est quelque peu audacieuse, il 
ne fait guère de doute qu’à partir de^ordien III, Rome est dans ce secteur 
sur la défensive. 

4. J. Bellaik, La datation par le carbone iq, Bull, de liaison saharienne, 
1959, n° 35, p. 213-6. Le carbone 14 a permis de dater le matériel des tombes 
« garaniantiques « de Tajerhi (Fezzan) : S50 ± 120 ans. 

5. C’est donc essentiellement entre l’époque de Vospasien et celle 
d’Alexandre-Sévère que Rome a pu éventuellement exploiter les entreprises 
sahariennes des Garamantes. Les monnaies ou empreintes de monnaie 
d’époque postérieure trouvées au Sud du limes ne prouvent évidemment rien : 
la seule monnaie trouvée loin à l'Ouest du Nil, à El Obeid à 350 kms au 
S.-W. de Khartoum (Sudan Notes and Records, XVI, p. 187), est une monnaie 
de Dioclétien. Or on sait que cet empereur a abandonné le Dodécascliène et 
consenti à payer une sorte de rente (qui constitue en somme un tribut) 
aux Xobades (Pkocope, B. P., I, iy, 30). 
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une image de Valéry. Fut-il seulement utile à quelques spécialistes, nous 
verrions notre labeur justifie ». 

1. Nous tenons à remercier tout particulièrement ici MM. J. Despois, 
M Euzennat, L. Galand et J. Lecl/.nt, qui ont bien voulu, chacun eu 
-.on domaine, nous faire bénéficier île précieuses observations. 

Notre collègue J. Courtes qui a assumé la tâche fastidieuse de relire les 
épreuves de ce catalogue et M n,e S. Robert qui en a dessiné les cartes 
voudront bien accepter l'expression de notre gratitude. 

Enfin nous savons gré à la Faculté des Lettres de Dakar d'avoir subven¬ 
tionné notre ouvrage et de l’avoir inséré dans sa collection. 
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TRANSCRIPTION 


Pour faciliter la comparaison entre les noms de tribu donnés par les 
sources grecques et les noms de tribu donnes par les sources latines, on 
a jugé bon d’adopter dans la transcription des premiers les équivalences 
suivantes : 

au = ae 

ci = i (en position linale). 
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Le présent catalogue énumère par ordre alphabétique, à l’intérieur de 
quelques grands cadres empruntés à Ptolémée (Tingitane, Césarienne 
Africa, Cyrénaïque, Marmarique. Libye, Maréotis, Libye intérieure, 
Ethiopie intérieure, Éthiopie au Suii de l'Égypte) les tribus africaine? 
dont le souvenir nous a été conservé par les sources de l’antiquité clas¬ 
sique. Le terme oriental de l'inventaire est le Nil dont la rive droite 
est considérée par Pline 1 2 comme arabique, par opposition à la rive- 
gauche qualifiée de libyque. En tout état de cause, dans la mesure où 
nous n'entendions pas faire l'ethnographie de l'Égypte lagide et romaine, 
mais signaler seulement les tribus libyques vivant sur ses confins occi¬ 
dentaux, il a paru plus logique de borner également nos investigations 
au Nil en amont de la première cataracte *, quoique Ptolémée n’accorde 
pas à ce fleuve une valeur de limite. 

L'importance du matériel ethnographique que nous a légué l’antiquité 
classique est fort inégale selon les épjques. Si Hérodote, Strabon, Pompo- 
nius Mêla, Pline, le Liber Generationis, Anunien Marcellin, Julius 
Honorais, Stéphane de Byzance et Corippus sont des sources importantes, 
si à diverses époques, et surtout entre le I er et le iv B siècle, l’épigraphie 
nous livre des renseignements précis mais assez rares, la nomenclature 
la plus copieuse et les indications géographiques les plus utiles, bien 
que souvent d’interprétation difficile, nous sont données par Ptolémée 
qui écrivit vers 140 ap. J.-C., mais dont la documentation sur l’Afrique 

1. Pline, H. N., Vf, 178 : lit prias Arabiae latcre... ; tSo : Ex Africac 
latere... Cette distinction semble provenir de Juba (Pline, //. .V., VI, 177). 
11 est vrai, comme l’atteste le même passage, que tout le monde ne l'admet¬ 
tait pas. 

2. Les géographes ioniens faisaient du Nil la limite entre la Libye et l’Asie. 
Cf. Hécatée, n ua 271, 273, 275, 1 : . ii. g., I, p. 18 ; 278, p. 19 ; 2S8, p. 20. 
Même si Hérodote écarte cette opinion, ii distingue en général l'Égypte de 
la Libye ( 11 . 65 ; IV, 41) et exclut les Égyptiens de son recensement ethno¬ 
graphique des Libyens (IV, 197). 
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nu semble pas postérieure au règne de Trajan *. On comprend aussitôt 
l’impossibilité où nous sommes présentement d’esquisser l’histoive de la 
grande majorité des tribus. Tout au plus peut-on, pour celles d’entre 
elles qui sont mentionnées à plusieurs reprises, risquer quelques hypothèses 
que notre méconnaissance de leur structure rend fragiles. En effet, nous ne 
savons pratiquement rien des liens d’origine ou d'intérêt qui devaient réunir 
plus étroitement certaines tribus, aucun auteur antique ne nous ayant 
proposé une généalogie comparable à celle qu'édifiera Ibn Klialdoun 
dans son Histoire des Berbères. D’autre part, on ne comprend pas toujours 
bien nettement quelle acception il convient de donner à un ethnique 
susceptible de désigner soit des 'ensembles ethno-politiques larges et 
plus ou moins vagues, soit des entités tribales beaucoup plus délimitées î . 
De plus, on peut très bien imaginer qu’un changement de dénomination 
masque la permanence des structures réelles, comme il en est selon 
Orosc des Autololes qu’on se mit à appeler Gulaules. Dans bien îles cas, 
la prédominance d'un clan sur les autres suffit à expliquer ce phénomène 
qui contribue à donner à l’histoire tribale du Maghreb son apparence 
discontinue. Enfin, si tôt que nos sources mentionnent des tribus, c'est-à- 
dire au V e siècle av. J.-C. avec Hérodote, et encore uniquement pour les 
plus importantes de celles qui habitent entre l’Égypte et Carthage, nous 
devons toujours supposer d’obscurs antécédents, notamment d’innom¬ 
brables déplacements qui expliquent peut-être en partie, sans qu’on en 
puisse être sûr étant donné les incertitude ; de la philologie libyque, la 


1. Ptoléinéc mentionne comme colonies Hadrumetuni ('AScoqii.tu;, IV, 3, 
2,éd. C. Müller, p. 622) et Thamugadi (etavostiS*, IV, 3, 7, p. 64») qui sont 
parvenues à ce statut sous Trajan. Mais Utica (’hjxr„ IV, 3, 2, p 618) ou 
Laribus (Aipitf, IV, 3, 7, p. 643), devenues colonies sous Hadrien, ne sont pas 
mentionnées comme telles. 

2. On ne s’étonnera pas de ne point trouver dans ce catalogue un article 
Gaetuli, ou de ne voir aux articles l.ibucs, Massacsyhi, Massyli, Mauri ou 
Xumidae que la mention des tribus d'extension limitée qui portent ce nom. 
Je mu réserve d'étudier dans un cadre plus général les entités larges et 
tiuctuantes que recouvrent ces dénominations. On consultera à ce sujet 
St. Gslll, H. A. A. N., V, p. SS-120, et pour l’histoire de l’ethnique Mauri, 
on trouvera d'utiles indications dans G. Camps, L'inscription de Héja et le 
problème des DU Mauri, R. Af., 1954. p. 253-4. Cf. aussi dans P. \V., Reale n- 
cycl., les articles Gaetuli, VII,, col. 464-5 (Dessau, 1910) \ Libues, s. v. 
Libye, XIII,, col. 149-202 (Honigmann, 1926) ; Masaesylii, XIV 2 , col. 2057 
(SchWabe, 1930) ; Massyli, XIV S , col. 2166 (Schwaue, 1930) ; Mauri, XfV 2 , 
s. v. Mauretania, col. 2348-50 (Weinstock, 1930) ; Nuuiidae, s. o. Xumutia, 
XVII., col. 1348-9 (WlNDBERG, 193 ?)- 


AVANT-PROPOS 


II 


parenté onomastique de tribus situées fort loin les unes des autres. Un 
voit par là que, quand bien même on prend soin d’établir une distinction, 
souvent difficile, entre les cas où un ethnique est mentionné avec sa 
valeur précise et ceux où la tradition poétique, plus avide d'exotisme 
que d’exactitude, le pare d’un halo sémantique, les risques d’erreur dans 
les déductions les plus modestes sont considérables. 

* 

* * 

Peut-être est-il permis cependant, après un long examen des indica¬ 
tions ethnographiques dont nous disposons, de livrer brièvement quelques 
impressions concernant tout d’abord la ventilation géographique des 
tribus, dans la mesure où nous croyons y déceler une certaine perma¬ 
nence, et ensuite le rôle qu’elles ont joué dans les destinées de l'Afrique 
romaine, pour autant qu’une histoire schématique puisse en être 
esquissée. 

Soulignons d’emblée que l'hypothèse de Christian Courtois 1 suppo¬ 
sant un important peuplement tribal des montagnes, nous paraît fort 
justifiée. Elle est certes étayée par la découverte de secteurs intérieurs 
du limes grâce à la photographie aérienne — découverte que l’analyse 
de la Notitia Dignilalum faisait pressentir — et plus généralement par 
l’histoire des grandes insurrections berbères des ltl e et IV e siècles, celle 
.«•de Faraxcn (253-262), celle de 289-297, celle de Firmus (371-375), celle 
de Gildon (397-398), centrées sur les Babors, le Djurdjura, l’Ouarsenis, 
le Hodna, l’Aurès. C’est encore l'Aurès qui sert de tremplin aux Berbères 
qui détruisent à la fin de la domination vandale Tébessa, Timgad, 
Lambèse ; et Chr. Courtois 2 3 a bien montré que dans nombre de massifs, 
Ouarsenis, Hodna, Aurès, Dorsale, des royaumes berbères s’étaient alors 
constitués. La faible romanisation des grands massifs, et même de régions 
montagneuses proches de Carthage, comme la Khoumirie, le Fkirine, 
le Zaghouan, a été alléguée 2 à l'appui de cette thèse, même si l’on cons¬ 
tate comme une exception l’implantation romaine assez dense en cer¬ 
tains secteurs de la Dorsale. Plus directement, Chr. Courtois s'était 
appuyé sur les renseignements fournis par Strabon, la Table Je Peulinger, 

1. Chu. Courtois, Les Vandales et l'Afrique. Paris, 1055, p. 118-125. 

•2. Id.. p. 333-34<>- 

3. Id., p. 113-118. 
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Ammien Marcellin, Procope et Corippus *, recensant ainsi un certain 
nombre de tribus montagnardes nommées ou anonymes. Nous pensons 
qu'il eût pu également évoquer le témoignage de Ptolémée. Sans doute 
la mention de montagnes dans les listes de tribus énumérées par le 
géographe alexandrin n’a parfois qu’une valeur de repérage. Néanmoins 
nombre de tribus sont mentionnées au voisinage d'une montagne, et 
fait plus probant, quelques-unes portent un nom dérivé de celle-ci s . 
Enfin il nous semble, par recoupements, que dans l'Atlas marocain, le 
Djurdjura, les Babors, la liste des tribus est particulièrement copieuse. 

L’étude des duplications d’ethniques chez Ptolémée fait apparaître 
l’importance de la région du Djérid et de la Djeffara comme porte du 
désert. Plusieurs tribus mentionnées en Africa, et à localiser à peu près 
sûrement dans cette région, sont signalées à nouveau en Libye intérieure, 
et même s'il faut tenir compte de la tendance des géographes anciens 
à projeter le connu dans l'inconnu, il est probable que des nomades 
circulaient entre le Kirh et le Eezzan d’une part, le Sud-Tunisien et la 
Tripolitaine de l’autre. Certains d’entre eux, les üreipaei, en qui il est 
bien difficile de ne pas reconnaître les Eropaei d ‘Africa, tout comme 
leurs voisins les Nugbënitae dans les Nugbëni de la même province, sont 
expressément désignés comme chasseurs. Peut-être chassaient-ils dans 
la zone des fauves ou dans ces solitudes pleines d’éléphants qui se trou¬ 
vaient, selon Pline 3 , entre les Syrtes et une première région désertique 
d’une part, et de grands déserts d’autre part, c’est-à-dire au Nord du 
Sahara et non au Sud comme on le suppose souvent *. Dans ce cas, leur 

1. Pour Corippus, cf. Id., p. 348, infra. 

2. Sans faire état de rapprochements possibles entre noms de tribus men¬ 
tionnés par Ptolémée, et noms de montagnes provenant d’autres sources, ou 
vicc-versa, signalons en Africa, les Ma^asot (IV, 3, 6) du mont Maujapov et 
les OàÇâ/.ai ( ibid.) do l’OioiÀa'.TO'/, Dans VAtlas marocain les MavSépoi (IV, 6, 
6) du MâvSçov (IV, 6, 3) ; dans la région de l'Anti-Atlas, autant qu’on en 
puisse juger, les Ta.oouâXtai (IV, 6, 6) de l”AcouâXtïn (IV, 6, 3). En Marma- 
rique, les Afijapac (IV, 5, 12) de l”’Aïaç, (IV, 5, ro). lin Libye, les "Ofiatao: 
(IV, 5, 12) de i”’ 0 -' 2 aaov (IV, 5, xo) et les 'Av*y<>|i6j;oi de l”Avâyo[j.S;:c<v (IV, 5, 
10). Pourtant ces peuples 11e sont pas qualifiés par Ptolémée d’opeivoi, comme 
il ne le fait qu’une fois en Maurétanie Césarienne, pour les MaÀ/oiê o:. 

3. Pline, H. A',, V, 26 : ...ad eam [Syrtim minorent] per deseriu harenis 
perque serpentes iter est [pour qui vient du Nord]. Excipitml salins repleti 
fer arum multitudine, et introrsus elephantorum solitudines, ntox déserta vasta 
ultraque Gommantes cib Augilis dierti.n XII itinere distantes. Commentaire 
de St. Gsell, H. A. A. N., I, p. 69 et p. 75. Cf. aussi Pline, H. N., VIII, 32. 

4. Notamment P. Salama, Le Sahara antique, Alger, 1958, p. 16-17. 
L'expression elephantorum solitudines prouve que les éléphants maurétaniens. 



TRIBUS 

DE MAURETANIE TINGITANE 

De l’océan Atlantique à la Malva (Moulouya). 


BANIOUBAE 


Cités par Ptolémée 1 après la Plaine Rouge, » sous » laquelle sont éta¬ 
blis les Zegrènsii. La Plaine Rouge, dont les coordonnées sont q u 30' et 
jo u , est en général localisée entre 1 oued Tensift et l'Atlas (Bahirt el- 
Hamra). Mais une inscription 1 trouvée récemment à Banasa (Sidi Ali 
liou Djenoun) mentionne au 11 e s.ècle ap. J.-C. des Zegrenses que 
M. Euzennat localise dans la vallée supérieure de l’Ouergha, sur les pre¬ 
mières pentes du Rif. D'autre part, avec les Banioubae sont mentionnés 
chez Ptolémée les Ouakouatae probablement identiques aux Bakouatae 
(Baquatcs du Nord du Moyen-Atlas et peut-être de la région de Taza). 

Le Géographe de Ravenne, qui se sert d'une carte très apparentée à 
la Table de Peulinger, situe Buniuricis a entre Tocolosion (Tocolosida) et 
liubabili (Volubilis ) d'une part, et Gudda (Cilda ) d’autre part. Si Boniu- 
ricis est une indication d'ethnique et doit être rapproché des Baniurac 
île Pline 1 et des Banioubae de PtoLméc, on situera ce peuple au Nord 
de Volubilis, puisque Gilda d'après V Itinéraire d'Anlonin i se trouve à 
28 milles de Volubilis sur la route d'Cppidmn novum (El Ksarel Kebir) ". 
Si cette hypothèse est recevable, la mention des Ouakouatae à proxi¬ 
mité des Banioubae tait difficulté ; quant aux Zegrenses, il faudrait les 
localiser assez près de Banasa. Si au contraire on ne se tonde que sur la 
localisation probable des Zegrenses ->ur les premières pentes du Rif et 
des Baquatcs dans le Nord du Moyen-Atlas, on localisera les Banioubae 
entre Fez et Taza. 

1. Ptoi.. IV, I, 5: liavbiosôai BEZ ; 1 **oi#p 5 ai «l»V; Bïv.oizat PV; IfanoiScu 

eett. 

2. M. Euzennat, B. A. M., iyôo, sous presse. 

3. Géographe de Ravenne, lit, 11. 

4. Pline, N. H., V, 17. 

5. Itinéraire d’Anton in. éd. G. Parthey, Berlin, 18.48, p. y. § 23. 

0 . Dans une étude sous presse, M. Euzennat propose de situer Gilda à 
Souk et Arba de Sidi Slimane, dans une boucle de l'Oued Betli, à 40 knis 
de Volubilis cl à 17 kms de la source sulfureuse de Sidi Moulay Yakoub 
(= Aquae Dacicae). On y a trouvé deux tuiles portant l’inscription juctac 
Gild (ae). 
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BANIURAE 

Gétulcs signalés par Pline *. Avec les Autoteles, plus puissants qu’eux, 
ils ont remplacé les anciens peuples rie Tingitane, Maurusii et Masaesyli. 
Silius Italicus - cite parmi les peuples africains de l’armée d’Hannibal, 
avant les Autoteles, lesBaniurae « pauvres en fer, se contentant de durcir 
à petit feu la pointe de leur javeline. Avides de carnage, ils mêlent de 
sauvages menaces à leur grossier langage ». 

Les Baniurae de Tingitane sont probablement équivalents aux Baniou- 
bae de Ptolémée. Du point de vue onomastique, cf. Baniures, et Baniouri 
en Césarienne. 


BAQUATES 


Peuple important signalé par plusieurs sources littéraires et une quin¬ 
zaine d’inscriptions. 

Ptolémée ' J cite des Baquates sous lesquels se trouvent les Makanitae ; 
et un peu plus loin au voisinage des Banioubae *, des Ouakatae. \J Iti¬ 
néraire d'Antonin les mentionne avec les Macénites à partir de Tingis. 
Le Liber Generationis 8 associe également Baccuates (Baquates) et Masse- 
nas (Macénites). La Liste de Vérone 7 les associe aux Barbares ou Baveres 
(Bavares). Ce sont les Macuaci de la Chron. Alex. B , Makouaki du Chron. 
Pasch. ". Julius Honorius lu nous apprend que la Malvu (Moulouya) sépare 
les Barbares (Bavares) et les Bacuates. En un autre passage “, il cite 

1. Cf. p. 27, n. 4. 

2. Sinus Italicus, Pan., III, 303. 

3. Ptol., IV, I, 5, p. 5S5 : lix'/.O'jrras ou Bï/.ojïTac 

4. ld., ibid., p. 5S7 : O jazojira: X; O'jazousécai L; ’Azojxr»! ADT NOS; ; 

‘ AzoCirai Z; OàaxoiaTSî BH 2 < 1 * ; Osazouarai cett. 

5. Itin. Ant., I, p. 2 : Bacuates, cod. Escor. ; Bacauates, cod. Lugd. ; Bae- 
cavates cett. 

6. Liblr Gln., A 197, M. G. il. a. a., t. IX, p. 107. 

7. Liste de Vérone, G. I. m., p. 129 : Bacautes. 

8. Chron. Alex., 167, M. G. H. a. a., t. IX, p. 107. 

9. Chron. Pasch., éd. Dindorf, p. 46 : Mazouazo; 

10. Iul. Hon, A 47, G. L m., p. 53. 

11. Id., A 48, G. I. m., p. 54. Les .variantes Uacuates C, Uacautes SRP, 
doivent être rapprochées de Osazouàrai ou OOazoiaîî; de Ptolémée. L’hypothèse 
judicieuse, à mon avis, d’une lecture erronée de carte pour rendre compte 
des Salamaggenites est due à C. Camps, op. I. (cf. 11. 19), p. 250. 
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les Salamaggenites, Macénites établis non loin du lleuve Salai (Hou 
Kegreg), et les Bacuates. 

La liste de documents épigraphiques mentionnant les Baquates a été 
récemment dressée par M. lî. Frézouls b Une base de statue de Ténès 2 , 
datant peut-être du début du règne d’Hadrien, entre 117 et 122 ; une 
dédicace tle Volubilis a (140) ; une ara pacis dans la même cité * (entre 
17j et 175) ; une autre ara pacis de 'olubilis i (180) ; une épitaphe de 
Rome * à la mémoire du tils d’Aurehus Canartha, princeps de la gens, 
mentionné dans l’inscription précédente ; une troisième «ru pacis de Volu¬ 
bilis 7 (200) ; deux fragments (d’uru pacis ?), de Volubilis, l’un “ datable 
approximativement de 223 à 234, l’autre * de 239 ou 241. Une dédicace 
de Volubilis 10 (245) ; une quatrième 11 et une cinquième 12 ara pacis de la 
même ville (277 et 280). D’autre part, la dégradation de quatre textes 
11e permet pas actuellement de lire le nom des Baquates, mais 011 a 
quelques 1 aisons de le restituer : des fragments de dédicace de Volubilis 12 
qui pourraient dater, d’après M. Frézouls “, des deux derniers Sévères 
(218-235) ; une dédicace mutilée de Volubilis IS (autour de 173-175); un 
fragment de dédicace de Volubilis 11 datant probablement de 239 ou 
241 ; un fragment (d’uni pacis ?) de Volubilis 17 (241). Ainsi cette série 


1 . E. Frézouls, Les Baquates et la province romaine île Tingitane, B. A . M., 
t. II, 1957, p- 65-116. On se reportera à cette excellente étude pour com¬ 
prendre la nature et l’évolution des rapports entre Rome et les 'Baquates. 
Une étude plus ancienne est due à J. Cakcopi.no, Le Maroc Antique, p. 258- 
-75 et 301-304. On se reportera aussi jour les problèmes de localisation à 
K. ïhouvenot, P. S. A. M., 7, 1945, i>. 173 sq., et à G. Camps, Les Bavures, 
peuples de Maurétanie Césarienne, R. A 1 ., XCIX, 1955, P- 241-288. 

2. C. /. L., Vlli, 9.663. 

3. C. R. A. /., 193*. P- 295 - 

4. A/. E. F. R., 1956, p. 110 sq., n° 47. 

5. Ibid., p. 114 sq., n" 48. 

6. C. 1 . L-, VI, 1.800 = Dessau, I. L. S., 855. 

7. M. E. F. R., 1956, p. 118 sq., n» 49. 

8. P. 5 . A. M., Vil, 1945, p. 166 sq 

9. M. E. F. R., 1953. P- *55 =>q-. **“ *6. 

10. Hespéris, LX, 1953 . P- 2 44 h< l- 

11. I L. A/., 609. 

12. I. L. A/., 610. 

13. B. A. C., 1929. P- LX*. 

14. E. Fkézouls, op. p. 81. 

15. C. 1 . /.., Vlll, 21.826. 

16. M. E. F. R., 1956. p. 107 sq., n" 46. 

17. M. E. F. R.. 1953 . P- *55 sq-. n " 27. 


.$0 


TRIBUS AFRICAINES DE L'ANTIQUITÉ CLASSIQUE 


de documents s’étage du règne d’Antonin (et peut-être même du règne 
d’Hadrien, entre 117 et 122) à celui de Probus (280). 

Associés parfois aux Bavures et parfois aux Macénites, les Baquates 
peuvent se situer géographiquement par rapport à ces deux peuples. 
Nous avons vu que, d'après Julius Honorais, la Malva les sépare des 
Bavares. Ptolémée les place au Nord des Macénites qu’un texte de Dion 
Cassius 1 * fixe non loin de l'Océan, dans un pays de hautes montagnes, 
en Maurétanie méridionale, cependant que la lecture de carte effectuée 
par Julius Honorius, Salamaggenites, incite à situer les Macénites non 
loin du cours supérieur du Bou Regreg, sans doute à l'Est d'un axe 
Azrou-Khenifra. Les Baquates devaient, comme le pense M. Frézouls -, 
occuper le Nord du Moyen-Atlas. Il est plus difficile de se prononcer 
sur la limite septentrionale de leur extension. A défaut de la présence 
très hypothétique d’un limes 3 , des arguments géographiques rendent 
difficiles leur localisation dans la trouée de Taza et le pays à l’Ouest de 
la basse Moulouya, bien que leur coup de main sur Cartennae (Ténès) 4 
suggère des débordements importants, au moins à certaines périodes. 
Enfin, si les Banioubae de Ptolémée sont bien à situer au Nord de Volu¬ 
bilis, on peut se demander si les Ouakouatae, qui sont cités après eux et 
avant le secteur oriental de la Maurétanie, 11e sont pas des Baquates 
descendus dans la plaine entre Fez et Taza. 

Après avoir longtemps vu dans les Baquates les Berghouata des auteurs 


1. Cassius Did, F.pit., LXXV, 13. l.’expression Miuoi-avi» ~.r, xjtoi cor¬ 
respond à in/erior Mauretama, Pline, N. H., V, 31. Elle semble 11e pas 
devoir forcément désigner une région très éloignée de la limite administra¬ 
tive de la Tingitane, mais plutôt être employée par rapport à cette dernière. 
La mention par Dion des sources du Nil en Makennilis inciterait à penser 
aux massifs de l'extrémité N.-E. du Haut Atlas où le Cuir et le Zi/ prennent 
source. Mais visiblement le passage île Dion ne fait que rajeunir une longue 
tradition, et il 11e faut pas essayer d'en tirer îles renseignements trop précis. 

1. E. Frézouls, op. p. 97-08. 

3. Cf. M. Euzi.nnaï, /.'Archéologie marocaine, H. /I. M., 11 , 1057, p. 228- 
2iy. « A l'Est du Zerhoun, aucune ruine romaine, aucune trace de route pro¬ 
longeant le limes n’a été jusqu'à présent retrouvée. Le cours supérieur du 
Sebou et la vallée de l'Oued Mikkès peuvent sans doute réserver des sur¬ 
prises, mais en dehors des stations isolées de Boufekrane et d’Anoçeur, les 
vestiges romains de l'oued Bou Hellou entre Eès et Taza représentent le seul 
lien entre la Tingitane et la Césarienne. » On consultera aussi J. Marion, 
Les ruines anciennes île la région tTOtijda, U. A. M., II, 1957, p. 117-103, et 
spécialement p. 156. 

4. C. /. L., VJ II, y.663. 
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urubus *, on a plutôt tendance aujourd'hui à supposer un rapport avec 
les Bacoia » qui occupaient encore au Moyen-Age une partie du Rit et 
de lu région de Taza ». 


BONIURICI(S) 


Mentionné par le Géographe de Kavcnne 2 . C’est probablement un 
nom de peuple interprété comme nom de ville, tout comme Getuli, 
Selitha, Gdulisofi, Gelulidare. Cl. Ban.oubae. 


HERPEDITANI 


Cf. Herpeditani de Maurétanie Césarienne. 


1 ANGAUKAN 1 

Mentionnés par Ptolémée 3 après lis Ouoloubiliani ou habitants de 
la région de Volubilis (Ksar Pharaoun) et au Nord de Nektibëres. Mais 
011 saisit mal l’ordre de l’énumération et il est difficile de fixer un siège 
à cette tribu. Les Kauni étant appelés Kaukani dans un manuscrit (A), 
C. Müller 4 se demande si les langaukani ne sont pas une fraction de cette 
tribu. Vivien de Saint-Martin 4 les rapproche des Beni-Azgangan, situés 
entre Melilla et la plaine de Caret, d’après Léon l’Africain *. Mais il 

x. Cette hypothèse, soutenue notamment par J. Curcopino, a été réfutée, 
du point de vue phonétique, par L. Gala no, Baquutes et Barghawtila, U espé¬ 
rés, t. XXXV, 1948, p. 204-206. Le rapport avec les Bacoia ou Boqqoya a 
été proposé par H. Terrasse, Histoire du Maroc. Casablanca, 1949, t. 1 , 
p. 55 et par M. Euzennat, up. p. 22 7. Sur les Bacoia, cf. A. Ghikelli, 
Monografia de la Kabila de Boltoia, Arcnioos del Instituto de Esludios Afri¬ 
ca nos, V111, 32, 1955, p. 27-83. 

2. Géographe de Ravenne, III, xx. 

3. PtOL., IV, I, 5 : 'Iiv-fouzavot ABEZ ; avayau/avoi’ X; ivYaxa'JZavo! VV ; àv-a- 
xiyzjvin V ; iy^auxavoi CDLMAS 3 ; Oiav^cuz-avo! ENOP. 

4. C. Muller, op. /., p. 586, 2. 

5. Vivien de Saint-Martin, op. /., p. 409. 

6. Léon l’Africain, op. /., p. 293-4. 
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semble d'après le texte de Ptolémée que la partie orientale de la Tingi- 
tane soit habitée par les Maurënsii et par la fraction occidentale des 
Herpeditani. D'autre part le rapprochement semble fort arbitraire du 
point de vue phonétique. 


KAUNI 

Cités par Ptolémée 1 avec les Salinsae, habitants des rives du Bou 
Regreg, » sous » les Ouerbikae. 11 paraît donc assez vraisemblable de 
situer approximativement les Kuuni sur la lisière méridionale de la 
Tingitane. On a parfois rapproché 2 de leur nom, dont il existe d'ailleurs 
une variante : Kaukani, celui des Caunes 3 de Corippus. Mais il ne semble 
pas que les Berbères qu'affronta Jean Troglita aient pu englober des 
peuplades si occidentales, encore que le nom d’un Maure de cette armée, 
Autiliten J paraît formé sur l’ethnique Autolatae/Autololes. 


LIX1TAE 


Mentionnés dans le Périple d'Hunnon b , ils sont riverains d'un grand 
fleuve, le Lixus. Nomades, ils font paître leurs troupeaux. Au-dessus 
d’eux habitent des Éthiopiens inhospitaliers, dans les montagnes où le 
Lixus prend sa source. 

Le Périple d’Hunnon 'tant en tout état de cause une relation dont la 
véracité et même l’authenticité sont des plus douteuses 6 , on admettra 
avec M. Carcopino 7 que les Lixites ne peuvent être les riverains du Draa, 
comme le pensait Gsell ", mais sont les riverains du Loukkos. 

i. Ptol., IV, I, 5 : Ka 3 voi. Var. : Kaéxavoi X. 

• . C. Müller, up. I., p. 585, 9. 

j, Cokiwus, Joli., Il, 65. Us sont séparés par le fleuve Vadara des Silzactae. 

4. ld., Joli., II, 58. 

5. Périple d'Hunnon, 6-7, G. g. ni., p. 5-6. 

6. G. Germain, Qu'esl-ce que le Périple d’Hunnon ?..., Hespéris, XLIV, 
1957, p. 205-24S. Déjà M. Rousseau, Hannon au Maroc, R. Af., 1949, p. 161- 
232, avait limité vers le Sud la portée du Périple d'Hannon, à juste titre, me 
semble-t-il. De toute façon, G. Germain, par sa critique du texte, a rendu 
vaine la querelle entre « maximalistes » et « minimalistes ». 

7. J. Carcopino, Le Maroc antique, p. 86-89. 

8. St. Gsell, H. A. A. I, p. 484-5, n. 7 et 8. 
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Pausanias 1 identifie bizarrement lis Lixites aux Nasamons. Cette 
erreur s’explique sans doute par le fait que le Périple d’Hunnon attribue 
aux Éthiopiens voisins du Lixus des traits impartis par Hérodote 2 aux 
Garamantes (= Gamphasantes) voisir s des Nasamons. 


MACEN1TES 


Cités par Ptolémée 3 sous la forme Makanitae et localisés au Sud 
des Bakouatae. Dion Cassius 1 place leur pays, la Makennitis, dans 
l’Atlas où le Nil prend sa source, et vers l’Ouest non loin de l'Océan. Il 
dit plus loin que les Makennitae habitent la Maurétanie inférieure, c’est- 
à-dire méridionale. 

L’ Itinéraire d'Antunin 3 signale à partir de Tingis les Bacuates et les 
Macenites, de même que le Liber Generatiunis ‘ associe Baccuates 
(Baquates) et Massenas (Macenites). J ilius Honorius 7 nomme des Sula- 
maggenites, en lisant sur une carte, comme d’un tel tenant, le nom de 
la rivière Salat (Bou Regreg) et celui des Macenites “. 

Les Macenites associés aux Baquates sont mentionnés sur une ara pucis 
de Volubilis datant de 173 ou 175 8 . Il faut vraisemblablement les loca¬ 
liser au Sud des Baquates 10 en suivant ainsi l’indication de Ptolémée. 
D’autre part sans doute n’étaient-ils pas très éloignés des sources du 
Salat (Bou Regreg). Enfin nous savons que ce sont des montagnards. 
Ils devaient donc occuper le Sud du Moyen-Atlas et peut-être le N.-E. 
du Haut Atlas. Les Macenites ont été identifiés “ aux Meknêça des 
généalogies berbères qui s’étendaient de la région de Sigilmassa du 


x. Pausanias, I, 33, 5-6. 

2. Hérodote, IV, 174; cf. G. Germain, op. /., p. 208-9. 

3. Ptol., IV, I, 5 : Max»vîtai. 

4. Cassius Dio, Epit., LXXV, 13. 

5. ltin. A nt., 1, 1, p. 2. 

6. Liber Gen., A 197, M. G. H. a. a., t. IX, p. 107. 

7. Iul. Hon., A 48, G. I. m., p. 54. E11 B 48, on lit Alamaggei V'RP ; ula- 
magei S ; salamagai C. 

S. CI. p. 28, n. 11. 

9. Cf. p. 29, n. 4. 

10. J. Carcopino, Le Maroc Antique, p. 261 sq. 

11. Cf. notamment Vivien de Saint-Martin, op. L, p. 408. 

Tribus africaines, s 
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Tafilalet jusqu’à l’embouchure de la Moulouya et également dans les 
régions de Taxa et de Melilla, si nous en croyons lbn Klialdoun Bekri - 
signalait par ailleurs un fleuve Macenat qui coule du Sud au Nord vers 
la mer sur six journées de marche à travers le pays des Berghouata. 
Est-il enfin besoin de rappeler que Meknêçat (Meknès) tire son nom des 
Meknêça ? 


MASAESYLI 


Bien que la Moulouya soit en général considérée comme la limite occi-, 
dentale des Masaesyli pris au sens large, Pline 1 2 3 4 semble, en un passage, 
les placer en Maurétanie Tingitane au voisinage des Mauri. Une inscrip¬ 
tion trouvée entre Tétouan et Ceuta mentionne des Masaiculi *. Cf. 
Massaesylii en Césarienne. 


MASIKES 

Mentionnés par Ptolémée 5 « sous » le pays dit Metagonitis qui s’étend 
du cap Spartel à Ceuta. Cf. Metagonitae. 11 s'agit d'une des nombreuses 
tribus berbères qui se désignaient par la racine « MZG « : noble. Cf. 
Mazices de Césarienne et A'Africa. 


MASSYLI 


Ont été situés à époque tardive et d'une façon erronée en Tingitane. 
Cf. Massyli en Africa. 


1. Ibn Khaldoun, Histoire des Berbères et des dynasties musulmanes de 
l'Afrique septentrionale, 2 e éd., de Slane, Casanova, t. I, p. 259-260. 

2. Bekri, Description de l’Afrique septentrionale, 2 e éd., de Slane, p. 314. 

3. Pline, H. H., V, 17. 

4. A. E., 1934. 122, p. 34 ; trouvée à Enjera. 

5. Ptol.. IV, 1 , 5 : Xlao!/.£{. Cf. au sujet de *MSI\, Halévy, Joitrn. asiul., 
1874, I, p. 1 18, n° 47: p. 178, n° 175. Masac, C. J. L., VIII, 11.308-11.310, 
11. 312. 
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MAURENS1I, MAURI, MAUROUSII 


Le nom d'une des trois nations berbères qui existaient au 111 e siècle 
avant J.-C. est Maurousii, que Diodore de Sicile 1 2 emploie en évoquant 
des événements qui se passèrent ;Y la fin du V e siècle. Le nom latin est 
Mauri, comme l’appellation indigène, selon Strabon Cet auteur fixe les 
Maurousii en face de l'Espagne sur le détroit des colonnes d’Hercule. 

Au sens restreint, le seul qui nous intéresse ici, il s’agissait d'abord, 
à en croire Pline 3 4 , d'une tribu bien définie qui fut décimée par les 
guerres et dont des tribus gélules occupèrent ensuite le territoire, comine 
il en fut d’ailleurs des Masaesyli de Tingitane. St. Gsell \ eu égard à la 
mention des Gétules, pense que Mc.uri et Masaesuli ne devaient pas 
habiter au voisinage de la Méditerranée, mais plus au Sud. Peut-être 
cependant ne faut-il pas donner un sens trop strict à la mention de 
Gétules. Pourtant Baniures et Autoteles qui auraient occupé le territoire 
des Mauri et des Masaesyli doivent être localisés dans des régions rela¬ 
tivement méridionales. Cf. Autololes et Baniurae. 

Ptolémée 5 * signale des Maurënsii dans la partie orientale de la Tingitane, 
à proximité des Herpcdilani occidentaux qui semblent devoir être fixés 
dans la région du djebel Kebdana, et sans doute aussi plus haut sur 
le cours de la Moulouya. 

Le Géographe de Ravenne “ mentionne en Gaditane une ville de 
Maura, à proximité des Getuli Selkha. Elle semble donc ne pas être 
très éloignée du bou Regreg. Ce fait n’est qu’en contradiction apparente 
avec ce qui précède. En effet, le terme Mauri a connu une progression 
considérable, en rapport avec l’avancée vers l’Est de la frontière du 
royaume de Maurétanie dès la fin du n° siècle av. J.-C. Après St. Gsell 7 , 

1. Diouore, XIII, 8o, 3. Cf. aussi Polybe, III, 33, 15; XV, 11, x; 
XXXVIII, 7, 9. Autres textes mentionnés par St. Gsell, H. A. A. N., V, 

p. 88. 

2. Strabon, XVII, 3, 2 Mauri est employé depuis le Hélium Africutn et 
Salluste. 

3. Pline, H. N., V, 17. 

4. St. Gsell, H. A. A. N., V, p. 90, n. 3. 

5. Ptol., IV, I, 5. 

0 . Géographe de Ravenne, III, xi. 

7. St. Gsell, Ibid., p. 94-95. Le Bellum Ajricum, III, x, etc., qualifie déjà 
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il. Camps 1 a bien montré comment le nom de Maures a fini par désigner 
les Africains non romanisés par rapport aux citadins, devenant même 
un synonyme de rebelle. Ainsi en sera-t-il chez Corippus 2 , et Procope 3 
en viendra à créer le mot Mauritani pour désigner les habitants de la 
Maurétanie, parce que le terme Maurousii a pris un sens trop général. 


METAGÜNITAE 

Mentionnés par Ptolémée 4 comme habitant le littoral du détroit 
d’Héraklès. D'autre part le promontoire Metagônitis 5 est située par le 
Géographe entre Rousadeiron (Melilla) et l’embouchure de la Moulouya 
par io° 30' et 34 0 55'. Mais il ne semble pas qu'il y ait de liaison entre ce 
promontoire et les Métagonitos. En effet, les Sokossii sont définis par 
rapport aux Metagônitae du détroit d'Héraklès comme les riverains de 
la mer Ibérique. Or cette dernière, d'après Ptolémée “, commence à 
l’Ouest du détroit à partir d'Abila et après le mont des Sept Frères 
(région de Ceuta). Les Métagonites sont donc à localiser entre le cap 
Spartel et Ceuta. 


NEKTIBERES 

Situés par Ptolémée 7 « sous » les Iangaukani. L’Alexandrin précise 
ensuite les coordonnées de la Plaine Rouge, sous laquelle vivent les 
Zegrënsii. Polybe 8 rapporte qu'Hannibal fit passer d’Espagne en Libye 
des montagnards ibères. C. Muller * s’est demandé s’il ne s'agirait pas 
d’Ibères de Ncrtobriga dans l'Ouest de la Bétique. Mais l'hypothèse est 

de Mauri des cavaliers numides, et Horace, Odes. Il, 6, 3-4, de maura l’eau 
des Syrtes. 

1. G. Camps, L’inscription de Béja et le problème des Dii Mauri, R. A/., 
1934 - P- 2 53 - 4 - 

2. Corippus, loh., II, 2 ; 29 ; 157 ; 183, etc. 

3. Procope, B. V., II, 17, 35 ; 20, 21. 

4. Ptol, IV, 1, 5 : MîTajtiivïrat de .\h: 141/17107 où apparaît l'adjectif yoivto;. 

5. Id., IV, 1, 3, p. 583. 

6. Id., ibid., p. 581. 

7. Id., IV, 1, 5 : NîzTÎii.ci;. Var. : N s/.tr;6»|pt{ MO. 

8. PoLYBii, III, 330. 

9. C. Muller, op. /., p. 58G, 3. 
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extrêmement fragile. De toute façon les rapports onomastiques entre 
l'Espagne et la Berbérie sont étroits dans l'antiquité ». 


Cf. Baquates. 


OUAKOUATAE 


OUERBIKAE 


Mentionnés par Ptolémée 1 2 après les Masikes et au Nord des Salinsae 
du Bou Regreg et des Kauni. Ils son', peut-être en rapport avec la ville 
de Ouobrix située par Ptolémée 3 pa: 9 0 20' et 34° 15', c’est-à-dire à la 
latitude de Tamousida (Thamusida, à Sidi Ali ben Ahmed, au N.-YV. 
du pays des Zemmours), mais sensiblement plus à l'Est. Cependant leur 
mention par Ptolémée entre les Masikes et les Salinsae porterait à les 
localiser plutôt dans le Gharb. Peut-être sont-ils les voisins occidentaux 
des Oueroueis, avec lesquels une parenté n’est pas exclue. 


OUEROUEIS 

Mentionnés par Ptolémée 4 « sous > les Sokossii, situés au bord de la 
mer Ibérique, qui commence à l’Est de Ceuta et 0 au-dessus » des Ouo- 
loubiliani ou habitants de Volubilis. La variante Ouerougeis porterait à 
y voir les riverains de l’oued Ouergha, affluent de droite de Sebou, qui 
descend du Rif. C'est peut-être à eux et non aux Ouerbikae que revient 
la ville de Ouobrix. Si le nom de celle-ci se rapproche plus de celui des 
seconds, le site convient mieux à la localisation présumée des premiers. 
Au surplus il y a sans doute une parenté onomastique entre les deux 
tribus. 

1. Cf. St. Gsell, H. A. A. N., I, p. 323-326. 

2. Ptoi.., IV, 1,5: OÙEp6txn P RSV EU; ; Où='fSi/.E; A 1 AV ; OûÉpStixai U ; 
OiÉpStixt; l'NA; OùtfSëiôsit BHZ •!»H* ; Üjep 6 i€it X. 

3. Id.. IV, 1, 7. 

4. Id., IV, 1, 5 : Oitpouéîr. Var. : OhpojYtïs EN. 
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OUOLOUBILIAN1 

Situés par Ptolémée * sous les Oueroueis, ils habitent la région de 
Volubilis (Ksar Pharaoun). Si Oiioloubiliani est vraiment un nom de 
tribu et ne désigne pas simplement les habitants de Volubilis, il faut 
alors renoncer à rapprocher 8 le nom de la ville de celui de Volux \ fils 
de Bocchus. 


SALAMAGGENITES 


Lecture erronée de Julius Honorius. Cf. Macenites. 


SALEMOU 


Tribu mentionnée par deux inscriptions grecques de Volubilis *. 11 
s’agit sans doute d’une tribu d'Arabes au service de l’armée romaine 5 . 


SAL1NSAE 


Situés par Ptolémée a sous les Ouerbikae, ce sont les riverains du 
Salut, que le Géographe de Ravenne • appelle Salcnsis. Us sont identiques 
aux Salathi, que Ptolémée mentionne en Libye intérieure, ci. Salathi 

r. Ptol., IV, i, 5. 

2. Cf. J. Gagé, Nota accrca das origans e do nome da antigua cidale de Volu¬ 
bilis, Univ. de S. Pattlo, Pac. de Fil., Cienc. e Letr., Bol., n° 2, 1940. 

3. Sallustk, lug., iox, 105-7. 

4. C. I . L., VIII, 21. 900-I : Tiüv Sa/.iuoa. 

5. L. Robert, Epigraphica, R. E. G., 1936, p. 7. 

6. Ptol., IV, 1, 5 : L j/.é-axt. Var. : ïlaXir ,vosk X; ilaXtvxi \V. 

7. Géographe de Ravenne, III, 1 x. D'autre part le même auteur appelle 
la Maurétanie Perosis, patria Salinarum (1, 3). S’agit-il de salines ou de Sa¬ 
li nsae ? 
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«T aussi Velatiti en Libye intérieure. Les Salinsae vivaient certainement, 
pour la plus grande partie d'entre eux, en marge de la province romaine. 
Lu tout cas, c'est à tort que J. Carcopino 1 les place dans la région de 
C\-uta. De même il n'y a pas de raison de supposer deux Sala. 


SOKOSSII 

situés par Ptolémée 8 près de la mer Ibérique, c’est-à-dire à l'Ouest 
île Ceuta, cl. Metagônitae, et au Nord des Oueroueis (de l’oued Ouergha?). 


TINGES 


D'après Pliilostrate 3 (époque des Sévères?), qui reprend peut-être 
des indications d'Apollonios de Tyane (époque llavienne), les Linges 
sont une tribu sauvage dont le pays, distingué de celui des Gétules, 
est en contact avec la pointe d'Abinna (presqu'île de Ceuta). Le nom 
des Linges doit être mis en rapport avec celui de Tingi (Langer). 


TROGLODYTES 

Le Périple d'Hannun 1 mentionne des Troglodytes autour des grandes 
montagnes où le Lixus (oued Louklcos) prend sa source. Ils sont, au 
dire des Lixites, plus rapides à la course qu’un cheval. Ils habitent 
près des Éthiopiens dont ils font peut-être partie. 

Semblablement, les Troglodytes éthiopiens qu'Hérodote * situe dans 
une tout autre région, à proximité lies Garamantes qui doivent, pour 
leur donner la chasse, se servir de chars à quatre chevaux, sont les plus 
rapides à la course de tous les hommes. 

Il est fort possible que le Périple d'Hannon, exercice littéraire plus 

1. J. Carcopino, Le Maroc Antique, p. 252, 

2. Ptoi.., IV, 1. 5 : £0x0173101. Var. : £0x03101 MOPW. 

3 - Piiilosïrate, Vie d'Apollonios de Tyane, V, 1 : Tîyvaç (acc.). 

4. Périple d’Hannon, 7, G. g. tu., p. 6. 

5. Hérodote, IV, 183. 
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tardif qu’on ne le pensait 1 , démarque, sur ce point, comme sur quelques 
autres, l'œuvre d’Hérodote. 

Signalons cependant que, selon Strabon 2 3 4 , certains Pliarousii vivent à 
la façon des Troglodytes en creusant la terre. Mais ils habitent à trente 
jours de marche de Lixus (Larache). 


ZEGRËNSII 

Situés par Ptolémée a « sous » la Plaine Rouge ; le Géographe alexan¬ 
drin cite ensuite les Banioubae et les Ouakouatae. Une inscription du 
II e siècle trouvée par M. Euzennat ' à Banasa (Sidi Ali bou Djenoun) 
mentionne des Zegrenses qui habitaient à peu près sûrement la province, 
bien que la Plaine Rouge soit en général identifiée à la Bahirt el-Hamra 
entre l’oued Tensift et l’Atlas, à l'Ouest de Marrakech. M. Euzennat 
serait disposé à les fixer dans la vallée supérieure de l'Ouergha. 

1. Cf. G. Germain, op. /., Hespéris, XL 1 V, 1957, p. 205-248. 

2. Strabon, XVII, 3, 7. 

3. PtOL., IV, I, 5 : Ztfjir;v3:oi. Var. : 'EYÇ»;votoc X ; Zf JYP , i' va, ° 1 - ; Tiaffivatci 
♦V. 

4. Cf. p. 27, n. 2. 



TRIBUS 

DE MAURÉTANIE CÉSARIENNE 

De la Malva (Moulouya) à YAntsaga (oued el-Kebir). 



ABANNAE ou ABANNI 


Selon Aminien Marcellin ', voisins des Caprarienses, situés eux-mêmes 
dans les monts Caprarienses a , et non loin des Éthiopiens. Après les avoir 
battus, Théodose semble s’être dirigé vers Aitziu (Aumale). Chr. Courtois 
localiserait ces peuplades près du Hodna J , St. Gsell dans les chaînes de 
l’Atlas saharien *. 

Cités aussi par Iulius Honorius, so.is la dénomination Abcnnu gens s , 
mais mentionnés dans un ordre tel qu'on a pu croire qu ils habitaient 
la Tingitane 1 2 3 4 5 6 7 8 9 . Un texte d'Orose montre qu'une confusion s’est produite 
entre leur nom et celui du promontoire à'Abylu (presqu’île de Ceuta) ’. 

On les a rapprochés des modernes Aït-Abenn, au N.-NV. de M sila \ 


AKOUËNSII 

Situés par Ptolémée » sous les monts Carupha, non loin des Mukëni 
et des Makkourae. Localistition douteuse, peut-être dans la région de 
l’Ouarsenis. Un évêque Aquensis de Maurétanie Césarienne est mentionné 


1. Ammiën Marcellin, XXIX, 5 , 37. éd. V. Gardthausen, t. Il, p. 190. 

2. Id. : A bannis, XXIX, 5, 34, p. 189. 

3. Chu. Courtois, Les Vandales et l'Afrique, p. 120. 

4. St. Gsell, Observations géographiques sur la révolte de Finnus, dans Rec. 
Const., t. XXXVI, 1903, p. 39 " 4 °- 

5. Iulius Honorius, Cosmographie, A 48, G. I. m., p. 54. Variantes eu 
B 48 : Avennei V, avenei C, ( a)bensis S, (a)benses RP. 

6. Précédés par les Massyles, à la suite d’une autre confusion. Cf. Massyli. 
L’ordre de la liste est analysé par G. Camps, Les Bavures, peuples de Mauré¬ 
tanie Césarienne, R. Af., XC 1 X, 1955. p. 248-250. 

7. « ...usque ad jretum Gaditanum, quod inter Abeunue et Calpis duo con¬ 
traria sibi promuntaria coartatur. » Orosk, 47, G. I. m., p. 68. Même forme 
dans Eustath., adDionys., 64. Philosir., v. Apoll., V, 1, nomme le promon¬ 
toire ”/V6ivv«, ce qui donne la forme intermédiaire. 

8. Ch. Tissot, Géographie comparée de la province romaine d'Afrique, Paris, 
1884, I, 465. 

9. Pïoléméjï, IV, 2, 5, p. 604 : ’A^ujIvoioi. 
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au concile de 484 1 2 ; il peut avoir représenté Aquae Calidae (Hammam 
Righa). Mais on ne peut pour autant établir un rapport entre les Akouênsii 
et cet évêché. Il est simplement probable qu'il y avait des eaux thermales 
sur le territoire des Akouênsii. 


ARTENNITES 


Mentionnés par Iulius Honorius 3 4 entre les Musunei et les Barbares. 
L’étude des variantes de la recension B 3 donne à penser qu’il s'agit des 
habitants de la région d ’Arsemria (Sidi bou Ras ?), appelée par Pom- 
ponius Mêla Arsinnu \ plutôt que des voisins de Cartennas (Ténès). 
d’ailleurs située dans la même région 5 6 . 


AVASTOMATES 


Situés par Ammien Marcellin 3 dans la région de Tipata (Tipasa ?), 
sans que l'on puisse préciser leur emplacement 7 8 9 . 


BAIURAE 


Mentionnés par Ammien Marcellin seraient à placer aussi dans la 
région de Tipatu (Tipasa ?). Peuvent être rapprochés des Bantourarii, 
qu'il faut sans doute interpréter Baniourarii, de Ptolémée •, voisins des 

1. Sotitia provinciarum et civitatuni Africae, éd. Halin, M. G. U. a. a., 
t. III 1 , p. 69. 

2. Iulius Honorius, A 48, op. /., p. 54, 

3. Variantes en B 48 : Arcenithes V, arcenites C, aftenites S, asleuites R. 

4. Pomponius Mêla, I, 31. 

5. R. Thouvenot, Rome et les Barbares africains, à propos d'une inscrip¬ 
tion de Volubilis, P. S. A. M., VII, 1945, p. 175. 

6. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 33, p. 189. 

7. Cf. Ch. Tissot, op. /., I, 464 ; Chr. Courtois, op. I., p. 120. 

8. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 33. 

9. Ptolémée, IV, 2, 5, p. 603. Variantes : BavxoupSfoi SU ; Baviojpipioi I'; 
BavToupâpoi cett. 
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Malices et non loin du mont Zulukon, cl des Hanimes de Iulius Honorius 
eu lie les Musunei et les Artennites. La présence du cognomen Bannira 
a Caesarea (Cherchel) * semble indiquer que les Baiurue ou Baniures 
étaient considérés comme des étrangers dans cette ville. 


BANIOURI 

Cités par Ptoléinée a , ils semblent situés à l'Est des Makkhourëbi que 
l’line (Macurebi) sépare des Nababes par le fleuve U sur (oued Isser ?) et 
des Toulënsii situés autour de Castellum Tulei (Diar Mami), et au Nord 
îles Makhoures. C’est vraisemblablement une tribu de la région côtière 
de la Grande Kabylie, ou peut-être de la vallée de la Soummam. On 
[>eut se demander s’ils ne font pas partie, à la lin du 111 e siècle, des 
Ouinquegentiani. En tout cas, ils doivent être bien distingués des Baiurae, 
Haniures et Bantourarii de l'Ouest algérois, quoique les noms semblent 
apparentés. Faut-il rapprocher ces noms de celui des Wannûgha qui s’éten¬ 
daient, au témoignage d’Ibn Khaldocn, entre Miliana et les Bibans i. * * 4 ? 


BANIURES 

Cités par Iulius Honorius. Cf. Baiurae. 


BANTOURARII 

Situés par Ptolémée près des Malices, à l’Est ou au Sud de ceux-ci, 
situés eux-mêmes au Sud du mont Zalakon. Cf. Baiurae. A placer peut- 
être entre le Zaccar et l'Ouarsenis. 


i . Iulius Honorius, B 48, variantes : Vanires V, baniures C, vanniores SR. 

1. C. i. L., VIII, 0 439/21-334 ! 21 - 333 - 

4. Ptolémée, IV, 2, 5, p. 604 : liaviowpoi. 

4. Iun Khaldoun, Histoire des Berbères, éd. P. Casanova, t. II, p. 4, et 
note de H. Pérès, t. IV, p. 521, qui les place au Sud du Djurdjura, depuis 
Suur-el-Ghozlan jusqu'aux Portes de Fer. 
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BARBARES 


Cités par Iulius Honorius 1 2 après les Artennites, et avant les Sala- 
maggenites (à situer en Tingitane). Un autre passage du même auteur 
montre qu’il faut entendre Babares. Cf. Bavares. 


BARZUFULITANI 


Cités par Iulius Honorius 3 après les Feratenses et avant les Flumi- 
nenses et les Quinquegentiani qui semblent tous des tribus de Grande 
Kabylie. La recension B ajoute entre Feratenses et Barzufulitani, des 
Rusuccenses, de Rusuccuru. Le rapprochement souvent proposé avec 
Barstmli, donné d’ailleurs comme nom de A ille par le Géographe de 
Ravenne 4 et à situer en Tingitane, peut-être à l’Est de Volubilis, paraît 
donc irrecevable 6 7 . On ne peut guère admettre davantage le rapproche¬ 
ment avec les Béni Ber/.al d’Ibn Khaldoun 6 , ou les Oua-Zerual de Léon 
l’Africain 5 ? Les Barzufulitani sont sans doute une tribu de Grande 
Kabylie située non loin de la mer. 


1. Iulius Honorius, A 48, up. /., p. 54. Variante : Barbares] variantes 
de la recension II : Burbaricen C, barbariceus V, barbaricensis S, barbari. 
yeuses K. 

2, [Flavius Mulva] intercludens inter Barbares et Bacuates..., Iulius Ho- 
nokius, A 47, op. /., p. 53. 

3- Id., A 48, up. I., p. 54. Variantes de la recension B : Bardubitani V, bar- 
daxitani C, bordiofilani SK. 

4. Géograehe de Kavenne, 111 , 10, éd. J. Sehnetz, dans Itincraria ro- 
inana, t. II, p. 43. 

5. L'élément * War- ou *Bar- peut d'ailleurs se retrouver dans des popu¬ 
lations fort éloignées les unes des autres. Sa fréquence a été déjà soulignée. 
Sur sa signification, cf. I.. Galand, Afrique du Nord et Sahara, Revue inter¬ 
nationale d'onomastique, i960, p. 301, qui critique une hypothèse de T. l.i:- 
wicki, Études ibudites nord-africaines, I, p. 45-6 et 81, Varsovie, 1955. 

6. Ibn Khaldoun, op. I., t. III, p. 186-7 et I 9 I - 

7. Léon l’Africain, Description de l'Afrique, éd. Épaulard, Paris, 1956, 
I, p. >85. Situés au Nord de l'Ouerglia. 
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BAVARES a- 


l'i-uple ou ensemble de peuples qui eut peut-être, selon M. Camps, 
deux habitats principaux : le Tell oranais et le massif des Babors *. 
l a liste dis documents littéraires et épigraphiques qui les concernent a 
été établie par M. Camps -. Elle va du début du m e siècle ap. J.-C. au 
v c siècle. M. Thouvenot et Chr. Courtois pensent qu’il s’agit de nomades 
qui se déplaçaient dans les hautes plaines entre la haute Moulouya et le 
Sud de Sétif 3 . M. Camps y voit des montagnards et les fractionne. Mais 
si, connue il est probable, on doit y iapporter les Davares signalés par 
Ainmien Marcellin *, il faut peut-être admettre la présence de Bavares 
en 373-374 sur les confins algéro-ori.nais. Sous Sévère-Alexandre, les 
» Bavares occidentaux » ont été étroitement fédérés avec les Baquates 
dont ils sont séparés par la Moulouya \ Il semble qu’ils aient dirigé cette 
fédération qui dut être de brève durée On connaît différents rameaux 
de Bavares : Bavares Mesgnenses ou Mesgneilses, cités sur une inscrip¬ 
tion de Munliana (Affreville) datant de 284-2S8 8 , et que M. Carcopino 
1 approche des Béni Mezguen, battus près d'Oran par Yala, en 954-955 " ; 

1. G. Camps, op. /., p. 280. Une inscription de Lambèse ( C.l.L ., VIII, 
.• 015) signale simultanément quatre rois bavares. 

2. G. Camps, op. /„ p. 285-288 : B.A.C., 1920, p. lxi (très douteux), 
P S. A. M., VII, 1945. P- 166; C. I. L., VIII, 2.615 i 9°47 ; Dessau, ll.S, 
n u 9.006 ; 71 . A. C., 1907. p. ccxxvm ; B A. C., 1920, p. cvm ; C. 1 . L.. VU 1 , 
9.324 ; 21.644 ; 21.630; Liber Generationis, Kiese, G. I. m„ p. 167 ; Liste de 
Vérone, Kiese, G. /. m., p. 129; Ammikx Marcellin, XXIX, 5, 32. Iulius 
HonoriüS, Riese, G. L ni., p. 53 et 54 ; Excerpta lut ma, Schone, 1 , p. 187. 

3. 1 t. Thouvenot, op. /., p. 181 ; Cm<. Courtois, op. L, p. 96-97. E. Fré- 
zouls. Les Baquates et la province romaine de Tingitane, in II. A. M., t. Il, 
1957, p. 97-98, souligne que la localisition des Bavares sur les chaînons 
côtiers de l’Ouesl oranais entraîne des difficultés pour la localisation des Ba¬ 
quates. Il incline donc plutôt à se rallier à la thèse de R. Thouvenot qu’à 
celle de G. Camps. 

4. Ammien Marcellin, XXIX, 5,33. St. Gsell, op. /., p. 38, conteste cette 
identification que CllR. Courtois, op. I., p. 120, en note, reprend, avec vraisem¬ 
blance à mon avis. 

5. P. S. A. M.. VII, 1945. p. 166. 

6. Iulius Honorius, A 47, op. L, p. 53. R. Thouvenot, op. /., p. 173 sq. 

7. E. Frézouls, op. /., p. 94-95 et 109. 

S. C. I. L., VIII, 21.486, commenté par'J. Carcopino, B.A.C., X920, 
p. civ-cv. 

9. Ibn Khaldoun, op, I., t. I, p. 283-4. 
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Babari Transtagnenses qu’une inscription de Caesarea (Cherchel) évoque 
en 290-292 et qui seraient venus du Sud des chotts *, à moins qu’il ne 
s’agisse de Barbari 


BURES 

Cités par lulius Honorius 3 entre Quinquegentiani et Mazices, et dans 
un autre passage *, comme des riverains de la Malvu, entre les Gara- 
mantes et les Bacuenses (cf. Beguenses en Africa). Bien entendu, il n'y 
a rien à tirer de cette dernière indication, tout à fait fantaisiste, puisque 
le même auteur prolonge la Malva jusqu’en Pentapolis. On a voulu y voir 
les Suburbures mais l’hypothèse est très fragile. Le mot bure, qui 
s'ajoute au nom de nombreuses villes africaines, aurait signifié castellum a . 
On ne peut limiter que très largement l’aire de localisation possible, 
entre la Grande Kabylie et le Zaccar. 


CAFAVES 


Mentionnés par Ammien Marcellin, avec d’autres peuples qu'on peut 
situer très approximativement dans la région de Tipata (Tipasa ?) 

1. C. J. L., VIII, 9.324. Ci. Chr. Courtois, up. I., p. 96, n. 4. 

2. Comme le veut, après St. Gsell, G. Camps, op. L, p. 2O3. Cf. à ce sujet : 
L. Galand, Afrique du Nord, Revue Internationale d’Onomastique, 1058, 
p. 220. 

3. Iulius Honorius, A 48, op. p. 54. Variantes de la recension B : 
Burenses V 1 < P, burensis S, uerenses C. 

4. ht., B 47, variantes : Bares S K P, uares C. 

5. G. Camps, op. p. 249. 

6. Thiggiba, Thimida, Thubursicu Bure. Le cognomeu Buresis, C. 1 . L,, 
VIII, 15.335 ( Thubursicu Bure) Buresa, Tablettes Albertini, Paris, 1952, 111 , 
17 ; X, 4 ; X, 24; XII, 7 et 8 ; XXVIII, 7 (A une centaine de kms au 
Sud de Tébessa). Un évêque de la province d’Afrique représente la plebs 
Buritana au concile de 411, Gesta colt. Carth., I, 133. Sur les formes '-but, 
bure, *-baris, cf. l’étude de Prescoti W. Townsend, dans le Journal of N car 
Eastern Studies, 1954 . Chicago, surtout p. 52-55. 

7. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 33. Faut-il en rapprocher Vepiscopus 
Catabitanus mentionné parmi les évêques de Maurétanie présents au concile 
de 484 ? On pourrait alors penser à Caiaum ou Gadaum Castra (Saint Aimé). 
Mais c’est tout à fait douteux. 
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CANTAURIANI 


Mentionnés en même temps que les Cafaves. Inconnus par ailleurs. 


CAPRARIENSES 


Ammien Marcellin 1 les place en 374 dans une région montagneuse 
(montes caprarienses) très écartée et rendue inaccessible par des rochers 
déchiquetés, non loin d'un peuple éthiopien. Pour Chr. Courtois, il 
conviendrait peut-être d’identifier cette région avec les monts du 
Hodna *. St. Gsell la chercherait dans l’Atlas Saharien. Cf. Abannae. 

Des Caprare(n)ses ont existé, mentionnés sur quatre ostraka de 
Carthage, datés de 373 et concernant des redevances en huile et en olives, 
relatives à l’annone d’Afrique, apportées à Carthage sur des bateaux 
de commerce h Bien que des villes assez éloignées de Carthage, comme 
IJcubi (el-Goussat) soient mentionnées sur des ostraka de la même série, 
il ne peut s'agir des Caprarienses d Ammien Marcellin, il 11e semble 
même pas qu'on doive penser à des habitants de la Caprariu signalée 
par la Table de Peutinger à 7 milles de Thibilis (Announa), car cette 
ville est à la fois trop éloignée de Carthage et du port d ’Hippo Regius 
(Bône) 4 . Les Caprare(n)scs des ostiaka habitaient probablement en 
Zeugitane ou dans le Nord de la Byzrcène une autre Caprariu. 

Signalons encore d’un point de vue purement onomastique les cives 
Capprarianenses des Tablettes Albertini \ mentionnés vers 493-496 ap. 


1. IU., XXIX, 5, 34 et 37. 

2. Chu. Courtois, op. /., p. no, note. 

3. A. Cagnat, A. Merlin, Ostraka lalins de Carthage, Journal des Savants, 
mu, p. 515-523. Les auteurs lisent à tort Caprore(n)ses. Pour les groupes 
cursifs *ro et *ra, ef. Tablettes Albertini, p. 32. Le groupe envisagé se rap¬ 
proche nettement du groupe cursif *ra. D’ailleurs la confusion entre o et a 
dans l’écriture courante est révélée par la faute Caesori pour Caesari, C. 1 . L., 
VIH, 10.122. Cf. J. Mallon, Pierres feutives (3), Libyca, t. Ili 2 , p. 323. 

4. Cf. P. Salama, Les voies romaine: de L’Afrique du Nord, Alger, 1951, 
p 50; H. Camps-Faber, L'olivier et l'huile dans l'Afrique romaine, Alger, 
“J 53 . P- 7 *>- 

5. Tablettes Albertini, acte fl 2 b, p. 217. 

Tribus africaines, 4 
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J.-C., à ioo kms au Sud de Tébessa, et le siège épiscopal de Caprensis 
attesté en Maurétanie Césarienne par la Nolitia de 484 L 


Cf. Bavares. 


DAVARES 


DKUITAE 


Mentionnés par Ptolémée sous les Masaesuli -, lesquels sont eux-mêmes 
situés sous les Sôrae. On a parfois vu dans leur nom un mot grec les dési¬ 
gnant comme les habitants des forêts de chênes qui couvrent le massif 
de Tlemcen 3 . On peut penser aussi 4 5 6 à y soupçonner des Duritac ou 
habitants du Duris, nom indigène de l’Atlas s . 11 me semble pourtant 
que les Eloulii et les Tolôtae sont des tribus situées à la latitude des monts 
de Tlemcen, et que les Druitae doivent être plutôt recherchés au Nord 
des monts de Saïda. 


ELOULII 


Mentionnés par Ptolémée après le mont Üourdon, c'est-à-dire à l'Est 
de celui-ci Le mont Bourdon est situé lui-même par le même auteur 

1. Nolitia, M. H. G. a. a., t. III 1 2 , p. 69, n° 53. 

2. Ptolémée, IV, 2, 5 ; Afvutai ou Acufrat. 

j. O. Mac Cakthy, Algeria romana, recherches sur l'occupation et la colo¬ 
nisation romaines en Algérie, U. A/., 1851, 1 , p. 51. Le mot iv-én,; lui-même 
semble s’appliquer plutôt à une sorte de cyprès, cf. Théophraste, C. P., 
1, 2, 2. 

4. C. Muller, commentant Ptolémée, op. I., p. 603, en note. 

5. Strabon, XVII, 3, 2. Mais Vitkuve, VIII, 2, 18 (Choisy, 111 , p. 73) 
appelle Dryis un lleuve issu du Nord de l'Atlas et qui devient ensuite le Ger 
(cf. Pline, V, 15). Mentionnons aussi pour mémoire, du point de vue ono¬ 
mastique, un évêque Druensis, dont le siège n’est pas identifié, au concile 
de 411. 

6. Ptolémée, IV, 2, 5 : ’UXo-jXiot. Var. : 'HXoiXioi O. Leur nom est-il en 
rapport avec celui de l'oued Hillil, affluent de droite de l'oued Mina ? Il 
faudrait alors admettre l'esprit rude de la variante O. Mais le rapprochement 
est fragile. 
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à la fois en Tingitane et en Césarienne Il convient peut-être de les 
chercher dans la région de Sidi-bcl-Abbès. 


ENABASI ✓ 


Situés par Ptolémée au-dessus, c'est-à-dire au Nord du mont Kinnaba s . 
Étant donné la situation que Ptolémée impartit à ce mont 1 2 3 4 5 , il semble 
que l’on doit placer cette tribu entre lu Haute Souminam et les monts 
du Hodna. La voyelle initiale de son nom n'étant pas sûre *, 011 peut se 
demander si on ne doit pas la mettre en rapport avec les Nababes de 
la Soummain, que Cat croit reconnaître de nos jours dans les Beni- 
Abbas *. Dans cette hypothèse, la possibilité d’un double habitat ou 
d'un fractionnement n’est pas exclue. 


FERATENSES / 

Mentionnés par Iulius Honorius 6 7 entre les Begguenses et les Barzu- 
fulitani. Ce sont les habitants du mont F errât us, voisin de Tubusuctn 
(Tiklat) d’après Ammien Marcellin ’, jt situé au Nord de la route 
Saldae (Bougie)- 7 ïgtsi (Taourga )-Rttsiucuru (Dellys ?) d'après la Table 
de Peutinger. 


FLUMINENSES 


Cités par Iulius Honorius “ après les Fcratenses et les Barzufulitani, 
et avant les Quinquegentiani ; ils semblent donc avoir habité la Grande 

1. Id., IV, 1, 6 et IV, 2, 4. 

2. Id., IV, 2, 5 : ’HvàSaooi. 

i- Id., IV, 2, 4. 

4. Variantes : ’Ava6io£<uî F\V ; Nâôa^ot éd. pr. 

5. E. Cat, lissai sur la province romaine de Maurétanie Césarienne, Paris, 
‘891. P- 73 - 

6. luuus Honorius, A 48, op . /., p. 54 

7. Ammien Marcellin, XXIX, 5, u. 

S. Iulius Honorius, A 4S, op . I., p. 54. 
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Kabylie. On a rapproché parfois leur nom de celui des Béni Iloumi men¬ 
tionnés par Ibn Khaldoun 1 . Mais il s'agit d’un à-peu-près phonétique. 


FRAXINENSES 

Connus par une inscription de Lambèse (259-260 ap. J.-C.) qui signale 
qu'ils ont dévasté la province de Nuntidie s . Comme une inscription 
d'Auzia (Aumale) datée de 260 mentionne la capture de Faraxen ciau 
satellitibus suis a , on a vu dans ces satellites les compagnons de Faraxen, 
ou Fraxinenses 4 . Mais le ditx ja.iiosissiinus captus de l'inscription de 
Lambèse 11‘est en tout cas probablement pas Faraxen, puisque cette 
inscription se réfère à un combat antérieur à la capture de Faraxen 
par Quintus Cargilius Martialis. De plus, ce dux semble bien avoir 
commandé non pas seulement aux Fraxinenses, mais à l'ensemble de la 
coalition. Enfin, pour dénier aux Fraxinenses leur qualité de tribu, on 
ne peut tirer argument du fait qu'ils sont définis par le terme gentiles 
et non par le terme gentes, car les Quinquegentiani sont aussi qualifiés 
de gentiles. Il n’est donc pas absolument certain que les Fraxinenses 
tirent leur nom de Faraxen, ce peut être le contraire. 

D’autre part, on les a situés en général au voisinage des Ouinque- 

1. Ibn Khaldoun, op. /., t. 111 , p. 291-293. 

2. C. I. L ., VIII, 2615 : /(oui) O(plimu) M(aximo)ICeterisque Diis Üea- 
busque iinmurtalib(us) /C(aius) Macrinius Üecianus V(ir ) C(larissimus) Lega- 
t(us) I Aug(ustorum) pr(o) pr(aetore) pro(vinciarum) Numidiae et .Xo/rici lia- 
vuribus qui adunatis 1111 / regibus tu pro(vincium) Numidiam injruperaut 
primum in regione / M illevitana itérait) in confi/nio Mauretuniae et Xumidijae 
Tertio Quinquegentaneis j gentilibus Mauretuniae Cae/sttriensis item gentili- 
bus Fraxijnensibus qui provinciam / Xumidiam vastabant cap/tu /untosissiino 
duce eorum / caesis /ugatisque. 

3. C. /. 9047 : Q(uiuto) Cargilio Q(uinli) /( iliu) Q(uirina tribu) Marliali 

eq(ues) r{ornanus) / prueflycto) coh(orti$) I Astyrum pr(ovinciae) Jiritt(aniae) / 
tnb(uno) cuh[ortis) IIisp(anurum) pr(ovinciac) Muurtytaniac) Caes(unensis) 
(a) militiis I pracf(ectu) coh(ortis) singulorum et vex(illationis) / equitum Mau- 
rorum in territorio / Attziensis praetendentium / decurioni duaritm coloniae 
Auzienjsis et Rusguniensis et put(runo) prov(inciae) ob insignem in cives amu- 
rem et singularem/erga patriam ad/ecliunem et quod j ejus virlute ac vigilantia 
Fajraxen rebellis cum sa/tellitibus suis juerit captus et interfectus j Ordo colo- 
(niae) Auziensis / insidiis Bavarum dejcepto p[ecuniu) p(ublica) /(ecit) dé¬ 
créta) d(ecurionum) I ’lll Kal(endas) / apr(ihs) [anno] pro(vinciae) CCXX1. 

4. Cf. G. Camps, op. /., p. 236; 1 *. Romanelli, Sloria dette Province Ro¬ 
mane, dell’Africa, Rome, 1959, p. 4Ü0. 
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gentiani, en Grande Kabylie *. Mais item dans l’expression Quinqiiegeu- 
tuneis gcntilibus Mauretaniae Caesuriensis item genlilibus Praxinensibus, 
peut associer étroitement les deux peuples dans la troisième entreprise 
bavare effectuée avec leur concours. Dès lors la mention Mauretaniae 
Caesariensis accolée aux Quinquegentanei peut tout aussi bien exclure 
de cette province les Fraxinenses, d'autant [dus que ceux-ci semblent 
se voir attribuer par la même inscription une responsabilité particulière 
dans la dévastation de la Numidie, à laquelle saint Cyprien fait par 
ailleurs allusion Peut-être convient-il de lire ikaxinens[ibus f]uren- 
1 [lisus] dans une inscription relevée, il est vrai très imparfaitement, par 
Chabassière à Thubursicu Nwnidarum (Khamissa) J . La création d'un 
i iiicatus per A/ricam, Numidiam Mu.iretaniamque * entre 260 et 262 
atteste l'ampleur de la révolte \ Bref, on ne peut assigner d’habitat 
certain aux Fraxinenses, ni même allumer qu'ils vivaient en Mauré¬ 
tanie. 


GEBALUSI1 

Cités sous la forme Gebalusium par la Table de Peutinger, à l'Est de 
la Soununam et au Sud de Uuslubium (Sidi Rhénane). Le suffixe *-usii 
semble de forme grecque (*-ousioi ). Avec un changement suffixal «, on 
peut penser à rapprocher ce nom de celui des lubaleni d’Ammien Mar¬ 
cellin ’, qui serait une tribu des Bibans 8 ; et d'un point de vue purement 
onomastique, des Musulames Gtibul ". 

1. Masquera y, Ballet, de Corr. u/ric., I, p. 257, les situe dans le massif 
des Beni-Abbâs ; A. Bekukucceu, Époques militaires de la Grande-Kabylie, 
p. 212, y voit les ancêtres des Beni-Fraoucen. 

2. Saint-Cyprien, Ep., LXfl. 

3. I. L. Alg., I, 1.291 = C. I. L„ 17.162. 

4 C. I. L., VIII, 12.296 ( Bisica ). 

5. Cf. H. d'Escukac-Doisy, M. Cornélius Octavianus et les révoltes indi¬ 
gènes du troisième siècle d'après une inscription de Caesarea, l.ibyca, t. I, 1953, 
p. 181-187 • F. Salama, La trouvaille de sesterces de Uusguniae, II. A/,, Cl, 
‘ 957 . P- 21 :> _2 45 - 

6. Cf. les Moukhthousii de Ptolémée et la Muctuniana manus de Corippus ; 
les Koidamousii de Ptolémée et les Uciitumani de C. /. L., VIII, 8.379 — 
20.2 iC. 

7. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 44. Leur territoire est à situer dans les 
massifs voisins d ‘Aucia (Aumale). 

8 . Chr, Courtois, op. p. 120, note. 

9. B. A. C., 1917. p 33°- 
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GENSANI 


Cités dans la Liste de Vérone comme Mauri de Maurétanie Pré¬ 
cèdent les Mazaceses (= Ma/.aces ou Mazices), les Bavures (— Bavares), 
les Bacautes (— Baquates). 

On a parfois rapproché leur nom 1 2 de celui de la ville de Continua, 
que Ptolémée 3 4 cite après Tumusida et Si Ida (= Gilda) et avant Baba, 
parmi les villes de l’intérieur des terres, et de Gentiane *, que le Géo¬ 
graphe de Ravenne cite après Taniiisida et Sala. Mais il est plus vrai¬ 
semblable que la Liste de Vérone soit ici en ordre orienté d’Est en Ouest, 
et qu'il faille plutôt voir dans les Mauri Gensani, les Quinquegentanci 
ou Quinquegentiani 5 6 7 8 . 


HERPEDITANl 


Placés par Ptolémée à l’Est de la Tingitane et à l’Ouest de la Césa¬ 
rienne e , sous les Khalkorukheia, c'est-à-dire les mines de cuivre. La 
Khalka du Périple de Scylax ’ semble plus occidentale, en tout cas à 
l’Ouest de Siga (Takembrit). Sans doute est-ce la même ville qui est 
mentionnée à deux reprises par Stéphane de Byzance sous les noms de 
Khalkê et Khalkeia. Aux Herpeditani, il faut probablement rattacher la 
ville d'Herpis mentionnée par Ptolémée * en Tingitane après Volubilis 
(Ksar Faraoun) et avant Tocolosidu, à peu près à la latitude de ces deux 
villes, mais sensiblement plus à l’Est, sous une longitude voisine de 
celle de la ville de Molokhath, sise certainement dans la vallée de la 
Moulouya. 

1. Liste de Vérone, A. Riese, G. I. ni., p. 129. 

2. Notamment C. Müller, éd. de Ptolémée, Paris, 1901, p, 589, 3. 

3. Ptolémée, IV, 1, 7. 

4. Géographe de Ravenne, III, 11. 

5. C’est notamment l’avis de Chr. Courtois, op. L, p, 120, note 2. 

6 . Ptolémée, IV. 1, 5 ; var. : , 12 ,oj:e 3 i,tïv<uv SU ; 'liontatt«vwv <i«* 1 " ; 'Efitasi- 
tîvujv edd. Arg. Ulm. ; et IV, 2, 5; var. : 'Bon. FMNA ; 'Bfjuor,-rivât SU ; 
'EfSîa.ïa/ui BEZ *l*‘l*. 

7. Périple de Scylax, ni, G.'g. ni., 1 , p. 90. 

8. Ptolémée, IV, i, 2 par io°2o' et 33° 45'. Volubilis : 8° 15'et 33°4o'. 
Tocolosidu : 7 0 (au lieu de 8“ ?) 30' et 33 0 30'. Molokhath : xo° 10' et 33° 3'. 
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Ou a rapporté aux Herpeditani les Ikebdanas ou Ikebditanes des 
Traras K Ce rapprochement paraît d’autant plus intéressant que Léon 
l'Africain 2 situe les monts Echebdenon entre Chasasa, à io kms à l'Ouest 
de Melilla, et la Moulouya. 

Un groupe d’Herpeditani devait donc habiter autour du Djebel Keb- 
dana à l'Ouest de la Moulouya, et un autre au pied des Béni Snassen et 
jusque dans la région de Nemours. A Ühar Roubane, à 15 kms au Sud 
de Marnia, est encore exploitée de no:, jours une mine de plomb argen¬ 
tifère et de cuivre. 


ICAMPENSES 


Placés parla Table de Pculinger au Sud de Rttsibricari Mulidiae (Mers 
el-Hadjedj) et de Cissi (cap Djinet), ils paraissent devoir être situés 
dans la basse vallée de l’oued Isser 3 . Peut-être leur dénomination est-elle 
latine et signifie-t-elle, comme le pense E. Cat, •< les gens de la plaine » *. 
Comme la recension B de Iulius Honorius 4 signale des Ifansenses entre 
les Nabatae * d'une part et les Bostraei et Marmaridae d'autre part et 
que les Nababes de Pline l’Ancien 7 semblent situés par lui à l'Est de 
Y U sur (oued Isser), on a été tenté de mettre en rapport lcampcnscs et 
Ifansenses. Mais l’ordre général adopté par Iulius Honorius et la mention 
des Marmaridae donnent à penser que ces peuples sont beaucoup plus 
orientaux. Au surplus, on peut se demander si Nabatae et Bostraei 11e 
se rapportent pas plutôt à l’Arabie, IJostra étant le quartier général de 
la legio III Cyrenaica, au Nord du pays des Nabatéens. 


1ESALENSES ✓ 


Mentionnés par Ammien Marcellin On les voit en rapport avec Auzia 

1. E. Cat, op. p. 77. 

2. Léon l'Africain, op. I ., éd. Épaulard, t. I, p. 293. 

3. Chr. Courtois, op. p. 119, n. 3. 

4. E. Cat, op. L, p. 74. 

5. Iulius Honorius, B 48, op. p. 54. 

6 . Variantes de B : Mutâtes V, Maba S P Ii, Nauecei C. 

7. ; Pline l'Ancien, H. N ., V, 21. 

8. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 44 ; 47 ; 50. 
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(Aumale) Ce sont sans doute des montagnards habitant les massifs 
voisins d'Auzia 2 . 


ISAFLENSES 

Mentionnés à plusieurs reprises par Ammien Marcellin, sans qu’on 
puisse les localiser avec certitude 3 . On a rapproché leur nom de celui 
des Füssa ou Iflissen *. Si ce rapprochement est valable, et s’ils ne se 
sont pas trop déplacés au cours des siècles, on peut les situer approxi¬ 
mativement entre Tisser et Tigzirt. 


IUBALENA NATIO - 

Mentionnés par Ammien Marcellin. Ils habitent de hautes montagnes 
pourvues de gorges et de passages escarpés *. C’est probablement une 
tribu des Bibans “. Ils ne sont peut-être pas sans rapport avec les Geba- 
lusii des Babors. On a parfois supposé qu’ils s’appelaient plutôt Nuba- 
leni 7 , car c’est de leur peuple qu'était originaire Nubel, père de Firmus. 
Mais l’hypothèse est douteuse. 


KH 1 TOUAE 


Cités par Ptolémée “ dans un ordre tel qu’on est amené à les situer 
sur le cours moyen de T. 4 »zsagrt, entre les montagnards Malkhoubii, 
plus près de la mer, et les Koid'amousii plus en amont. 

j. Ammien Marcellin, XXIX, 5, .14. 

2. Chk. Courtois, op. L, p, 120, noie. 

3. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 40; 41 ; 43; 46 ; 51 ; 53. 

4. St. Gsell, Atlas archéologique de l'Algérie, f. 5, u° 78 ; cl. le douar 
Iflissen dans la commune mixte de Mizrana. D'autre part une inscription 
funéraire d'Altava (Lamorioière) au V e s. mentionne une femme du nom d 7 s- 
flacia. Cf. P. Couktot, Libycu, Vi, 1958, p. 150. 

5. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 44. 

6. Chu. Courtois, op. p. 120, injru. 

7. On peut signaler toutefois à ce propos le siège A ubaleusis, en Mauréta¬ 
nie Césarienne, représenté au concile de 484. 

8. Ptolémée, IV, 2, 3 : XiTouai. Var. : XitoS'ovi; A. 
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KOIDAMOUS1I r- 


Situés par Ptolémée sur la rive gauche de l'.-lmsagd >, et au voisinage 
des lodoukai qui se trouvent placés aux sources mêmes de ce fleuve qui 
sépare la Maurétanie de l’Afrique. Il faudrait donc les localiser sur le 
cours de l’oued bou Salah et de l’oued Dehcb, puisque nous savons - 
que Satafi (Périgotville) et Nuvar (Sillègue) étaient en Maurétanie, alors 
que Cuicul (Djémila) et Thigillava (Djillaoua) sont en Nuinidie. I-a 
mention par la Notitiu provinciarum cl civitatuiu Africae de l’évêché 
Cedamusensis, représenté au concile de qdq, confirme que la tribu des 
Koidamousii se trouvait encore à la fin du v« siècle en Maurétanie Siti- 
fienne, c'est-à-dire sur la rive gauche de V Avisa gu. 

On a rapproché les Koidamousii de la gens Ucutumani ou Ucutamii 
qu’atteste, à l’époque byzantine vraisemblablement, une inscription chré¬ 
tienne 3 du col de Fdoulès, sur la route Djidjelli-Mila, à 37 kms de cette 
dernière ville et surplombant, sur sa rive gauche, l’oued Endja. Il semble 
en tout cas, que les Koidamousii de Ptolémée doivent être situés plus 
près des sources de VA insaga. 


M... 


Cens (?) mentionnée par une inscription trouvée dans le Guergour, 
a 44 kms au N.-W. de Sétif *. Elle avait alors à sa tête un praefectus. 


MACCUES ou MACCUI 


Cités comme gens et qualifiés de Mauri par une inscription de Cher- 


1. ld., IV, e, 5. Var. : Koi&auxsiot DE, Ki.Sauojaioi AS, Kioxiibsxtoi CPKVÜ 
■l-V. 

Cf. Chk. Courtois, up. I.. p. 180, n. 6. Pour Ptolémée lui -même, Milev 
ut Cuicul sont en Africa. 

S C I. L., VIII, 8.379 = 20.21Û. Cf. Ucutumani. 

4. C I L., VIII, 8.414/20.3.'!. Cf. St. Gsell, Atlas, f. 10, n“ 0. On ne 
sait s'il faut lire g(enlis), ou C(astclli) ; . 1 /... ou N... 
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chcl 1 datant du règne de Trajan. Peut-être identiques aux Makkoii de 
Polybe 2 , cités comme Numides après les Massyles et les Masaesylcs et 
avant les Maurusiens ; Hannibal avait recruté des cavaliers en 2Uj- 
21S av. J.-C., parmi ces indigènes. Un rapport avec les Makhousii de 
Ptolémée n’est pas à exclure. 


MACUREBI 

Situés par Pline entre le Na bar /lumen et VU sur (oued Isser ?) qui les 
sépare des Nababes 3 . Si le fleuve Aves de Pline correspond au Savtis 
de Ptolémée, qui se jette dans la mer entre Icosion (Alger) et Rusguuion 
(cap Matifou), au premier tiers île la distance entre ces deux villes 4 , 
semblant par là correspondre à l’oued Harrach, le Nabar ne peut guère 
être alors que l'oued Hamiz, et Pline délimiterait très strictement le 
territoire des Macurebi. Les Makkhourêbi de Ptolémée 5 semblent 
s’étendre plus largement sur le littoral, entre le Zalakon d’une part et 
les Baniouri d’autre part, cependant que les Toulënsii sont placés « sous » 
eux. Or il existe un rapport à peu près certain entre les Toulënsii et 
CasUllnm Ttilci (I)iar Mami). Ainsi c’est une très large zone côtière entre 
le Zaccar et la Grande Kabylie que Ptolémée semble assigner aux 
Makkourëbi. 

On peut penser 6 7 , malgré une localisation assez différente, à rapprocher 
du nom des Makkhourêbi celui des Zénctes Magliraoua, qui avaient un 
lieu de marché dans la région d'Affreville et occupaient la vallée du 
Chélif ». 

Des Makkhourêbi sont cités à nouveau par Ptolémée parmi les peuples 
mineurs de Libye intérieure. Cf. Makkhourêbi, Libye intérieure. 

1. A. E., 190.}, n u 150 (107 ap. J.-C.) ; V. Waille, Nouveau rapport sur 
les fouilles de Cherchel, p. 21. 

2. Polybe, III, 33, 15 : Maxxoùu, ou Mixxsîoi. 

3. Pline, H. N., V, 21. 

4. Ptolémée, IV, 2, 2 ; I/.oaiov, 18 0 et 33" ; Satins rot. ’eôSoÀat 18 0 10' et 
33 0 ; 'PouîvriviGv, i8°3o' et 32°45'.. 

5. Id., IV, 2, 5, Ma</<jjof,ôot ; var. : \laxXospr,?oi < 1 ** 1 *. 

6. Cf. E.-F. Gautier, Le Passé de l’Afrique du Nord, Paris, 195;, p. 223. 

7. Ibn Khaluoun, op. /., t. III, p. 227. 
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MAKHOURES 

Cités par Ptolémée 1 sous les Baniouri, et à l'Ouest des Salassi et des 
Malkhoubii. Les Baniouri étant une tribu vraisemblablement côtière, à 
situer à l'Ouest, ou à la rigueur à l'Est de Bougie, et les Salassii semblant 
avoir habité la région d’El-Milia, on peut supposer que les Makhoures 
étaient une tribu des Babors *. 


MAKHOUSII 

Placés par Ptolémée 3 à l'Ouest et au voisinage de l’embouchure du 
fleuve Khinulaph qui est le Chélif, et au Nord du mont Zalakun, sans 
doute le Zaccar. Cela ne doit pas étonner, car Ptolémée place l’embou¬ 
chure du Khinulaph 1 entre Gnnugu (Gouraya) et loi Cuesarea (Cherchel), 
mais beaucoup plus près de cette dernière ville. 

11 apparaît clairement, d'après le texte de Ptolémée, que la tribu qui 
occupe le rivage à l’Est des Makhousii, est celle des Makkhourêbi. Mais 
d’autre part Ptolémée assigne aux Makhousii comme voisins occiden¬ 
taux les ïaludousii, qu’il ne faut pas situer très loin des conflits algéro- 
marocains. Il faut remarquer d’ailleurs que Ptolémée cite nombre de 
tribus entre les Taladousii et les Makhousii \ Les Makhousii semblent 
donc singulièrement étirés entre des voisins très occidentaux et des 
voisins qui habitaient l’Algérois actuel. Cette anomalie semble résulter 
de l’erreur que Ptolémée a commise en prenant l’embouchure de l’oued 
Messelmoun pour celle du Chélif, sans tenir compte du coude que fait 
ce dernier fleuve presque sous le méridien de Cherchel °. 

Étant donné que seules les références au Zalakon et aux Makkhou- 

1. Ptolémée, IV, 2, 5 : Ma/oCpic. 

2. On peut se demander, tout en restant conscient de la fragilité du rappro¬ 
chement, si le djebel Meghris à une vingtaine de kilomètres au Nord de Sétif, 
ne tire pas son nom des Ma/oüp*;. 

3. Ptolémée, IV, 2, 5: Ma/oiaiot ; var. : Maxyovoiot X, Ma/oiyto! 1 '. 

4. Id., IV, 2, 2, p. 596: rcivouyo» : ij u 3o' et 33030' ; Xiva/.is : i6 0 4û' et 
33° 20' ; ’IwX Kataifiia : 17 0 et 33 0 20'. 

5. Certes, il ne s’agit pas de tribus côtières, sauf peut-être en ce qui con¬ 
cerne les qui en tout cas sont mentionnés comme faisant suite aux 

TaXaovjotoi (rira). 

6. E. Cat, op. I., p. 29-30. 
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rëbi semblent solides, on séparera les Makhousii des Taladousii, et sans 
pouvoir préciser outre mesure l'étendue de leur habitat, on supposera 
qu’ils habitaient la région côtière au Nord du Dahra. Les Sôrae, s'ils 
habitaient la région du fleuve Sira (oued Habra), s'intercalaient sans 
doute entre Taladousii et Makhousii. 


MAKKOURAE 

Situés par Ptolémée 1 « sous » les monts Garapha, au voisinage et, 
semble-t-il, à l’Est des Mukëni. Sans aucune certitude, on est tenté de 
les localiser au voisinage de l'Ouarsenis. On a proposé 3 d'autre part de 
rapprocher leur nom de celui des Matghoura qu'Edrisi situe dans la 
même région 3 . M. L. Galand, pour sa part, n’est pas convaincu du bien- 
fondé de ce rapprochement et se demande, à titre d’hypothèse, s'il ne 
faut pas retrouver simplement dans le nom des Makkourae l'élément 
MGR si fréquent dans les inscriptions libyques *. 


MARCHUBI-MALKHOUBII 


Cités par Pline 4 parmi les peuples de l'Afrique à laquelle il assigne 
comme limites les autels des Philènes à l’Est, l'Amp saga (oued el-Kebir), 

1. Ptolémée, IV, 2, 5: Maxxo 3 p*i ; var. : Maxoüpsu MaxxojpuvE; A. 

A remarquer qu'aux Macarii de la Chr. Alex., § 105, correspondent les 
Matrones du I.ib. Gen., A, 13a, in M. G. II. a. a., t. IX, p. 101, sans qu’on 
puisse pour autant poser une équivalence (cf. art. Macares). Signalons d’un 
point de vue onomastique un chef maure nommé Macurasen, Corippus, Ioh.. 
IV, 055 . mot formé du radical * macur - et de la désinence •-asen. cf. Si. Gsell, 
II. A. A. iV., 1 , p. 315 ; mais là aussi on peut songer aux Macares. 

2. E. Cat, up. L, p. 76. 

3. Al-Idrîsî, Description de l'Afrique et de l'Espagne, Leyde, ii-66, trad. 
Dozy et de Goeje, p. 231. Al-Bakki, Description de l'Afrique septentrionale, 
Alger, 10x3, trad. de Slane, p. 154, signale des Madghâra près d’Al-Khad’ra 
qui serait Oppidum Noeum (Duperie). Miliana s’est appelée Madkara. Ci. 
note 124 de M. HaDJ-SaDOK, p. 07 in Description du Maghreb et de l’Europe 
aux III e -IX u siècles, Alger, 1949. Mais si les monts Guruphu, comme le pense 
E. Cat, sont bien l’Ouarsenis, le texte de Ptolémée, interprété strictement, 
incite à placer les Makkourae au Sud de ce massif. 

4. Cf. J. G. Février, Ü.A.C., 1949, p. 649-652. 

5. Pline, H. ,V., V, 30. Var. : Murchubi E S D ; Marchubii E 3 ; Marchai 
F 3 ; Macchui E‘d ; Machui cett. 


TRIBUS DE MAURÉTANIE CÉSARIENNE 


01 


à l'Ouest, le N t gris au Sud. Aucune localisation ne serait donc possible, 
si Ptolémée ne citait 1 en Maurétanie des Malkhoubii, qualifiés de monta¬ 
gnards 2 , au voisinage des Salassii, c'est-à-dire dans la région d’el-Milia. 
Peut-être habitaient-ils des djebels de part et d'autre de la vallée de 
l'oued el-Kébir, tout comme les Salassii, situés par Ptolémée a sur la 
11vu gauche de l'oued, en Maurétanie, mais qu’une inscription 1 localise 
sur la rive droite, en Numidie. No as avons vu que les Herpeditani 
étaient répartis semblablement entie la Maurétanie Tingitane et la 
Maurétanie Césarienne, c’est-à-dire de part et d’autre de la Moulouya. 


MAS AT...OR.I 


Gens signalée par une inscription de Rapidum (Sour Djouab) 4 , 
datable de 255 à 258. 


MASINISSENSES 

Peuple que Firmus, d'après Ammien Marcellin *, attaqua en 373-374 
à partir de Tupusuclu (Tiklat), dans la vallée de l'oued Sahel. Ils avaient 
pour voisins les Tyndenses. Le fundus Relrensis qui semble situé dans 
la même région que ces peuples, est à fixer à Relui (M’iakou, à 25 kms 
au S.-W. de Tupusuclu) 7 ; quant à ['oppidum Lam/uc/ciise, situé entre 
le territoire des uns et le territoire des autres, on sait en tout cas qu'il 
>e trouvait en Sitifienne ", c'est-à-dire à l’Est de la Soummam, On 
s'accorde généralement à retrouver les Masinissenses dans les M’sisna 
ou Imsissen sur la rive droite de la Soummam, dans la région de M’iakou. 
Mais l'analogie phonétique n'est pas totale. 

1. Ptolémée, IV, 2, 5 : MaÀyôuôioi oi opitvoi. 

2. 11 n’est pas impossible qu’il faille rapprocher le nom de ces montagnards 
de celui du nions Macubius de Commis, loh., Il, 72, que l’on place en général 
au Sud de la H y 2a cène. 

j. Ptolémée, IV, 2, 5 ; cf. Salasii. 

4. C. 1 . /.., VIII, 19.923 (el-Ma el-Abiod). 

5. C. I. L., VIII, 9. 195.. Charbonnière lit Masac... 

6. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 11. 

7. C. I. L.. VIII, 9-255- 

K. Un évêque Lem/octensis représentait une ville de Sitifienne, lors du 
concile de 484 : Noliliu prou, et ciu. Ajricae, M. G. il. a. a., t. IIP, p. 70. 
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MASSAESYLII 

Nom d’un État, qui fut d’abord le nom d’une tribu, avec de nombreuses 
transcriptions *. Strabon 1 2 3 4 5 * 7 a en vue l’État des Massaesyles, quand il leur 
assigne comme bornes à l’Ouest la Molokhath qui les sépare des Maurousii, 
à l’Est le cap Triton (cap Bougaroun) qui les limite par rapport aux 
Massyles. Mais Pline l’Ancien 3 les fixe anciennement en Maurétanie 
Tingitane au voisinage des Maures. Ils y auraient été exterminés et 
remplacés par des Gétules. En d’autres passages Pline, il est vrai, les 
place en Maurétanie Césarienne, à l’intérieur des terres au voisinage 
d’un chott *, ou au voisinage de la Gétulie *. En tout cas, c’est bien la 
tribu que Ptolémée “ désigne en lui fixant un territoire réduit, au Sud 
des Sôrae, à l’Est des Herpeditani et des Taladousii et au Nord des 
Druitae. Si les Sôrae ont quelque rapport avec le nom de la Sir a (oued 
Habra), il faudrait placer l’habitat dis Massaesyles de Ptolémée dans la 
région de Mascara. Sont-ils sortis du Maroc pour s’installer en Oranie ? 
Ce n’est qu’une hypothèse 

1. Cf. Si. Gsell, II. A. A. A'., t. V, p. 95-102. Dès le xn e siècle, mention 
d'un chef africain appelé Mas/iashulou, Maspero, Histoire ancienne des peuples 
de l'Orient classique, III, p. 472. Ci. aussi Id., IV, n. 9-11. St. Gsell poserait 
au sing. les formes libyques Masaisoul ou AJasaïsil, ci. Masaisilen (C. I. I-, 
VIII, 9.010, ISida), praejectus des Oumquegentiani do l'Est de la Grande 
Kabylie au lendemain des victoires de Maximien. Cf. aussi Maso su..., C. I . 
VIII, 9.641 (Zacchabur). En grec, Maexcoj/uoi, Polybh, 111 , 33, 15 ; XVI, 23, 
6 ; Strabou ; Plutarque, De niulier. uirlut., 10, etc. ; ou MaaaiojÀoi, Stra¬ 
bon ; Ptol., IV, 2, 5. Chez Stéph. de Byzance, MaoaiouÂeit et MaaaiasXïtat. 
A Caesarea (Cherchel), sur une inscription métrique, MsaoÀaouÀitoao», au gé¬ 
nitif (C. I. L., VIII, 21.441) ; Mass- parfois chez Strabon. En latin : Masae- 
sylii ; Priscien, JPeriep. 177 (G. gr. in., II. p. 191) ; Masaesulii, Titë-Livk, 
XXV 11 I, 17, 5, etc. ; Masaesyli, Pline, II. A'., V, 17, etc. ; Massaesyli, Pline, 
//. .V., XXI, 77 ; Masaiculi, inscription trouvée entre Tamuda (Tétouan) et 
Septem /ratres (Ceuta), A. K., 1934, p. 34, et datant, semble-t-il, de la lin du 
11 e ou du 111 e siècle. Cette dernière inscription laisse à penser que certains 
Massaesyles ne quittèrent pas la Tingitane, malgré ce qu’affirme Pline (cf. 
note 133). On les confondit ensuite avec les Massyles. Cf. J. Caucopino, Le 
Maroc antique, p. 284-286, et Massyles en Africa. 

2. Strabon, XVII, 3, y. 

3. Pline, H. A'., V, 17. 

4. Jd., H. H., V, 52. 

5. Id., H. N., XXI, 77. 

O. Ptolémée, IV, 2, 5; Maax.ajÀoi; var. : MxaiaG.oi X, MaaaiuXet 

7. Cf. St. Gsell, H. A A. X.. V. p 97. 
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MAZICES 

Nom qui a servi à désigner de nombreuses tribus ». En Maurétanie 
Césarienne, il y avait un grou|»e de Maz.ces. Ptolémée * les situe au-delà 
du Zalakon, par rapport à une population côtière. Une inscription de 
Zucchubar (Miliana) 1 2 3 4 mentionne un pruefedus gentis Madicum. Ce sont 
là peut-être les Mazices reg(ionis) vwntens(is) *, mentionnés par une 
inscription de Lambèse de la tin du 11 e et du début du 111 e siècle. Mais 
ce n’est pas sûr. La Liste de Vérone 6 les place, à la lin du 111 e siècle, 
entre les Mauri Gensani et les Mauri Baveres ou Barbares. Ammien 
Marcellin ‘ les cite plusieurs fois à l'occasion de la révolte de Firmus. 
Voisins du mont Ancorarius, ils tirent leur soumission à Théodose en 
envoyant une ambassade à Tipasa. Ve s le V e siècle, Julius Honorius 5 6 7 
les situe entre les Quinquegentiani et les Bures d’une part, et les Musunei 
et les Artennites d’autre part. Tous c:s renseignements concordent à 
peu près : les Mazices de Maurétanie devaient habiter au Sud du 
Zaccar. 


1. Ct. Berbère Atnazigh, fém. Tamazight, plur. Imazighen. St. Gsi;u. traite 
de l’ensemble de la question dans 11 . A. n. N., V, p. 115-120. Le mot signi- 
tierait libre, noble. Le féminin est peut-être représenté par la Tamiagi, Taini- 
nagi ou Tamgaci natio de Pline, H. A'., V 37 ; cf. J. Dksanu es, Le triomphe 
de Cornélius B al bus, R. Af-, CI, p. 27-29 ; niais réserves de L. Galand, Afrique 
du .\'urd, Revue d'onomastique, sept. 1958, >. 222. Sur l’acception générale du 
terme, cf. Sr. Gskll, Hérodote, Alger-Paris, 1916, p. 135 et Tkeidler, art. 
Mazices, dans P. IV., t. XIV, col. 2067-2368. L'ethnique est très fréquem¬ 
ment attesté comme surnom : Masih, C 1 . L., 17.234 ; Mazi... (21. 121); 
Mazic... (21.120) ; Mazi. r (15.928) ; Mazzic (16.821) ; Mazica (S. 817 ; 15,593 ; 
17.748; 18.392; 21.109; 21,737, etc.). 

2. Ptolémée, IV, 2, 5 ; Maïixt;. 

3. C. I. I... Vlll, 9.613. 

4. C. I. L., VIII, 2.786. On a voulu parfois y voir un rapport avec la Monte 
de la Table de Peutinger que l’on fixait à Kasbait ; mais on sait aujour¬ 
d’hui que ce site s’appelait en réalité Mopl/t,.., cf. L. Galand, Mous, Moplh... 
et Mopti, Mél. d'Arch. et d'Histoire, t. LXI, 1949, p. 35-91. 

5. Liste de Vérone, A. Riese, G. I. tu., p. 129 ; Mauri Mazazeses. 

6. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 17 ; 21 ; 25 ; 26 ; 51. 

7. Iulius Honorius, A 48, G. /. *»»., p. 54. 
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MOUKOUNI 

Cités par Ptolémée 1 entre les Toulënsii, dont ils sont les voisins 
orientaux et les Khitouae, riverains de 1 ’Atnsaga et voisins septentrionaux 
des Koidamousii, qui ne sont pas très éloignés des sources de VAmsaga. 
Pour approximative qu'elle soit, cette indication désigne les Moukouni 
comme une tribu du Sud des Babors, d'autant plus que Ptolémée semble 
les placer au Sud des Makhoures. Peut-être ont-ils quelque rapport 
avec les Musoni que la Table de Peutinger situe entre Sétif et les monts 
du Hodna. 


MUKENI 

Situés par Ptolémée - « sous » les monts Garapha, au voisinage des 
Akouënsii d'une part et des Makkourae de l'autre. Peut-être faut-il les 
identifier avec les Musones d’Ammien Marcellin et les Musunei ou 
Mosenes de Iulius Honorius. Cf. Musones. On serait tenté de mettre 
en rapport les Mukëni avec les Madyûna qu'Al-Bakri 3 signale aux envi¬ 
rons d'Al-Khad'ra qui serait Oppidum S muni (Duperie) *, tout comme 
les Makkourae pourraient correspondre aux Madghâra du même auteur. 
Mais le passage *k > *dy fait dilficulté. 


MUSONES 


Situés par Ammien Marcellin 5 non loin, semble-t-il, des Mazices. Ce 
sont probablement les Musunei ou Mosenes que Iulius Honorius “ situe 

1. Ptolémée, IV'. 2, 5, MojxoSvg. ; var. Mouxüvoi X. Cette dernière forme 
correspondrait à la forme Musoni de la Table de Peutinger (Musonorum). Sur 
le tiotternent s/c dans la transcription des noms berbères, cf. Nî3iû;/Niciucs. 

2. Id., IV, 2, 5 : 

3. Al-Bâkki, Description de l'Afrique septentrionale, de Slane, p. 154. 

4. Cf. Ibn Khurkadâuhbi, Ibn al-Faqîh al-Hamadhanî et Ibn Kus- 
tih. Description du Maghreb et de l'Europe aux IID'- 1 X K siècles, éd. Hadj- 
Sadok, Alger, 194y, p. 97, n. 124. 

5. Ammien Marcellin, XXIX, 5, 27. 

6. Iulius Honorius, A 48. G. I. ni., p. 54 : Musunei gens. Var. en B 48 : 
Mosenes Y, inusueusis S, musuenses R, monsanes C. 
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entre les Mazices et les Artennites, c'est-à-dire sans doute entre le Zaccar 
et Arsenaria (Sidi bou Ras ?). Peut-être faut-il aussi les rapprocher des 
Mukëni de Ptolémée. On serait tenté de mettre en rapport le nom des 
Musones et celui de Mazouna située à 65 kms de Ténès, sur la voie 
romaine Timici (Kalaa) -Castell 11 m 'l'in gitan uni (Orléansville). Léon 
l’Africain 1 y signale des ruines romaines et rapporte que selon certains 
cette ville aurait été bâtie par les Romains. 


MUSONI 

Situés par la Table de Peutinger entre Sétif et les monts du Hodna. 
Cf. Moukouni. 


N... 


Initiale du nom d'une gens, sur une inscription 2 trouvée chez les 
Ouled Agla, dans la région de Sertei (Kherbet Guidra) et datée de 247 
ap. J.-C. Peut-être faut-il lire N(ttmidarum). Une fraction de Numidae 
se trouvait au N.-W. de Bordj bou Arreridj sous Hadrien. Cf. Numidae. 


NABABES 

Cités par Pline 3 après le flumen Usa r (oued Isser ?) qui les sépare des 
Macurebi. La Table de Peutinger leur assigne la rive gauche de la Soum- 
îrtârh, puis semble-t-il la région de Tigisi (Taourga ?), mais cette ville- 
est située d'une façon erronée par la Table à proximité de l'oued el-Douz. 
L’ethnique est attesté comme surnom à Caslellum Tulei (Diar Mami) 4 
et à Bida (Djemaa Saharidj) 5 , ce qui semblerait indiquer que les Nababes 

1. Léon l'Africain, Description de l'Afrique, éd. Épaulard, II, p. 347. 

2. C. I. L., VIII, 8.826/20.628. Date : 247. 

3. Pline, H . N ., V, 21. 

4. C. I. L , VIII, y.006. 

5. H. Genevois, Djemaa Sahridj : à propos d'une inscription funéraire, 
Libyca, III, 1955. p. 373-374- L'auteur date l'inscription de la lin du 11 e ou 
du début du in 0 siècle. 

Tribus africaines. 
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étaient sentis comme étrangers dans ces villes. On a proposé de rappro¬ 
cher des Nababes, les Beni-Abbas, riverains de l'oued Sahel *. Il n'est 
pas impossible, d'autre part, que les Nababes aient quelque rapport avec 
les Nabasi ou Enabasi que Ptolémée semble placer plus au Sud. Ci 
Enabasi. 


NAKMOUSII 

Cités par Ptolémée 1 2 3 après les Eloulii et les Tolôtae et avant les monts 
Garapha, dans un ordre qui semble aller d’Est en Ouest. On est donc 
tenté de les situer dans la région de Relizane ou de Tiaret. Par ailleurs 
la Table de Peutinger semble désigner une tribu sous le nom de Nagtnus, 
indiqué au Nord d'une ligne Cuicul (Djemila), Tucca fines ajricae et 
mauretaniae, Igilgili (Djidjelli), c'est-à-dire en fait au N.-W. de Cuicul 
(Djemila). On en a souvent rapproché le nom de l'actuel Djebel Nag- 
mous, au milieu de la tribu des M'sisna, sur la rive droite de la Soummam 
bien que les emplacements ne correspondent pas. Faut-il admettre 
qu’entre le I er et le m e ' siècle les Nakmousii soient passés des Hauts- 
Plateaux, voisins du Chélif, à la Soummam, puis aux Babors ? A moins 
qu'il ne s’agisse d’un fractionnement. On remarquera qu’un problème 
assez comparable se pose pour les Bavares signalés simultanément sur 
les plateaux du Sud-Oranais et dans les Babors. 


NUMIDAE 


Deux bornes trouvées à Gherria à 5 kms à l’Ouest de Bordj Medjana, 
au N.-W. de Bordj bou Arreridj, matérialisent le cantonnement d'une 


1. E. Cat, op. /., p. 73. M. L. Galand juge toutefois ce rapprochement 
inacceptable, car le nom propre A b bas commence par la consonne « Eayn » 
et non par un a. 

2. Ptolémée, IV, 2, 5 : N a/. Tolstoï ; var. : Nazvlmoi <I> V, NapSoûaioi éd. Arg, 
Nabusii éd. Ulm. Il est risqué d'en rapprocher le nions Xavusi de Cokippus, 
Ioh., II, 146, dont les habitants semblent obéir à Iaudas, le souverain dc- 
l'Aurès, bien que le nions Macubius soit peut-être à rapprocher des MaXy&ûôiot 
opetvot signalés par Ptolémée et à placer dans les Babors orientaux. 

3. C. I. L., VIII, 8.813 et 8.814. Cf- St. Gsell, Atlas, l. 15, n° 78. 
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tribu numide effectué sous le règne d'Hadrien par un procurateur de la 
Maurétanie Césarienne. 


QUINQUEGENTIANI 


Confédération 1 2 placée par Iulius Honorius 1 entre Saldae (Bougie) et 
Rasuccuru (Dellys), bien qu'en un autre endroit 3 4 5 , il les cite après les 
Feratenses, les Rusuccenses, les Barzufulitani et les Fluminenses, selon 
un ordre orienté en général d'Est en Ouest. Le Panégyrique de Maxi¬ 
mien et Constantin * leur assigne une région montagneuse d’accès difficile. 
Ils sont par ailleurs mentionnés dans une inscription de Saldae (Bougie) 6 7 8 9 10 
et une inscription de Tupusuctit (Tiklat) ", peut-être aussi par une ins¬ 
cription proche de Tizi Ouzou ’. La confédération est attestée avant 
joo" et peut-être jusqu’en 328". Les témoignages littéraires 1U concernent 
la période dioclétienne. Eutrope 11 nous apprend notamment que Maxi- 
mien installa des Quinquegentiani comme colons dans d’autres pro¬ 
vinces. O11 ignore de quelles tribus était composée cette confédération 
a cinq. On peut supposer que les Toulënsii, les Baniouri, les Nababes, 
les Tyndenses et les Masinissenses la constituaient. Mais ce n’est qu’une 
hypothèse. 


1. Chr. Courtois, op. I., p. 120, a consacré une note pertinente à la confé¬ 
dération des 5 peuples. Nous n’y avons apporté que quelques retouches. 

2. Iulius Honorius, A 44, G. I. »»., p. 47. Cf. aussi la Cosmographie dite 
d'Aethicus. 

3. Id., B 48, op. I., p. 54, var. : genlia novi V, Quinq ; genuanni S K P, 
Quinquegentiani C. 

4. Panégyriques latins , VI (VII), 8, 61 . E. Galletier, t. II, p. 22. 

5. C. I. VIII, 8.924. 

6. C. I. /.., VIII, 8.836. 

7. C. 1 . VIII, 9.010. Si ex pr{u)ejectis V, comme le pense Chr. Courtois, 
luit bien référence aux Quinquegentiani, la confédération aurait été soumise 
i l'autorité d’un praejectus à la suite des victoires de Maximien. 

8. C. I. L.. VIII, 2.615. 

9. C. 1 . 1 .., VIII, 9.010, si toutefois cette inscription concerne bien cette 
tribu. 

10. Aurelius Victor, De Caesaribus, XXXIX, 22 ; Eusèbe-Saint Jérôme, 
Chron., 2.304; Jordanes, Gelica, 21, Aï. G. H. a. a., t. V, 1, p. 86; Orose, 
Adu. paganos, VII, 25, 8 ; Passio S. Typasii, 1 et 3 ; Zonar., XII, 36. 

11. Eutrope, Brev., IX, 22-23, dans AI. G. H. a. a., t. Il, p. 162-164. 
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RUSUCCENSES 

Cités par Iulius Honorius 1 2 au voisinage des Feratenses, habitants du 
nions Ferratus. Il faut lire Rusucc(ur)enses, c'est-à-dire gens de la région 
de Rusuccuru (Dellys ?). 


SALASSII 

Mentionnés par Ptolémée * en Maurétanie, entre les Makhoures et les 
montagnards Malkhoubii. Il semblerait qu'ils ne sont ni très éloignés 
de la mer, ni très éloignés de VA insaga. Une inscription 3 4 mentionne un 
préfet de leur gens à el-Ma el-Abiod, à 25 kms au S.-E. d’el-Milia, c’est-à- 
dire sur le territoire cirtéen. On observe donc à leur sujet le même flotte¬ 
ment que pour les Marchubi-Malkhoubii. 


SAPADENSES 

Mentionnés par une inscription 1 trouvée près de Satafi (Périgot ville). 
Semblent plutôt les habitants d’une petite cité qu’une tribu. 


SORAE 

Mentionnés par Ptolémée 5 dans un ordre qui les place à l'Est des 
Herpeditani et situés expressément au Nord des Masaesuli. Peut-être, 

1. Iulius Honorius, B 48, op. /., p. 54, ajouté par SRP. 

2. Ptolémée, IV, 2, 5 : üaXàsa.o!, var. : laXa'atoc FNSü; OaXâsitot AMO, 
SaXâvaioi S ; iHXayaiaiot L ; SaXaiHoioi CW. Faut-il en rapprocher Argentins 
Zallatensis, évêque de Maurétanie Sitifienne en 484 ( Notitia prou., M. G. H. 
a. a., t. III 1 , p. 70). C’est douteux. 

3. C.I.L., VIII, 19.923 — I. L. Alg., t. II, 3.411 : pr(a)e(/ectus) gentis 
Salas... Cf. St. Gsell, Allas, i. 8, n° 139. 

4. C. I. L., VIII, 20.245. Cf. St. Gsell, Allas, i. 16, n° 121. Une borne de 
l’époque d'Hadrien, trouvée à l’Est-Sud-Est du Khroubs mentionne des Sap..., 
C. 1 . L., VIII, 7.090. 

5. Ptolémée, IV, 2, 5 : üw'-ce, var. : Swpeoî DFMNOPRVWASd ; Saiciot L. 
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comme le pense C. Müller ', leur nom doit-il être mis en rapport avec 
celui du fleuve Sara (oued el-Hammam, un des bras principaux de la 
Macta). C. Müller signale que la plaine baignée par l’oued el-Hammam 
est encore appelée Sirat par les Arabes. 


TALADOUSII 


Placés par Ptoléinée 1 2 3 4 * 6 7 au Sud des Herpeditani orientaux, qui habi¬ 
taient sans doute les Traras. Il faut donc supposer qu’ils habitaientsoit 
au Nord des monts de Tlemcen, soit le Tessala, étant donné le décalage 
<|ui peut intervenir entre la bande des peuples côtiers et celle des peuples 
de l’intérieur. 


T1B1SCENSES 

Corps de troupe signalé à Caesareu 2 sous la dénomination Mutireluni 
Tibiscenses. 11 s’agit très probablement de Maurétaniens anciennement 
stationnés à Tibiscum *, près de Karunsebes, à l’Ouest de Sarmizegetiisa, 
en Dacie. Cf. les Mann Micienses \ de Micia, autre ville de Dacie. 


TODOLKAE „ 

Situés par Ptolémée ‘ près des sources de l ‘Arnsaga. Une inscription 
trouvée à Si la, aux sources du Bou-Merzoug, prouve qu’à l’époque 
romaine, on voyait là une source de l’Arnsaga ? . Mais les anciens pou¬ 
vaient très bien assigner plusieurs sources à un même fleuve. On serait 
tenté de rapprocher les Todoukae des Tutcenses que nous fait connaître 

1. IJ. éil. C. Müller, p. 593, n. 3. 

2. /</., IV, 2, 5 : TaÀaSoûswi. Var. : laXaSoiaiot X; TîÀao-Joio: L. 

3. C. J. L., VIII, 9.368 . 

4. Cf. C. 1 . L., III, p. 246 et n° 1.343. 

5 A. E., 1944, 74 

6. Ptolémée, IV, 2, 5 :ToSe 3 xai. Var. : Tojooüxai FN ; ToXoBxai SU; ToSoi- 
wüvi( A; Aovxat PRVWX ; TôSoc xai... <l>'I r . 

7. C. /. VIII, 5.884 : Genio Numinis caput Amsagae sacrum... 
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une inscription d'Aziz bou-Tellis *, à une quinzaine de kilomètres au 
Nord de Saint-Donat, c'est-à-dire non loin des sources du Khummel. 
Quant à la ville de Thoudaka, mentionnée par Ptolémée 2 , elle semble 
devoir être située en petite Kabylie et ne pouvoir être rapprochée des 
Todoukae. Ceux-ci pourraient se situer au N.-E. de Sétif, ou dans les 
monts de Djemila, au Nord des Suburbures. Les hésitations sur le cours 
de l'Atnsaga peuvent expliquer que certaines peuplades sont indiquées 
tantôt en Maurétanie, tantôt en Afrique. Cf. Marchubi, Salassii. 


TOLOTAE 

Cités par Ptolémée 1 4 * après les Eloulii, qui se trouvent eux-mêmes à 
l'Est du mont Dourdon situé pour une part en Tingitane et |>our une 
part en Césarienne. Peut-être faut-il rapprocher leur nom de celui de 
l'Ain Tellout 1 à 10 kms au N.-E. d ’Altava (Lamoricière). 


TOULENSII 


Situés par Ptolémée 5 6 au Sud des Makkhourëbi. Ils habitaient sans 
doute autour du Castellum Tulei (Diar Mami), car des inscriptions 
signalent un princeps ex caslello Tulei 8 , c’est-à-dire sans doute un chef 
de tribu. 


TUTCENSES , 


Mentionnés par une inscription 7 d'Aziz bou-Tellis, à une quinzaine 
de kilomètres au Nord de Saint-Donat. C'était peut-être à la fois le 

1. C. I. L., VIII, 8.270. Les Tutcenses sont peut-être en rapport avec une 
Tucca située à l'intérieur des terres ? 

2. Ptolémée, IV, 2, 7. 

3. ld., IV, 2, 5 : ToXtüxai. 

4. Cf. Ibn Khaldoun, Histoire dis Berbères, t. IV, p. 142 : Tallout. 

5. Ptolémée, IV, 2, 5 : TouX^vnioi. \ - ar. in/ra : TouXsvattuv X. 

6. C. I. L., VIII, 0.005 et 9.00O. 

7. C. 1 . L., VIII, 8.270. 
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nom d'une tribu et celui d’une colonie. Peut-être faut-il rapprocher les 
Tutcenses des Todoukae de Ptolémée. On peut penser aussi à la ville, 
ou aux villes de Tucca dont remplacement est controversé *, mais qui 
se trouvai(en)t à l’embouchure (Merdja ?) et le long du cours (Henchir 
el-Abiod ?) de VAmsaga. 


TYNDENSES „ 

'9 

Mentionnés par Ammicn Marcellin 1 2 , non loin de Tupusuctu (Tiklat) 
et des Masinissenses. C’est probablement une tribu montagnarde du 
Djurdjura. 


UCUTAM1I ou UCUTUMANI / 

Cens attestée, sans doute à époque byzantine, par une inscription 
chrétienne 3 4 5 6 du col de Fdoulès, au Sud de Djidjelü. Ce sont peut-être 
les Koidamousii de Ptolémée, et vraisemblablement les ancêtres des 
Kotama *, *u- étant un préfixe indiquant la filiation s . 


ZABENSES 

Attestés par une inscription • datée de 474 et trouvée à 6 kms de 77 m- 
naramusa (Berrouaghia). 11 n'est pas sur que leur praejectus soit, comme 
le pense E. Albertini 7 , «l’héritier des praejecti que les empereurs choisis- 

1. Cf. notamment E. Cat, op. /., p. 81-84, qui récuse l'existence d’une Tucca 
située à l’intérieur des terres. 

z. Ammicn Marcellin, XXIX, 5, 11. Tout rapprochement avec les Tou- 
lénsii de Ptolémée n'est pas exclu, bien qu’il s'agisse sans doute d'une tribu 
plus orientale. 

3. C. I. L., VIII, 8.379/20.216. Cf. Csell, Atlas, f. 8, n" 102. 

4. Ibn Khaldoun, Histoire des Berbères, 1. 1 . p. ayi et sq. ; cf. E.-F. Gau¬ 
tier, Le passé de l'Afrique du Nord, Paris, 1937, p. 338 et sq. 

5. Toutefois M, L. Galand veut bien nous faire savoir qu'il ne croit guère 
qu’il faille interpréter *£/- comme « fils de » en pareil cas, l'élément • {/- étant 
un masculin singulier peu à sa place dans un nom de population. 

6. A. E., 1926, n° 60. 

7. Cf. E. Albertini, 1 nscription chrétienne des environs île Berrouaghia, 
C. H. A. 1 ., 1925, p. 261-266. 
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saient souvent parmi les vieilles familles indigènes pour les charger de 
surveiller et d’administrer les tribus attachées à la vie rurale ». 11 s'agit 
peut-être d’habitants d'un bourg et non d'une tribu *. 


ZIMIZES , 

Placés par la Table de Peutinger entre lgilgili (Djidjelli) et l'embou¬ 
chure de YAntsaga, sous le nom de- Zimises. Une inscription 1 2 datée de 
128 leur assigne des limites par rapport au territoire à'Igilgili. Il n'est 
pas impossible que le nom actuel de l’antique Clioba (Ziama, entre 
Djidjelli et Bougie) procède de leur nom. 

1. Cf. Chk. Courtois, op. p. 330, n° 8. 

2. C. 1. L., VIII, 8.369. Cf. Gsell, Allas, f. 7, n° 77. 




TRIBUS D’AFRICA 


De YAmsaga (oued el-Kebir) uux autels des Philènes. 




A I... (?) 


Une inscription 1 de l'époque d'Antonin mentionne à Attbuzzu (Hr 
Zcrza) une gens Ai..., Al... ou At (?)... Le reste du nom est illisible. 


X AKHAEMENEIS 

Placés par Ptolémée * «sous » les Ogi pions» ou Sigiplonsii, eux-mêmes 
situés « sous >• les Kinithii qui s’étendent sur le littoral de la petite Syrte, 
laquelle commence, selon le Géographe alexandrin, à partir de Thaenae 
(Hr Thyna) s . Il est difficile de localiser les Akhaemeneis avec précision, 
malgré les rapprochements ingénieux qui ont été proposés 4 . Il est 
remarquable que cette tribu, comme il en va de plusieurs autres situées 
dans la même région, soit à nouveau citée par Ptolémée i , dans sa des¬ 
cription de la Libye intérieure, sous un nom un pendillèrent : Akhaemae, 
au S.-W. des Mimakes et du mont T lut la. Simple confusion, ou phéno¬ 
mène de nomadisme ? 

i. C. 1 . L., VIII, 16.368 : Gentis AI/li, et à la ligne : 1 KKOV. 

1. Pxoléméi;, IV, 3, 6 : ’A'/_at|xsvet;. Var. : ’A/aexovii; <1'4‘, 'Ayai'iaivtt;, ed. pr. 

3. ld., IV, 3, 3. 

4. C. Muller, op. p. 641, n. 6, propose de rapporter au nom des ’A/ai- 
Iii/ii; la station à'Augemmi (Jtin. An/., 75. 2) ou Augarmi (Tab. Peut.) ou 
A garnit (Géogr. Pau., III, 5) et rapproche ces noms de celui des Ouerghamma 
de la Djetfara qui remontent saisonnièrement de la frontière tripoiitaine vers 
le Nord. Mais l'Itinéraire d'Antonin situe Augemmi sur une voie Bezereos 
(Sidi Mohammed ben Aîssa) — Tabalati( ou Talalati) — Tillibari (Remada .'), 
à 84 milles de Bezereos et avant Tabalati. Cette position semble un peu méri¬ 
dionale pour les ’Ayaijievsïs de l’tolémée, mais il est vrai qu’ils devaient se 
déplacer considérablement, comme le suggère la mention des 'A/aëxai eu 
Libye intérieure. 

5. PTOLÉMÉE, IV, 6, 6 : 'A/aèrau Var. : Ayataai U, Aïyaiuai <l»'p, 'Ayâuat 
et A/ctjiai DMOPKVWAî;, 'la/aiuai 
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X AMANTES 


Cités par Pline 1 sous le nom d'Amantes 2 ou d’Hammanientes, après 
les Nasamons, les Asbytes et les Maces, dans une énumération qui va 
de l’Est à l’Ouest, bien que les Asbytes ne soient pas à leur place s . 
D’après Pline, les Amantes vivent à douze journées de marche à l’Ouest 
de la grande Syrte, dont il situe l’extrémité occidentale un peu à l’Est 
de I.eptis Magna, et à sept journées de marche, dans la direction du 
couchant d’hiver, des Trogodytcs qui font commerce d'escarboucles 1 
importées d'Éthiopie. Les Amantes sont entourés de sable, mais trouvent 
de l'eau sans difficulté à moins d'un mètre de profondeur, à cause de la 
présence d’une nappe formée par les eaux de Maurétanie. Ils construisent 
leurs demeures avec du sel 5 extrait de leurs montagnes. Entre les TrO- 
godytes et eux s’insère la Phazanic dont Cydamus (Ghadamès) fait partie 6 - 

1. Pline l'Ancien, H. N., V, 34. 

2. Variantes : Amantes K ; manantes F* d 1 , amamantes F 2 ; manentes lî 2 e d 2 ; 
mon- E l ; amanien- a 3 ; hammanien- D 2 . 

La forme Amantes semble préférable. Cf. Solin, XXVIII, éd. Th. Mom¬ 
msen, p. 128. Un Maure s'appelle Amantus chez Cokipfus, Ioh., VIII, 485. 

3. Mais il faut tenir compte de la noinadisation des Nasamons, dont Hé¬ 
rodote, IV, 182, nous dit qu'ils vont récolter des dattes à Augila. 

4. Vibius SEQUESTRE, G. I. ni., éd. Kiese, p. 147, signale que plusieurs 
sortes de gemmes trouvées dans le lit du Cinybs étaient transportées par 
chameaux vers la ville de Thybrestum ou Thybrestrum. Même s’il est vrai, 
comme le pense St. Gsell, Hérodote, Alger-Paris, 1916, p. 90,11. 2, qu'il s’agit 
d'un fleuve plus méridional que le Cinyps qui débouche à l'Est de Neapolis 
ou Leptis Magna (Lebda), on doit assigner aux Amantes et à fortiori aux 
Troglodytes de Pline une position plus occidentale. Douze journées de marche 
à partir de la grande Syrte font en effet de 360 à 420 kms, auxquels il faut 
ajouter encore pour les Troglodytes entre 210 et 245 kms en direction du 
S.-E. A supposer que ces escarboucles soient celles qui viennent du pays des 
Garamantes (Stkabon, XVII, 3, 19), ces Troglodytes ne sont que des inter¬ 
médiaires sur une route commerciale qui menait peut-être à Carthage. 

5. Comme les habitants du bourrelet de sable qui, selon Hérodote, s'étend 
de Thèbes d'Égypte aux Colonnes d’Héraklès (V, 185). 

6. Pline, H. N., V, 35. La Phazanie est bien distinguée du pays des Gara¬ 
mantes. Alele, ville des Phazaniens, est peut-être Talalati, forme féminine 
qui signifierait « l’endroit où croissent les lauriers roses » (étymologie propo¬ 
sée par G. Mercier, La langue libyenne el la toponymie antique de l'Afrique 
du Nord, Paris, 1924, p. 289-290). Mais on n’est nullement sûr qu’il faille 
l'identifier à Ras el-Ain, près du djebel Tlalett, point que VItinéraire d'An- 
tonin, éd. G. Parthey et M. Pinder, p. 34, appelle Tabalati, plutôt qu’à une 
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, t que Pline situe en direction des déserts de l’Afrique qu’il a placés 
- au-dessus » de la petite Syrte *. 

Pour autant qu’on puisse risquer une localisation, on peut penser à 
la région des sebkhas qui s'égrènent dans la Djeflara occidentale, les 
montagnes auxquelles il est fait allusion étant peut-être la partie méri¬ 
dionale du massif des Ourghannna ou la partie occidentale du djebel 
Ncfousa 2 . 


^ ANACUTAS 


Cités par Corippus a dans sa Johannide, parmi les Berbères qui battirent 
en 547 ap. J.-C. Jean Troglita à Galiica, non loin de Martae (Mareth). 
Ils sont donnés par le poète comme venant de contrées lointaines J . 
H. Partsch, dans son édition de Corippus, M. G. H. a. a., t. III*, a tort 
de couper Anacutasur, Celiani, suivant d'ailleurs le codex TrivuUittnus 
(XIV), car les Urceliani sont connus par ailleurs et cités dans la Johan- 
nulc même 5 . 


autre station située sur la même voie entre Tentheos (région de Zintan ?) et 
Le plis Ma;; >ia (Lebda). 

1. Puni:, H. A'., V, 26. 

2. S. Reinaeh, en appendice à Ch. Tissot, Géographie comparée de la pro¬ 
vince romaine d'Afrique, t. II, p. 713, lait observer que « Pline ne nous dit 
pas si les douze journées de marche qui conduisent de la grande Syrte au terri¬ 
toire des Amantes sont comptées du centre du golfe ou île son extrémité 
occidentale ». Mais le fait que les Amantes sont cités par Pline à l’Ouest des 
Macae, qui sont riverains du Cinyps pour Hérodote (IV, 175), interdit de les 
placer dans la région de Mezrata comme le voudrait S. Reinaeh, soit à 70 kms 
à l’Est de Lebda. Il semble très vraisemblable que Pline ait pris comme point 
de départ le cap Mezrata. On se demandera enfin, à titre de simple hypothèse, 
si le nom de la station d 'Ad Amadum (Dehibat ?) citée par \'Itinéraire d'An- 
tonin n’est pas en rapport avec celui des Amantes ou Amanti (cf. Amant-us 
de Corippus). 

3. CORIPPUS, I0 / 1 ., II, 75. 

4. Us viennent peut-être de Tripolitaine. 

5. Corippus, loh., VI, 390. Même erreur chez Chu. Courtois, Les Van¬ 
dales et l’Afrique, p. 348, n. 7. 
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X AOR 

Nom cité par Corippus 1 2 dans le meme passage que le précédent. Mai-- 
on ne peut dire s'il s'agit d'un peuple ou plutôt d’un guerrier 
v 

' AREAKIDAE 

Tribu dont, d’après Appien 3 4 5 , le chef se mit à la disposition d’Hannibal. 
alors à Hadrumète, en 203-202 Peut-être faut-il'les rapproclier des Arei 
de Tite-Live. 


/ AREI 

Mercenaires africains au service des RUodiens, pendant la seconde 
guerre de Macédoine (200-19(1), d’après Tite-Live 6 7 . 


^ ARZUGES 

Peuple ou ensemble de peuples * qui semblent avoir habité un terri¬ 
toire, YArzugitana, distinct de la Tripolilana \ laquelle est composée 


1. Corippus, loh., II, 50. 

2. Peut-être faut-il en rapprocher, au moins du point de vue onomastique, 
le nom de la station d ‘Auni, que VItinéraire d'Antonin situe à 30 milles de 
Tentheos, en direction de Leplis Magna (Lebda). 

3. Appien, Lib., 33 : ’ApsazîSai. 

4. Cf. St. Gsell, H. A. A. N., t. V, p. 86. 

5. Tite-Live, XXXIII, 18 : Arei ex Africa. Faut-il, du point de vue ono¬ 
mastique, rapprocher Ans, nom de général carthaginois, dans Silius Itali- 
cus, Pun., XV, 232 et 244 ? Des guerriers de l'entourage d'Asdrubal portent 
en effet des noms comme Cirla et Thysdrus (XV, 447-44S). 

6. Cf. A. Audollent, art. Arzuges, dans Dict. d'Hist. et de Céog. eccl.. 
t. IV, col. 863, et sq. ; Chu. Courtois, op. I., p. 93-95. 

7. Denys le Petit, Codex canonum ecclesiae africunae, XLIX et LII, dans 
P. L., t. LXVII, col. 196 et 197 (Canons du Concile d’Hippone, 393). 
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au point de vue ecclésiastique des cinq évêchés côtiers de Leptis magna 
(Lebda), Sabratha (Sabrata), Girba (Djerba), Oea (Tripoli) et Tacapae 
(Gabès) ». 

En 411, l’évêque de Tusuros (Tozeur) se rendit à la conférence de 
Carthage par le pays des Arzuges *. Sans doute s’embarqua-t-il à Tacapae 
(Gabès) ; les Arzuges auraient alors nomadisé près du chott el-Fedjedj. 

Une indication d’Orose 1 2 3 4 S. 6 nous apprend que le mot s’applique à la 
fois aux habitants de la Tripolitana et à des tribus situées sur toute la 
longueur du limes de VAfrica. 

Chr. Courtois, analysant les contradictions apparentes qui opposent 
les témoignages des conciles et celui de saint Augustin *, conclut que 
certains Arzuges étaient intégrés dans l’Empire et d’autres extérieurs 
au limes. 

D’après Partsch \ l’slrengts tdlus de Corippus a s’étendrait jusqu’à 
l’Aurès. Mais cette localisation semble un peu trop large. 

I'aut-il lire leur nom sur une borne de limitation 7 posée sous Trajan 
à 6 kms de Bir Soltane, au deuxième tiers de la voie Bezcreos (Sidi 
Mohammed ben Aïssa) •— Tibubuci (Ksar Tarcine) ? L’inscription telle 
qu’elle a été lue par le commandant Donau concerne deux peuplades, les 
Maba... et les Akzosei, qu’il faut peut-être lire Arzuges. 

Chr. Courtois a rapproché le nom des Arzuges de celui des actuels 
berbères Marâzîg 8 , qui nomadisent autour de Douz, dans le Nefzaoua. 
Leur ancêtre mythique est Sidi Marzoûg qui aurait séjourné, selon la 
légende, dans la partie nord du Nefzaoua, avant de venir se fixer dans 


1. Notitia prou, et ciuit. Africae, Trip., dans M. G. H. a. a., t. IIP, p. 71. 

2. Gesla coll. Carth., I, 20», dans P. L., t. XI, col. 1348. 

3. Orose, Adu. pagatios, I, 2, go dans C. S. E. L.. t. V, p. 32-33. Cf. aussi, 
avec quelques variantes insignifiantes, la Cosmographie dite d 'Aethicus, il, 
44, in A. Iiiese, G. I. m., p. xoo. Dans une énumération toute poétique, Si¬ 
doine Apollinaire, Carm., V, 337, mentionne l’Arzugis parmi les peuples 
d’Afrique dont Genséric obtint le concours par intimidation. 

4. Outre les Canons du Concile d’Hippone et les 6 'esta de 411 cités plus 
haut, cf. P.L, t. XX, col. 100g, sq. (en 419) ; S. Augustin, Epist., XCI1I, 
VIII/24, dans C. S. E. L., t. XXXIV 3 , p. 469 (entre 407 et 410) en face de 

S. Augustin, Epist., XLVI, 1, dans C. S. E. L., t. XXXIV 3 , p. 123. 

5. H. Partsch, introd. à la Iohannide, XIV, dans M. G. H. a. a., t. IIP. 

6. Corippus, loh., II, 148. 

7. B. A. C., 1909, p. 38 ; C. I. L., 22.787 = I. L. Af., 30. 

8. Cf. P. Moreau, Des lacs de sel aux chaos de sable : le pays des Nefzaoua, 
Tunis, 1947, p. 120-121. 
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une région moins riche en eau, celle de Doux Toutefois la disparition 
de la consonne initiale reste à justifier. 


’v ASPHODELODEIS 

Cités par Diodore de Sicile -, dans son récit de l’expédition d’Aga- 
thocle (fin du iv e siècle). Ils ressemblent par la couleur de leur peau aux 
Éthiopiens. Leur dénomination grecque fait peut-être allusion, selon 
St. Gsell J , à « l’usage qu’auraient eu ces indigènes de faire leurs cabanes 
avec des asphodèles ». Ils habitaient près d’une ville de Phellinê et furent 
battus par un lieutenant d’Agathocle. Il ne semble pas possible de les 
localiser *. 


I / ASTAKOURES 

Mentionnés par Ptoléinée 1 2 3 4 5 « sous » les Nigitimi, placés eux-mêmes 
entre les Kinithii et le fleuve Kinups (Cinyps). Mais il semble, du fait 
que Ptolémée situe les Lotophages, habitants de Djerba, sur les rives 
de ce fleuve, que les Nigitimi soient à placer plus à l’Ouest. Il convient, 
semble-t-il, de situer les Astakoures non loin du golfe de Gabès et de les 
rapprocher, comme le fait Chr. Courtois 6 , des Astrices de Corippus 7 . 
Des Astakouri 8 sont cités par Ptolémée en Libye intérieure entre les 
Dolopes à l’Ouest et les Gorges garamantiques à l'Est, dans la même 

1. G. Boris, Documents linguistiques et ethnographiques sur une région du 
Sud-Tunisien ( Piefzaoua ), Paris, 1051. 

2. Diodore, XX, 57, 5 : ’AafoSiXiilon;. 

3. St. Gsell, H. .-I. A. »V., t. V, p. 83-86. 

4. Ch. TISSOT, Géographie de la province d'Afrique, I, p. 444, propose --ous 
toute réserve de rapprocher «l’sXXivr, de Paltene, que la Table de Peutinger 
indique entre Zitha (Ziane) et Praesidium Zuchis (el-Biban). Mais on hésitera, 
malgré la pigmentation des Asphodclôdcis, à leur assigner une position aussi 
méridionale. < 1 >eXXivt|, comme le fait observer St. Gsell, H. A. A. N., t. I. 
P- 303, est peut-être la ville du chêne-liège (?£>.Xo;). On penserait alors avec 
le même auteur à la Khouinirie, pays du chêne-liège, dont certains habitants 
sont encore de nos jours fort basanés. Mais ce n’est là qu'une hypothèse. 

5. Ptolémée, IV, 3, 6 : 'Astazoéss;. Var. : 'Araixoupe; l,MN'ObAS'l>'t"U;. 

6. Chr. Courtois, op. /., p. 348, n. 7. 

7. Corippus, Ioh., II, 75 ; VI, 391 ; 404 ; 431 ; 454 ; 464. 

8. Ptolémée, IV, 6, 6 : ’Astaxovjoi X ; 'Aataxoâpoi cett. 
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région que les Noubae. Ces Astakouri sont d’autant plus probablement 
identiques aux Astakoures, que les Dolopes sont eux aussi déjà mentionnés 
par le Géographe alexandrin 1 2 3 en Africa, au Sud des Eropaei, eux-mêmes 
placés au Sud des Lotophages. Peut-être s'agit-il dans l'un comme dans 
l’autre cas de nomades du désert remontant périodiquement dans le Sud 
de l’actuelle Tunisie. C. Müller * rapproche leur nom de celui que les 
Touareg donnent au Hoggar : Atakor X Ahaggar. C’est un rapproche¬ 
ment séduisant, mais douteux. 


y ASTRIGES 


Cités par Corippus a , qui les fait venir de contrées lointaines. Mais il 
semble par ailleurs que Gallica, à situer sans doute entre Tillibari 
(Kcmada) et Martae (Mareth), et plus près de cette dernière ville, soit 
sur leur territoire. Vraisemblablement identiques aux Astakoures de 
Ptolémée. 


AUSEKS 


Cités par Hérodote 4 , et à sa suite, par Stéphane de Byzance 5 * 7 . Ce sont 
des nomades riverains du lac Tritonis et séparés des Machlues à l’Est 
par le Triton qui vient s'y jeter. Faut-il rapprocher de leur nom, celui 
du fleuve Ausere * qui, d’après la Table de Peutinger, se jette dans la 
mer entre Zitha (Ziane) et Putea Pallene (Ksar Nouâra ?) et correspond 
sans doute à l'oued Neffetia ’ formant en son cours inférieur la Sebkhat 
el-Melah ? De toute façon, ils devaient s'étendre plus au Nord, si le lac 
Triton, comme le pense St. Gsell, est le fond de la petite Syrte. 

1. ld.. IV, 3, 6. 

2. C. Muller, op. /., p. 748, 3. 

3. Cf. p. 80. n. 7. 

4. Hérodote, IV, 180 : Avais;. Var. : Avait; S ; Avait K ; Ava/J; ; -34; 
cctt. 

5. St H PH. DE BYZANCE, S. V. Avait;. 

0. L'Anonyme de Kavknne, 111,5, cite au Sud ou à l’Est, semble-t-il, 
U 'A garni i (Henchir Kedania ou Henchir Guerma ?) Auceritum. 

7. Cf. Ch. Tissot, op. !.. t. 11 , p. 604. 

Tribus alricttines . 


6 
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V AUSTORIANI 

Tribu ou confédération qui apparaît dans l'histoire sous le règne de 
Jovien *. Ammien Marcellin 1 2 3 les montre à l’assaut de Leptis Magna. 
vers 363, et répétant, dans les années qui suivent, leurs attaques contre 
Leptis, Oea et peut-être Sabratha. Ils sont encore mentionnés dans un 
passage de Philostorge 3 et par une inscription de I.eptis Magna 4 5 faisant 
allusion à des succès remportés contre eux par le comte et duc de Tri- 
politaine entre 408 et 423. Synesios 3 les signale à la même époque pillant 
la Cyrénaïque. Ce sont des nomades chameliers. Chr. Courtois pense 
qu’ils ont pris la place des Nasamons 6 7 . A identifier peut-être au singulier 
collectif Austur de Corippus. Leur aire de nomadisation a dû être vaste, 
entre la Cyrénaïque et la Tripolitainc. 


^ AUSTUR 


Cités à plusieurs reprises par Corippus au cours des campagnes de 
J‘'un 1 loghta. Us semblent devoir être assimilés aux Austoriani. lût 
tout cas, ce sont aussi de grands chameliers 8 . 


1. Cf. Chh. Courtois, up . p. 102-103. Une inscription de Gightis, C. 1 . !... 
VIII, 16.328 = 1 . L. T., 14, certainement postérieure à Dioclétien et datant 

probablement au plus tôt de la fin du IV e siècle mentionne un rex M . 

ou Au . que M. Merlin propose de lire Austorianorum. 

2. Ammien Marcellin, XXVI, 4, 5 ; XXVII, 9, 1 ; XXV 111 , 6. 2 et sq. 

j. Philostorge, H. E.. XI, 8 (AùÇ<upiavoi). 

4. 7 . R. T.. 480, p. 135. 

5. Synesios, in P. G., t. LXV 1 , Epist.. LVI 1 (Aàooupiayoi) et l.XXVUI, 
col. 1385 et 1444 ; Calast, I, col. 1568, 1569 et 1572. Cf. Chr. Lacombraue, 
Synésios de Cyrène hellène et chrétien, Paris, 1951, p. 76. Mention des Ajto- 
ptavof, battus à la fin du règne de Théodose II, en 449, chez Priscus Panita, 
E. h. g., t. IV, p. 98. 

6. Chr. Courtois, op. I., p. 103, n. 6, pense que les Nasamons occupaient 
encore leur habitat aux environs de 400. Cf. Sulpice Sévère. Dial.. 1. 3 et 
sq. Mais leur nom appartenait depuis longtemps au matériel poétique. 

7. Corippus, loh., II, 89, 209, 345 ; IV-V, 8r6; VII, 283. 

8. ld., loh., II, 93-96. 
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53 


/ BACCHUIANA 


Gens attestée par une inscription 1 2 trouvée près de bou Djelida, au 
N.-W. à'Arudi (bou Arada) et datée du règne de Caracalla. 


\/ BACUENSES 

Cités dans la Cosmographie de Iulius Honorais -, recension B, 
comme des riverains de la Malva (Moulouya), après les Garamantes et 
les Bures. Mais le cours de ce fleuve est évoqué d'une façon tout à fait 
fantaisiste. 11 semble qu’il faille voir dans les Bacuenses des Beguenses. 


BEGGUENSES 

Mentionnés par Iulius Honorius 3 après les Curbissenses et les Beitani 
et avant les Feratenses. Les Curbissenses devant être situés dans le cap 
Bon et les Beitani ne pouvant pas être localisés, la zone d’incertitude 
est très large. Faut-il songer à rapprocher les Begguenses du sait us 
Beguensis entre Haidra et Sbeitla, région où se trouvaient cantonnés des 
Musulames sous Trajan et Hadrien 1 ? 


BEITANI 

Cités par Iulius Honorius 4 5 entre Curbissenses (du cap Bon) et Beg¬ 
guenses. S’agit-il des habitants de la région de Biia (Ain Batria), c'est-à- 
dire du djebel Zeriba, au S.-E. du Zaghouan ? C’est douteux. 

1. C.I.L., VIII, 12.33j. Cf. C. Jt. A. J., 1885, p. 260. 

2. Iulius Honorius, B 47, G. I. m ., p. 53. Var. : Vue ns es C. 

3. Ici., A 48, op. p. 54. Var. B : Beguenses V, vaccuahenses C. 

4. C. I. L., VIII, 270= 11.651 = 23.246 ; 278; 10.667. 

5. Iulius Honorius, A 48, op, l., p. 54. Var. B : Betania V, veaeitani S, 
veitani RP. behitani C. 
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BOZO. S . C 


Mentionnés par une inscription 1 2 d’Henchir el-Abiod, à la source de 
l'oued bou Doukrane, entre Vazaivi (Zoui) et Chéria. Il semble qu'il 
s'agisse d’habitants d’une ville, plutôt que d’une tribu. 


Y BUBEIUM 

Qualifiés de natio uel oppidum par Pline * et cités parmi les peuples 
et les villes dont les simulacres défilèrent à l’occasion du triomphe de 
Cornélius Balbus (19 av. J.-C.). Il y a quelque chance que Bubeium soit 
une forme de génitif pluriel. On a parfois songé à rapprocher Bubeium 
d'un secteur du limes tripolitain qualifié de Bnbensis 3 4 5 . 


y / BUZAK.II 

Peuple mentionné par Strabon * non loin du territoire carthaginois. 
Ce sont les habitants du pays que Polybe 6 appelle Btizakis ou Bussulis, 
que Ptolémée * nomme Buzakitis et situe au Sud des Libuphoenikes 7 8 , 
que les Romains désignent sous le nom de Byzaciutn “, et qui donnera 
à partir de Dioclétien le nom de Byzacène à toute une province. Le 


1. B. A. C., 1894, p. 343. 

2. Pline, H. N., V, 37. 

3. Notitia Dignitalum, occ., XXX, éd. O. Seeck. p. 88. Chk. Courtois, op. 

p. 77, serait disposé à fixer au 111 e siècle l'organisation du limes de Tripoli- 
taine dont rend compte la Notice, et non à la fin du iv c siècle, comme on le 
pense généralement. 

4. Strabon, II, 5, 33 : BjÇdxtot, cités entre la Karkhêdonia it les Sintes 
(sans doute les Cinitlii), 

5. Polybe, XII, 1, 1, et III, 23, 2 : Buïaxt';, Buaiit'.;. 

6. Ptolémée, IV, 3, 6 : BuÇaxtTis (yolpa). 

7. Contrairement à Pline, H. A'., V, 24, qui fait des Libypl éniciens les 
habitants du Byzaciutn. 

8. Tite-Live, XXXIII, 48, 7 ; Pline, V. 24 ; XVII, 41 ; XVIII, 94. 



TRIBUS U'AFRICA 


«5 

Byzacium s'étendait dans l'intervalle des golfes de Hammamei et de 
Gabès bien que Pline l'Ancien *, qui situe Neapolis (Nabeul) en Zeu- 
gitane, semble le prolonger jusqu'à la ville de Sabrata, en Tripolitaine. 


BUZANTES 

Cités par Stéphane de Byzance a comme un peuple africain qui aurait 
donné son nom à une ville de Buzantion. Le même auteur les assimile 
aux Guzantes d’Hérodote, mais cela leste douteux. A noter dans Ptolc- 
inée 1 2 3 4 5 6 une ville de Buzakinu, au N.-H. de Capsa (Gafsa). D’autre part 
un siège épiscopal est qualifié de Bizaciensis s , en Byzacène. Les Buzantes 
sont certainement identiques aux Buzakii. 


CAPS1TANI 

Cités parmi les peuples ( nationes) à'Africa par Pline *, ce sont les 
habitants de la région de Capsa (Gafsa). 


CHELLENSES 

Nom donné à certains Numides, ainsi qu'en témoigne une inscription 7 
trouvée à Cellae (Zouarin), à l’Ouest d’Assuras (Zanfour). Mais il semble 
qu’il s’agit tout simplement d’un adjectif ethnique formé sur Cellae. 

1. St. Gsell, Hérodote, p. 137. Cependant Ptolémée limite peut-être plus 
étroitement la Bu^axiii» au Sud, si les 'O^ourai ont quelque rapport avec 
Uzitta (Hr el Makreba) ou avec la Zêta mentionnée par le Bellum Afr., LXVIII, 
1 et LXXIV, r. 

2. Pline, H. N., 24-25. 

3. SrÉFH. de Byzance, s. v. : Béîavtsî. 

4. Ptolémée, IV, 3, 10 : Buïaxîva. 

5. Gesta coll. Carth., I, 198. Peut-être s'agit-il d’ailleurs de Saturas Iziria- 

nensis. Cl. toutefois ©po'vos ’AXcC, éd. Gelzer, p. 26. 

6. Pline, H. N.. V, 30. 

7. C. I. L., VIII, 16.352 : Numidae Chellcnses. O11 rapprochera du point 
de vue onomastique le nions Transcellensis (Zaooar) d'Ammien Marcellin 
(XXIX, 5, 20), le limes Caputcellensis (Mot. Dign., Occ., XXV, 32 et XXX, 
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)( GIN1THI 

Cites par Pline 1 parmi les peuples d'Afrique. Tacite 2 les mentionne 
| à son tour, sous la forme Cinithii, dans la coalition formée par Tacfari- 
nas, comme un peuple de quelque importance (haud spernendam nationem). 
Ptolémée 3 les situe «sous» la petite Syrte, qu’il fait débuter à Thaenue 
(Hr Thyna). Une inscription de Thysdrus (el-Djem) * mentionne un 
praefectus de leur gens. Une autre inscription, trouvée à Gigthis (bou 
Ghara), honore un membre de la gens qui exerça sur celle-ci son autorité, 
tout en faisant carrière à Gightis, ce qui semble indiquer d’étroits rap¬ 
ports entre cette ville et les Cinithi 5 . Ces riverains de la petite Syrte 
sont sans doute les Sintes ou Sintae que Strabon ‘ place au Sud des 
Buzakii, ou habitants de la Byzacène, semblant les distinguer des Gétules 
qu’il mentionne entre les Nasamons et eux. Cf. Sintae. Il faut aussi 
y rapporter les Cinti du Lib. gen. 7 , les Cnithi de la Chr. Alex. “, les 
Knëthi du Chr. Pasch. 9 . L’ethnique est plusieurs fois attesté comme sur¬ 
nom *°. Les Cinithi habitaient probablement la région littorale au Sud 
de Hr Thyna, c'est-à-dire au Sud de la fossa regin. 


18), peut-être en rapport avec Capiil Cilani (Govea, au S.-W. <le Berroua- 
ghia ?), VUrceliana inanus de-Corippus, où l’élément * Ur- semble remplir 
la fonction de l’arabe Banû. Cf. Ursiliani. On peut se demander si le topo- 
nyme latin Cella, Cellae, Cellas, qui apparaît sous forme simple ou en compo¬ 
sition, ne recouvre pas un toponyme libyque apparenté à Cillium (Kasserine). 

1. Pline, H. N., V, 30. Ils apparaissent sans doute avant dans l'histoire, 
car les Gétules voisins des Syrtes que combattit Cossus Lentulus en 5 ap. 
J.-C. (Florus, II, 31) devaient être les Cinithi. 

2. Tacite, Ann., II, 52. Var. ? Cnitios. 

3. Ptolémée, IV', 3, 6 : KtvtOiot. Var. : KtvéOioi C.PKVW ; KtvOioi F; Ktvioi 
<1>T. 

4. C. I. L., VIII, 10.500. 

5. C. I. L., VIII, 22.729. 

6. Strabon, II. 5, 33. Pour l’alternance c/s, cf. Nicibes et le jeu de mots 
bien connu de saint Augustin : Carthage/sartago. 

7. Lib. gen., A, 211, M. G. H. a. a., t. IX, p. 109. et Chr. Pasch., II, p. 102, 
éd. de Bonn. 

8. Chr. Alex., 182, AJ. C. II. a. a., t. IX, p. 109, Var. Cinitae G. 

9. Chr. Pasch., I, p. 59. 

10. Cinilius (C. I. L., VIII, 28.002, Ksar Gouraï à 10 kms de Tébessa), 
Ciniha (27.869, Theveste), Çhinithius (4.807, Gadiau/ala ; 22.729, Gightis). 



TKIUUS D'aFKICA 


S 7 


^ / CINYPHII 


Cités par Silius Italicus 1 <jui en fait des Maces, engagés dans l'armée 
d’Hannibal, couverts d'une peau de bouc velue et armés de la cateia, 
sorte de boomerang. En revanche, Ptolémée * les distingue des Makae, 
<|u’il place un peu plus au Sud, et qualifie de Syrtiqucs. Déjà pourtant 
Hérodote liait les uns aux autres, car c'est par l’hostilité des Maces que 
Dorieus fut chassé des rives du Cinyps. Bien que Ptolémée semble assi¬ 
gner aux Cinyphii un habitat sensiblement plus oriental que le fleuve dont 
ils portent le nom, nous pensons qu'il faut les situer sur les rives de 
l'oued Oukirré ou el-Khaâne, à 18 kms au S.-E. des ruines de Leptis 
Magna (Lebda). Ptolémée a fixé trop à l'Ouest le cours du Cinyps, entre 
les Nigitimi sur la rive gauche et les Lotophages sur la rive droite. Or 
les Lotophages en question sont sans doute ceux de la côte qui fait face 
à Djerba et de l'île même. 


,/f CISIPPADES 

Mentionnés par Pline J , ils semblent habiter le rivage occidental de 
la grande Syrte. Une cohorte de Cisippades est signalée en 93, sous Domi- 
tien, et en 100, sous Nerva, en Mésie supérieure *; sous Maximin en 
Mésie inférieure \ Sa présence est également attestée en Istrie, à Rugi- 
ninrn (Rovigno) *. 

CURBISSENSES 

Cités par Iulius Honorius 7 entre les Theriodes et les Beitani. Ce sont 
les habitants du nions Curbessa, signalé également par Iulius Honorius “. 

1. Silius It., Pun., II, 60; III, 275. 

2. Ptolémée, IV, 6, 3, p. 638 : Kivujiot X. eett. : Ni«io: ou Nûxkioi (cf. 
Nukpii) et p. 641 : KiviOi'ouî, var. KmOia 'fiV. 

3. Pline, //. N., V, 28. 

4. C. J. /.., XVI, 39 (cf. C. li. A. /., 1897, p. 498 et sq.) ; Ibid., 46. 

5. C. I. III, 14.429. Inscription trouvée près de Lomctz. 

6. C.J.L., V, 8.185. 

7. Iul. 1 -loNOR., A 48, op. !.. p. 54. Var. B : Gurbisenses VC, Curbisenses 
SKP. 

8. ld., 42, op. I., p. 46. Cf. nions Cornessa, Cosm. • Ael/t. », I, 42, p. 88. 
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Corippus 1 place une ville de Gurubi, dans une légion montagneuse. 
Une tribu y habite. Il s'agit sans doute des habitants de la région de 
l’actuelle Korbous, d’autant plus que Corippus mentionne au vers 
suivant les Mercurii colles (cf. promontorium Mercuri : cap Bon). 
Curubis (Korba) a dû être menacée par les tribus du cap Bon, car elle 
était fortifiée dès avant la période impériale a . 


DOLOPES 

Mentionnés par Ptolémée 3 qui en fait des voisins des Eropaei, au S.-VV. 
desquels il faut peut-être les placer. Ils sont en tout cas situés par le 
Géographe « sous » les Lotophages et au-dessus des Erebidae, fraction 
des Lotophages d’après Philistos. Ils sont cités à nouveau * en Libye 
intérieure entre les Thalae, habitants du mont Thalu, et les Astakouri 
(cf. Astakoures) placés eux-mêmes près des Gorges garamantiques, non 
loin des Noubae. On peut se demander s’il s'agit là d’une confusion, d'un 
fractionnement ou d’un phénomène de nomadisme ample, avec double 
habitat dans le grand erg ou le Fc/./.an, et d’autre part dans la Djeffara. 
Plusieurs tribus à localiser dans le Sud de la Tunisie sont citées à nouveau 
par Ptolémée en Libye intérieure. 

Le nom des Dolopes est hellénisé. Il signifie en grec « hommes à l'air 
fourbe ». 

; - ELAEONES 

Situés par Ptolémée s « sous » les Kinuphii et au-dessus des Maces 
syrtites, à partir desquels commencent les déserts de Libye. On peut 
supposer qu’il s’agit d’une fraction des Seli, qui occupaient la région de 
Macomades (Mersa Zafran) à partir du fleuve Be (oued Baï). 

1. Corippus, Ioh., II, 56. La difficulté est que Korbous était dénommée 
dans l’antiquité Aquue Carpilanae. Mais le nom actuel rappelle singulière¬ 
ment celui du mont Curbessa. D’ailleurs il n’y a pas de djebel a proximité 
de Curubis (Korba). 

2. C. I. L., VIII, 24.099. 

3. Ptolémée, IV, 3, 6 : Ao'Xoxe;. Var. : AoXüj-e; W. 

4. /</., IV, 6, 6. Var. : AoXoçe; X. 

5. ld., IV, 3, 6, op. p. 638 : 'liXauuves. Var. ’EXeuuvs;, éd. pr., ’BXEwve; NO; 
p. 642 : ’EXauüv 




TK11JUS D’aKKICA 


«9 


ENIP1 

.Vtt/i'o mentionnée par Pline 1 au triomphe de Cornélius Balbus (19 av. 
J.-C.), avant Thuben oppidum. Victor de Tonnena 2 signale parmi les 
lieux où le roi des Vandales Hunéric relégua 4000 catholiques, en 479 : 
Tubunis, Macri et Nippis (à l’abl.-loc.). Nous savons que Tubunae est 
Tobna, à l'Est du chott el-Hodna, et Macri, Bordj Magra au Nord du 
même chott. Nippi ou Nippis (ci. le Niciuibus oppidum des Niciues de 
Pline) doit être recherché entre les monts du Hodna et le chott. 


/ EREBIDAE 

Mentionnés par Stéphane de Byzance 3 4 , qui cite Philistos le Syracu- 
sain, lequel écrivait dans la première moitié du iv e siècle av. J.-C. 
Philistos lait des Erebidae une fraction des Lotophages. Ptolémée 1 les 
situe au Sud des Dolopes. Il convient de les localiser dans la Djeffara. Leur 
nom a-t-il été hellénisé de façon à évoquer la couleur de leur peau ? 
Faut-il le rapprocher de celui des Eropaei ? 


/ EROPAEI 

Placés par Ptolémée 5 6 au Sud des Lotophages et au voisinage des 
Dolopes. C’est également une tribu de la Djeffara. Tout comme les 
Nygbêni du Sud-Tunisien, ils sont bizarrement cités une seconde fois 
par le Géographe alexandrin • sous la forme Oreipaei, à l'Ouest des monts 


1. Punk, H. N., V, 37: 

2. Victor de Tonnena, Chron., a. 479, AI. G. H. a. a., t. XI, p. 189. 

3. Philistos, n° 33, F. h. g., I, p. 188. 

4. Ptolémée, IV, 3. 6 : ’EfeSîSai SXü ; ’EpeïjBai L ; ’Escâei'S'uvc; a ; 
’EpEScîSxi cett. 

5. Id„ IV, 3, 6. 

6 . Id., IV, 7, 10 : ’Ofonaïoi ADELMNOSAZU 3 ; ’Oftjiaîot «|>V ; ‘ Ptnaîot C; 
'l’jKïfot cett. 
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éthiopiques après une région sablonneuse et desséchée, et qualifiés de 
chasseurs. Peut-être chassaient-ils dans la région pleine de fauves que 
Pline 1 2 situe entre la petite Syrte et le pays des Garaniantes. Le Sahara 
oriental était sans doute alors plus giboyeux qu’aujourd’hui ‘. Les 
Rebâya qui nomadisent entre le Soûl et le Nefzaoua, ont la réputation 
d'être de « fameux chasseurs de gazelles dans les sables » 3 4 5 6 7 8 9 10 , pour v oyeurs 
des autres tribus. Leur aspect est très sombre, ils sont « pareils à des 
tisonniers ». Leur nom rappelle un peu celui des Eropaei. 


i / FREXES 

Peuple signalé à plusieurs reprises par Corippus *. A la fin du V° siècle, 
Guenfan, chef l'rexe et père d’Antalas s s’en serait allé sacrifier à Jupiter 
Ainmon. Les Frexes s’associèrent alors étroitement aux Naffur *, appa¬ 
remment leurs voisins. Vers 525, les Frexes ravagent des villes de Byza- 
cène ’. Repliés dans leurs montagnes, ils vainquirent sous Hildéric, en 
528 ou 529, le chef vandale Hildimer “. 

Liés au royaume d’Antalas, ils sont à situer, pour Chr. Courtois », 
dans la Dorsale tunisienne et peut-être plus précisément dans la région 
qu’habitent aujourd’hui les Frechich 1# , c'est-à-dire le quadrilatère Thala. 
Tébessa-Medimet el-Kdina (antique Thelepte)-Kasserine. Peut-être s’agit- 


1. Pline, H. .V., V, 26. 

2. R. Capot-Uey. Le Sahara français, Paris, 1953. P- 287 : » Il y a un demi- 
siècle, certaines fractions des Adahra du Sud-Tunisien se consacraient exclu¬ 
sivement à la chasse ; comme ils ne possédaient pas de chameaux, ils devaient 
s'associer à des éleveurs pour transporter les antilopes de l’erg à leurs cam¬ 
pements du Dahar. » 

3. G. Boris, Documents linguistiques et ethnographiques sur une région du 
Sud-Tunisien (Nefzaoua), p. 33. La scène se passe «au marché desMarâzîg». 

4. Corippus, Ioh., notamment II, 43, 184 ; 111 , 187 ; VII, 384 ; VIII, 648. 
Un chef « maure » se nomme Frecten, IV, 992. 

5. ld., Il, 43; III, 66, 103. Antalas est qualifié à plusieurs reprises de 
Guenfeius. 

6. Id.. III, 79. 

7. ld., Ioh., III, 184 et sq. 

8. Id., Ioh., III, 198-261. 

9. Chr. Courtois, op. !.. p. 346. 

10. Cf. Ch. Féraud, R. A/., t. XVIII, 1874. p. 453 ; Ch. Monchicourt, La 
région du Haut Tell en Tunisie, Paris, 1913- P- 257, 297 et sq. 
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il des Phrëtes d'Hérodien (début du m° siècle), cités par Stéphane de 
Byzance (vi e siècle) 1 (Phrës au nominatif). 

Du point de vue onomastique, on rapprochera les Fraxinenses d’Am- 
mien Marcellin, qui figurent peut-être sur une inscription de Thubursicii 
Numidarutn (Khamissa) 2 , à une centaine de kilomètres à vol d’oiseau 
de Theveste (Tébessa). Mais on tient en général que les Fraxinenses 
venaient de Maurétanie (cf. Fraxinenses). 


GADAB1TANI 

Tribu qui, d’après Procope 3 4 5 6 7 , vivait sous Justinien aux environs de 
l.eptis Magna et se convertit alors au christianisme. Corippus * fait 
allusion à une population vivant dans la région de Gadabis. La mention 
de Kidami (Ghâdamès) par Procope 1 peu avant celle des Gadabitani 
semble exclure un rapprochement. Notons cependant qu’il place cette 
ville à la limite du territoire de Tri polis dont Leptis Magna est voisine. 
D'autre part il nous signale que les habitants de Kidamê ont volontaire¬ 
ment embrassé la foi chrétienne sous Justinien, tout comme les Gada¬ 
bitani sont devenus des chrétiens zélés. Il ne me semble pas impossible 
que les Gadabitani soient en relation avec Cydamus (Ghâdamès). 


GAMPHASANTES 


Étaient sans doute cités par Hérodote *. Mais les manuscrits portent 
le nom de Garamantes, déjà mentionnés plus au Sud. Stéphane de 
Byzance a lu Gamphasantes, mais Eusthate, Garamantes ’. Pomponius 
Mêla et Pline en copiant un auteur qui s’inspirait d’Hérodote écrivent 


1. Stéph. de Byzance, s. v. : ‘I’oiJî, 'l’jvjo;, s'Uvo; AiSsxov. 

2. C. I. L.. VIII, 17.162. 

3. Procope, De Aed., VI, 4, 12. 

4. Corippus, lob., II, 117-8. 

5. Procope, De Aed., VI, 3, 9. 

6. Hérodote, IV, 174. 

7. Stéph. de Byzance, s. v. ; Eustathe, Comm . de Denys le Périégèle, 
v. 217, in C. g. ni., t. II, p. 254-255. 
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également Gamphasantes. C’est le seul peuple qu'Hérodote attribue à 
la Libye des bêtes sauvages, zone intermédiaire entre les pays du littoral, 
et le désert. 

Hérodote place les Gamphasantes au Sud des Nasamons, ce qui les 
situerait au Sud de la grande Syrte, au-delà du pays des Psylles conquis 
par les Nasamons. Mais Pline 1 place des bois pleins de bêtes sauvages 
entre la petite Syrte et les Garamantes. Étant donné la ressemblance 
du terme Gamphasante avec le- nom de la Phazanie, dont fait partie 
selon Pline 2 Cydamus (Ghâdamès) et que le Naturaliste distingue du 
pays des Garamantes, on peut se demander s’il ne convient pas d’assi¬ 
gner aux Gamphasantes une aire de nomadisation beaucoup plus occi¬ 
dentale 3 , cela d’autant plus qu'Hérodote 1 5 en situant les Garamantes 
à dix journées à l’Ouest d’Augila (300 à 350 kms) les saisit très à l’Est 
de Garama (Djerma). Selon Hérodote, les Gamphasantes fuient tous les 
hommes, n’ont aucune arme et sont incapables de se défendre. Ces indi¬ 
cations sont reprises par Pomponius Mêla s pour qui leur existence est 
d'ailleurs douteuse, tout comme celle des Aegipans et des Satyres. Pline 6 7 
les cite également sans prendre la responsabilité d’affirmer leur existence 
et reprend les données traditionnelles à leur égard. 

Les Gamphasantes ne sont plus attestés par des sources originales 
après Hérodote ’. Les indigènes de la région de Cydamus prendront le 
nom de cette ville à l’époque romaine. Cf. Tidamënsii. 


1. Pline, H. N.,- V, 26. 

2. ld., H. N., V, 35. Priscien, Perieg., 201, à la suite de Pline distingue 
la Phazanie et l’habitat des Garamantes. 

3. Ainsi pensait Vivien de Saint-Martin, Le Nord de l'Afrique..., p. 50. 
contredit par Gsell, Hérodote, p. 128. 

4. Hérodote, IV. 183. 

5. Pomponius Mêla, I, 23 et I, 47. 

6. Pline, tl. -V., V, 44 et 45. 

7. En revanche, mention de la Phazanie chez Ptolémée, IV, 7,10 : 'l’aÇavta X ; 
var. : ’Aîavia PRVW, <l'â{apeO, 4 >a£axa eett., et chez un anonyme, G. g. m., t. II, 
p. 498. La Phazanie est citée à partir des monts éthiopiques et au voisinage, 
semble-t-il, de la liakalitis ou pays des Bakales, ce qui suggère une position 
plus orientale que la Phazanie de Pline, cf. Bakales ; mais cette énumération 
de Ptolémée est extrêmement imprécise, allant jusqu’à mentionner les Dara- 
dae ou habitants du Dra'a. 
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^GARAMANTES 


Cités par Hérodote 1 parmi les peuples établis à l’intérieur de la Libye, 
>ur le bourrelet de sable. Fort nombreux, ils habitent autour d’un tertre 
de sel.situé à dix journées d'Augila. D'autre part, le chemin le plus court 
de ch'ez eux au littoral est de trente journées et conduit chez les Loto- 
pliages. St. Gsell 2 fixe un de leurs centres à Zella, au S.-E. de l’oasis 
de Djofra, d’après la première donnée. La seconde donnée, d’après les 
indications de Pline 3 4 * 6 et de Ptolémée *, nous renverrait à une route 
C.igthts ou I.eptis — Ghâdamès — Edéri — Djerma en contournant la 
Hamada el-Homra. Cette route fut raccourcie sous Vespasien par la 
découverte de 1 ’iter praeter Caput Saxi 

Hérodote signale que les Garamantes font la chasse aux Éthiopiens 
troglodytes sur des chars à quatre chevaux *. Cf. Troglodytae. 

Strabon 7 place les Garamantes au Sud des Gétules, sur une bande 
parallèle à ceux-ci, à sept ou dix journées à l’Est des Éthiopiens voisins 
de l’océan, à l’Est des Pharusiens et des N îg ri tes et à quinze jours de l’oasis 
d’Ammon. Ces indications sont très vagues. Tite-Livc 8 9 ne semble pas, 
a l'époque de Masinissa, les situer loin des Putiica emporia de la petite 
Syrte. Pomponius Mêla 8 se borne à reprendre des indications pitto¬ 
resques d'Hérodote. Pline place les Garamantes à douze journées des 
Augiles 10 11 .11 indique comme capitale des Garamantes, Garuma (Djerma) ". 

1. Hérodote, IV, 183. 

2. St. Gsi.ll, Hérodote, p. 148. 

3. Pline, H. N., V, 38. 

4. Ptolémée, I, 10, 2. 

3. Pline, ib. Cf. P. Romanklli, op. p. 290-291. 

6. Les Garamantes se servaient de chars tout comme les Pharusiens et les 
Xigrotes (Strabon, XVII, 3,7), parfois cités en même temps qu’eux (Stra¬ 
bon, II, 5, 33). 

7. Strabon, 11 , 5. 33 ; XVII, 3. 19 et 23. En XVII, 3, 19, Strabon signale 
que les Garamantes entretiennent dans leurs haras 100000 poulains par an 
Il mentionne aussi l'élevage de bovins et d’ovins, mais ne signale pas de 
chameaux. 

8. Tite-I-ive, XXIX, 33. 

9. PoMi'oNius Mêla, I. 23. Autre mention : 1 . 45. 

10. Pline, H. N., V, 26. Autres mentions des Garamantes: VI, 209: VIII, 
142 et 178 (d’après Hérodote) ; XIII, ni. 

11. /</., H. N., V, 36. Cf. Ptolémée, IV, 6, 12 : l'aoiur, ;ir,TpÔT:u>a;. Garama 
est donc restée au moins pendant un siècle la capitale des Garamantes. 
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( Les Garamantes apparaissent souvent au voisinage des villes côtières 
de Tripolitaine et notamment dans les environs de Leptis Magna 
(Lebda) ’. 11 semble que leur pression porte sur cette province, beaucoup 
/ plus que sur la Cyrénaïque *, ce qui confirme leur établissement princi¬ 
pal dans la région - dé Garatna (Djerma), d’où ils sortaient pour des razzias 
fréquentes au-delà de la Hamada el-Homra. Ptolémée 1 2 3 assigne aux 
Garamantes une vaste région-en Libye intérieure'entre les sources du 
Bagrada (Medjerda) et le lac Nouba (lac Nusap de la Table de Peutinger). 
Sur leur territoire se trouvent les Gorges garamantiques 4 5 6 7 8 que le Gir unit 
au mont Usargala d’où le Bagrada prend sa course. 

La Table de Peutinger situe les Garamantes entre le Cinyps à l’Ouest, 
un lac au Nord, une montagne (djebel es-Soda ?) où naît le fleuve lie 
(ouedBaï) à l’Est et le Gir au Sud, ce qui semble indiquer que leur action 
ne s’exerçait pas en direction de la côte à l’Est de Macomades Seloruni 
(Mersa Zafran). Cependant à la fin du i tr siècle Silius Italiens s considère 
les Asbytes de Cyrénaïque comme étroitement liés aux Garamantes, et 
l’on trouvera un tardif écho de cette inexactitude poétique chez le 
Géographe de Ravenne ‘ qui appellera Abysse l’Ethiopie garaman- 
tique. 

La question de la couleur des Garamantes a été très débattue. Il est 
certain qu’ils passaient pour particulièrement foncés ’. Certains écrivains 
comptent les Garamantes parmi les Éthiopiens ", d’autres les en dis- 


1. Tacite, Ann., 111, 74, 22 ap. J.-C. ; Hist., IV, 49, 69 ap. J.-C. S. Auki- 
Giisi.MA, 1 mosaici dt Zliten, p. 269 : une mosaïque représente des jeux qui 
auraient été célébrés à la fin du D -1 ' siècle après J.-C. pour la libération de la 
ville attaquée par les Garamantes, probablement à la suite de l’action de 
Valerius Festus, au début du règne de Vespasien. 

2. Cependant Flokus, II, 31, nous apprend que Sulpicius (Juirinius vain¬ 

quit sous Auguste Marmarides et Garamantes (cf. I-. Robert, Hellenica, 1, 
1940, 7). ^ •- 

3. Ptolémée, IV, 6, 5. 

4. ld., IV, 0, 3 ; 4. 

5. Silius 1 t., Pan., II, 58 : Asbyte proies Garamantis Iurbue. 

6. Géographe de Ravenne, III, 3. 

7. Ils sont perusli, Lucain, IV, 679 ; ftirvi, Arnobe, VI, 5. 

8. Solin, XXX, 2 ; Isidore de Séville, Étymol.., IX, 2, 128. Ptolémée 
en fait parfois des Éthiopiens (I, 8, 5), mais ajoute aussitôt qu’ils ont le même 
roi que les habitants de l’Éthiopie intérieure. En un autre passage, il 
range même les Éthiopiens parmi les noirs (uéJ.avt;) (I, 8, 7). Parfois il 
semble au contraire distinguer implicitement Garamantes et Éthiopiens 

(IV, 6, 5). 
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baguent Gsell * penche du côté des premiers, d’autres historiens du côté 
des seconds *. Les fouilles anthropologiques au Fezzan attestent un très 
ancien mélange *. La notion même d’Éthiopien n’implique nullement 
une totale négritude. Les Garamantes semblent d'ailleurs avoir contrôlé, 
sans doute au profit des Romains, des territoires fort éloignés vers le 
Sud, notamment le pays d 'Agisymba \ où coïtent les rhinocéros, atteint 
à la fin du I er siècle par Iulius Maternus avec le concours des Garamantes 
et après une marche de quatre mois. 

L’ethnique des Garamantes est attesté comme cognomen par l'épi- 
graphie *. D’autre part leur nom a trouvé une singulière résonance chez 
les poètes 7 qui l’ont abondamment utilisé, sans se piquer d’exactitude. 

î. Strabon, 11 , 5, 33; XVII, 3, 19; Denys le Pékiégète, v. 217-218. 
O11 observe un même flottement pour les Pharusiens et les Nigrites, tantôt 
considérés comme Éthiopiens, tantôt distingués de ceux-ci 

2. St. Gsell, H. A. A. N.. 1 , p. 29s. 

3. Notamment, G. Ch.-Picard, Castellum Dimmidi, Paris, 1947, p. 25 ; 
La Civilisation de l'Afrique Romaine, p. 67, et 11. 48, p. 373. Cependant, 
Ibid., p. 266, G. Ch.-Picard évoque sur une mosaïque de Zliten «deux pri¬ 
sonniers Garamantes, reconnaissables à leur peau bronzée ». Le mot éthio¬ 
pien ne dit guère davantage; il indique simplement un degré supplémentaire 
dans le bronzage par rapport aux populations berbères. 

4. Le caractère libyen des Garamantes n'a pas été établi de façon certaine 
pur les fouilles italiennes du Fezzan (S. Skkgi, Les restes osseux des popula¬ 
tions antiques du Fezzan et le type physique des Garamantes, Scaei Sali aria >u, 
col. 443-304, Monumenti Anlichi, XLl, Rome, 1951)- L'auteur en effet, dis¬ 
tingue au point de vue anthropologique deux groupes eurafricains (1 et II), 
un groupe d’eurafricains nigriliés (III), un groupe très fortement nigrifïé (IV). 
A l’époque romaine, le groupe eurafricain proche des égyptiens antiques (II) 
et le groupe nigrifïé ( 111 ) dominent. 11 est probable que les Garamantes 
étaient un groupe mixte, comme les Pharusiens et les Nigrites, assez sem¬ 
blable aux Mélanogétules. 

5. Ptol , I, 8, 4, d’après Marin deTyr. Agisymba est cité à nouveau eu 
IV, 8, 2. Rien ne prouve qu’il s'agisse du Soudan. Quant à la mention de 
rhinocéros, elle n’interdit pas d'envisager à la rigueur, avec Vivien de Saint- 
Martin, op. /., p. 222, l’Air ou l'Azbine comme possible Agisymba. La dis¬ 
parition du rhinocéros au Maghreb même a été tardive et peut-être due à 
l'action de l’homme. Cf. !.. Balout, Préhistoire de l'Afrique du Nord, Paris, 
1955 , p. 71. Au reste sur le récit de Marin de Tyr, Ptolémce est très réservé. 
Mais il convient de remarquer qu’il signale que Garamantes et Éthiopiens 
ont un même roi (1, 8, 4), ce qui parait interdire de situer ces Éthiopiens 
trop loin des Garamantes. 

6. Cf. C. I. L., VIII, 3.308 (Lambèst) : Garamu ; 20.433 (Novar — Sil- 
lègue) .' Garumantia. 

7. Virgile, Bue., Vlll, 44 ; Aen., VI, 794 ; Sk.w, Herc. Oel., 1.106; Phaed., 
vü ; Lucain, IX, 511-12 ; Silius 1 t., III, 10-15, 367 ; Denys le Pékiégète, 
214-15; Clauoien, De cous. Slil., I, 255; 355. 
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Il Semble que la Table de Peutinger, dont l’original remonte sans doute 
à l'époque des Sévères, soit le dernier document qui mentionne avec 
précision les Garamantes. Les allusions à ce peuple dans les textes de 
basse époque sont nombreuses, mais vagues », sauf chez jean de Biclar 1 2 
qui signale qu’en 569, ils conclurent un traité de paix avec l’Empire et 
se convertirent au christianisme. 


GEPHEIS 


Cités par Ptolémée 3 4 au voisinage des Makhrues, eux-mêmes situés 
sous les Makhuni. Or les Makhuni s’étendent sur la côte au Sud des 
Libuphoenikes, jusqu'à la petite Syrte, c’est-à-dire jusqu’à Thuenae 
(Hr Thyna). Les Gëpheis sont donc une tribu située à l’intérieur des 
terres mais comme les Makhrues sont probablement à localiser plus au 
Sud, le long du golfe de Gabès, cf. Makhrues, il convient de placer aussi 
les Gëpheis dans cette région *. Il est vrai que la bande de peuple à 
laquelle appartiennent les Gëpheis dans la description de Ptolémée 
semble aboutir à l'intérieur des terres à la région du mont Ousalaeton 


1. Ammien Marcellin, XXII, 15, 2, place les Garamantes «et diverses 
nations », ainsi d'ailleurs que la grande Syrte, au midi de l’Égypte. Iulius 
Honorius, B 47, p. 53 et A 48, p. 54, les cite, entre les Xasamons et les The- 
riodes dans le second passage. Extension géographique vague chez Okose, 
Adv. Paganos, 1 , 2, 88 et 90. Ils sont cités par Sidoine Apollinaire, Canu, 
V, 336, en une énumération poétique, parmi les auxiliaires de Genséric, et 
mentionnés encore par le poète africain Couippus (vi° siècle). Joli., VI, 198., 
Leur nom apparaît sous la forme Taramantii dans la Chr. Alex., M. G. H. a. a., 
t. IX, p. 107, par. 167, qui signale leur extension jusqu'à l'Éthiopie. Le carac¬ 
tère vague de ces allusions 11e signifie nullement que les Garamantes, ou du 
moins ce que les archéologues appellent la « civilisation garamantique », aient 
disparu dès cette époque. Au contraire, on a aujourd'hui des raisons de pen¬ 
ser que cette civilisation n’a été détruite qu’entre le vm c et le X e siècle par 
les Arabes. Cf. P. Bellair, La datation par le carbone 14, Bull, de liaison 
sali., t. X, n° 33, juin 1959, p. 214. La survivance tardive d'un faciès archéo¬ 
logique garamantique rend plus aléatoire la tentative de mesurer la péné¬ 
tration romaine au Sahara selon la diffusion du matériel garamantique, même 
si des liens étroits ont existé entre Rome et les Garamantes à la fin du 
1 er siècle et dans le cours du II e siècle ap. J.-C. 

2. Jean de Biclar, a. 569, Ai. G. H. a. a., t. XI, p. 212. 

3. Ptol., IV. 3. 6 : Prietï;. Var. : Offrir^» Z ; cû l'afifi CPliVW. 

4. Peut-être le nom de Ta-capas (Gabès) est-il en rapport avec le leur. 
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(djebel Ousselat, dans la Dorsale, à l'Ouest de Mactar). S'agit-il d'un 
double habitat ? 


y GINDANES 

( 

Peuple mentionné par Hérodote 1 et qui tait suite vers le couchant 
aux Maces riverains du Cinyps. Une pointe qui s’enfonce dans la mer 
en avant d’eux est occupée par les Lotophages. Stéphane de Byzance fait 
d'ailleurs des Gindanes un peuple lotophage. Ils habitaient apparemment 
la région de Ben Gardane. 


y GUBUI. 

Nom d'un clan musulame attesté par une inscription - de Theveste 
(Tébessa). 


GUZANTES 


Peuple sédentaire qui, d'après Hérodote 3 , fait suite aux Zauêkes, 
eux-mêmes voisins des Maxues, Stéphane de Byzance confirme l'emploi 
par Hérodote de la forme Guzantes. Mais dans les manuscrits d'Hérodote, 
un trouve aussi Zugantes. Or Hécatée 1 parle d’une ville) de Zuganlis 
eu Libye, et Stéphane de Byzance 4 indique, d’après lùtdoxe de Cnide, 
que les Zugantes font beaucoup de miel, particularité 'qu'Hérodote rap¬ 
porte aux Guzantes. 

11 semble par ailleurs que les Guzantes ou Zugantes soient des monta¬ 
gnardsStéphane de Byzance 7 observe qu’Hérodote écrit à tort Guzantes 

i. Hérodote, IV, 176 : lY-oIvc;. Leurs femmes tirent gloire du grand 
nombre d’anneaux de cuir qu'elles portent aux chevilles et qui indiquent le 
nombre de leurs conquêtes amoureuses. 

1. A. E., 1917-18, p. 10, n° 39 et /. L. A Ig., 1 , 3.144. Quant au nom, cf. 
les Gebalusii de la Table de Peutinger et les Iubaleni d'Ammien Marcellin, 
eu Maurétanie. 

3. Hérodote, IV, 194-195 : ABCSV ; ZJfavsi; PDR. 

4. Hécatée, n u 306, F. g. h., I, p. 23. 

5. Stéph. ue Byzance, s. v. Zj favïii . 

0. Hérodote, IV, 194, mentionne, apparemment sur leur territoire, des 
montagnes pleines de singes. 

7. St. de Byzance, s. v. IBïavrs;. Cf. Eustathe, Cumm . de Denys , 
Tribus africaines. 7 
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pour Buzantes. 11 regarde doue ies Guzantcs comme les habitants du 
futur Byzacium entre les golfes de Gabès et d’Hanimamet. Cf. Buzakii. 
Mais il n'y a pas de montagnes dans cette région, d’où le scepticisme de 
GsellL Reste alors à attribuer aux Zugantes la chaîne Zeugitane, au- 
dessus de la plaine de l’Enfida, mais alors il faut renoncer à rapprocher 
le nom de Zauëkes de celui de Zeugis 1 ou du Ziquensis nions 3 (djebel 
Zaghouane). La seule probabilité, c'est que Maxues, Zauëkes et Guzantcs 
habitent le littoral qui, au sens large, fait face à l’ile de Kurauis ou 
Kuraunis (probablement la grande Kerkenna), c’est-à-dire le littoral 
oriental de la Tunisie. 


HAL1ARD1 

Mentionnés par Ptolémée 1 près de la plaine de Sittaphi et au Sud des 
Sabourboures. C. Muller 5 voit dans cette plaine, la plaine de Siti/is 
(Sétif). Le rapprochement est assez tentant. Mais les Sabourboures sont 
eux-mêmes situés sous le mont Thammès qui donne naissance au fleuve 
Roubricatos \ lequel se jette dans la mer à 25' à l’Est A'Hippo Regius 
(Bône) et à 30' à l’Ouest de Thabraca (Tabarca) ’. L’indication conduirait 
logiquement à assimiler le Roubricatos à l'oued Mafragh, et en aval à l’un 
de ses multiples affluents. Le Titammès pourrait alors être recherché à 
l'extrémité orientale des monts de la Medjerda. Mais cette hypothèse 
ne s’accorderait guère avec ce que nous savons de la position des Sabour¬ 
boures (Suburbures) sous Vespasien. Cf. Suburbures. Si l'on suppose, au 
prix d’une grosse correction, que le Roubricatos est l’oued Seybouse 
(Y U bus de la Table de Peutinger), on peut chercher le Thammès à l'extré¬ 
mité occidentale des monts de la Medjerda ou dans les djebels qui bornent 

v. 803, G. ». »«., II, p. 357. Le Périple de Scylax, no, G. g. ni ., 1, p. 88, 
signale sur les bords du Triton des AiCutî itivu; que C. Müller corrige en 
l';;avT£;. Mais leur localisation 11e s'accorde pas avec celle des l’Cïav«« 
d’Hérodote. 

1. St. Gsell, Hérodote, p. 135-139; H. A. A. N., V, p. 84, n. u. 

2. Cf. Aethicus, Costa., G. I. >«., p. 88 ; Zeugis est ubi Carthago civitas 
constituta est. Cf. aussi Okose, ado. Paganos, I, 2, yi-92. Un pu gus Zeitgci 
existait au I er siècle av. J.-C., /. L. A/., 422 ; C. R. A. 1919, p. 352. 

3. Victor de Vita, II, 20, p. 17; III, 52, p. 53 dans AJ. G. H. a. a.,t. III ’. 

4. Ptolémée, IV, 3, 6 : 'AÀtaifioi ; 'AÀiàpô-Jot C. 

5. C. Muller, op. L, p. 640, s. v. 2 ittô?iov. 

6. Ptolémée, IV, 3, 6. 

7. Id„ IV. 3, 2. 
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au Sud la plaine de Tifech, ce qui cadre un peu mieux avec la présence 
des Suburbures à Tigisis (Aïn el-Bordj) sous Vespasien, ruais ne corro¬ 
bore pas l’identification de la plaine de Sittupki proposée par Müller. 
De toute façon, la disposition par bandes verticales adoptée par 
Ptoléniée dans le passage laisse apparaître que la bande à laquelle appar¬ 
tiennent Sabourboures et Haliardi est plus orientale que celle à laquelle 
appartiennent Misoulami, Nattaboutes et Nisibes. On maintiendra donc 
l'identification du Roubricatos et de l’oued Mafragh, sans se dissimuler 
les obscurités qui subsistent dans cette partie de la description ptolé- 
méenne, malgré les données nouvelles que l’on a sur l’habitat des Nicibes 
et des Suburbures *. 


HAMMANIENTES 

Cf. Amantes. 

1FURACES 

Cités à plusieurs reprises par Corippus ‘ ; ce sont, semble-t-il, des mon¬ 
tagnards. Ils combattent à pied et se seivent d’un sabre 3 . Ils paraissent 
venir de Tripolitaine *. E.-l\ Gautier 6 a rapproché leur nom de celui 
des Ifôghas de l'Adrar avec l’approbation de St. Gsell *. De ]>lus, il est 
à noter qu’il y a des tribus maraboutiques Ifôghas dans la zone Fort- 
Polignac, Ghàdamès, Djanet 7 . Même si ces Ifôghas ont abouti là, venant 
au XIV e ou XV e siècle de l’Adrar “, il n’est pas impossible qu’ils n’aient 
lait ainsi que revenir en des lieux que leurs ancêtres avaient 
Iréquentés. 

1. Cf. S. Lanœl, Suburbures et Nicibes, une inscription de Tigisis, Libyen, 
111/2, 1955, p. 289-298. 

2. Corippus, loh.. Il, 113 ; III, 412 ; IV, 641 ; VIII, 490, 648. 

3. Id ., 114-115. 

4. Id., 412. 

5. E.-F. Gautier, Le Sahara, Paris, 1923, p. 162. 

6. St. Gsell, H. A. A. N., t. V, p. 4. 

7. J. DubiiîF, Les Ifoghûs de Gliadamès, Chronologie et nomadisme, I. B. 
!.. A., Tunis, t. XI, 1948, p. 141-159. 

8 . J. Dubicf souligne la rareté de ce type de migration : « Si le déplace¬ 
ment de nomades berbères et arabes vers le Soudan est bien connu, on ne 
connaissait que peu de cas du phénomène contraire. Nos ifoghâs en sont un 
bon exemple : après une immigration en région soudanaise, ils sont revenus 
vers les contrées méditerranéennes. » 



IÛO TRIBUS AFRICAINES I)E L*ANTIQUITÉ CLASSIQUE 

On a d'autre part mis parfois en rapport 1 les Ifuraces avec les Aourigha 
ou Afarik des auteurs arabes 2 . Ce rapprochement est beaucoup plus 
douteux que le précédent. 


IONES 

Cités par Stéphane de Byzance. Cf. Iontii. 


IONTII 

Situés par Ptolémée 3 en Numidie, c'est-à-dire dans la Provincia Nova, 
entre les Kirtësii et les Nabathrae à l'Ouest et Tliubraca (Tabarca) à 
l'Est. Identiques sans doute aux Lines de Stéphane de Byzance *, que ce 
dernier place dans la Libye des Phéniciens et auxquels il attribue la 
ville de Kubô, non loin, semble-t-il, à'Hippo Regius et qu’il faut peut- 
être rapprocher de Y U bus (la Seybouse). Quoi qu’il en soit, on placera 
approximativement les Iontii entre Hippo Regius (Bône) et Thabraca 
(Tabarca). 


KEROPHAEI 


Cités par Ptolémée s , dans une bande qui va de la mer vers l'intérieur, 
après les Libuphoenikes, la Buzakitis et les Ozoutae, et avant les Mamp- 

1. Cf. Cn. Tissot, op. /., t. I, p. 390. 

2. Ibn Khaldoun, Histoire des Berbères, t. I, p. 169, fait descendre d’Aou- 
righ les Sanhadja et les Lanita ; El-Bekri, Description de l'Afrique, p. 15, 
signale des Afarik dans la région de Gabès. Mais il semble en réalité que ces 
Afarik sont, non un ensemble ethnique, mais des gens de race mêlée qui ont 
subi l’influence de la civilisation romaine. Cf. Ibn Khurradâdhbih, Ibn 
al-FaqîH al-HamadhânÎ et Ibn Rustih, Description du Maghreb et de l'Eu¬ 
rope aux Ill e -!X ,! siècles, p. 91, n. 58 (M. Hadj'Sadok). 

3. Ptolémée, IV, 3, 6 : ’iovTiot. 

4. Stéph. ije Byzance, s. v. K-jôo; : KiSo; jro’l.i; 'h.ivoiv èv .V.Cir, >l>oiviz>.iv. 
Tl/.atalo; Yr[a£i a jtt,;. « j-.ai Àtprjv r.o-j axor| xat KuSoi » 'O no/.i'îr,; KuSohr,;. 
C. Muller, après d’autres, corrige avec raison, semble-t-il, ~oj S/.î>) en "Ir.Tto-j 
axjr, qui serait Hippo Iiegius et non Hippo Diarrhytus (Bizerte). Il est pos¬ 
sible par ailleurs que “l<uv;; signifie étymologiquement « occidentaux ». Cf. 
!.. Deroy, Origine préhellénique de quelques noms de peuples, Ann. Inst. Plril. 
et Hist. or. et si., t. XIII, 1953, p. r 14. 

5. Ptolémée, IV, 3, 6: Ktpofaùu ; Kai ‘Pojrÿaïoi X. 
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sari qui habitent au-dessus du mont homonyme. D'après l’organisation 
générale de la description de Ptolémée, il faut probablement les chercher 
au Nord de la Dorsale, car la bande suivante va des Makhuni, situés 
près de la mer entre les Libuphoenikes et la petite Syrte, au mont 
Ousalaeton (djebel Ousselet). C. Müller 1 rapproche ingénieusement leur 
nom de celui de Curebu ou Churevu (Hr Dermoulia), sur la rive gauche de 
l'oued Sihana et sur la grande voie Carthage- Theveste. 


KIRTESII 

Peuple dont le nom est formé sur celui de Cirtu (Constantine) et à qui 
Ptolémée 2 assigne les régions occidentales de l'Afrique jusqu'à la mer, 
situant au Sud des Kirtcsii les Misoulami. Parmi les villes des Kirtësii, 
le Géographe alexandrin 3 cite Cirtu, Miléon (Mila) et Zaïtu (Aïn Zana). 

Des Cirtenses 4 furent intégrés dans l'armée romaine. L'ethnique a 
servi parfois de cognomen s . 


LAGUANTAN 


Mentionnés par Corippus • sous des noms différents : llaguas, Hilaguas, 
Laguantan, Leucada. A la fin du iii u siècle. Maximien mena une expé¬ 
dition contre eux 7 . Dans le première moitié du vi° siècle, certains d'entre 

î. Id., up. I.. p. 640, 4. 

2. ht., IV, 3, 6 : Kuotrjaioi RVW ; Kupf'i 0101 P < K’.?Trjatoi cett. 

3. Id., IV, 3, 7. 

4. Cohors Cirtensium, C. I. L., VIII, 0.631 (JU«//ia«a/Alfreville). 

5. Cirtesia, C. I. L., VIII, 7.479/7.480/7.481 (Cirta) ; 1S.594 ( Lamasba ) ; 
Chirtisis, 16.941, bou Atfàn près de Madaure. 

6. Corippus, Ioh., I, 467, 478 ; II, 96, 106 ; III, 294 ; IV, 48, 85, 629, 815 ; 
V, 108, Le pluriel de Loua en berbère est Ilouaten. Pour la lorine llagua, 
cf. 1 bn Khaluoun, Hist. des Berbères, 1 , p. 232, n. 3. 

7. Id., Ioh., I, 480-482; IV, 822-824 ; VII, 530 et sq. Cela peut donner à 
penser qu'au moins une fraction d’entre eux résidait en Tripolitaine. On 
est tenté de se demander avec Ch. Tissot, op. /., t. II, p. 700, si la station 
(l'Agarlavas située par l' Itinéraire d’Antonin 29 à 30 milles après Aquas — 
Aquae Tacapitanae (Hamma), et à 30 milles avant Turris Tawalleni (près 
de Telemin), et donc à rechercher sur le liane nord du djebel Tbaga, ne doit 
pas être interprétée : Agar des Lewâta (cf. Agursel Neptc). 
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eux obéissent à Antalas, d'autres au prêtre de Gurzil, Iema. Les premiers, 
pour Chr. Courtois 1 , seraient des montagnards, les seconds des nomades. 
Il s'agit sans doute des Lavvâta - ou Luatah des auteurs arabes u dont 
l'habitat primitif allait sans doute de l'Égypte à Barca. 


LERGÈTAE 

Cités par Polybe 1 3 4 parmi les peuples africains chez lesquels Hannibal 
recruta des cavaliers en 219-218 av. J.-C. Tite-Live 5 6 les confond avec 
les Ilergètes, peuple espagnol. 

I 


LEUATHAE 


Peuple mentionné par Procope a à différentes reprises. Leurs chefs 
ayant été massacrés en 544 à Leptis Magna (Lebda) par le gouver¬ 
neur de Tripolitaine, Sergius, ils pénétrèrent en Byzacène et s'allièrent 
à Antalas, souverain du royaume de la Dorsale. Ils allèrent jusqu’à 
Lares (Lorbous) qu'ils assiégèrent. Contre une forte somme d'argent, ils 
acceptèrent de rentrer chez eux. En 548 à nouveau, ils pénétrèrent en 
Byzacène et obligèrent Jean Troglita à se retirer jusqu’en Proconsulaire. 
Identiques, sans doute, aux Laguantan ou Leucada de Corippus. Cf. 
Laguantan. 


1. Chr. Courtois, op. /., p. 345. 

2. Cf. H. Paktsch, M. G. H. a. a . t. III 2 , p. xn ; O. Bâtes, The easlern 
Libyans, Londres, 1914, p. 67 et 69. 

3. Abu’l-Mahasin, Annales, p. 85; Ibn ‘Abd el-Hakam, p. 302; Ibn 
Abî’l Dînak, Kilab el-Munis, p. 23 ; el-Idrisi, Clim, III, 1 ; EL Bidalukî, 
Futuh, p. 225 ; Ibn el-Atîr, Kami!, III, 20 ; Léon l'Africain, Description 
de VAfrique, éd. Épaulard, t. II, p. 454, signale qu'ils s'étendent vers l’Est 
jusqu'à l’Égypte. Al-Bakri les signale à Barca, à Ajdâbiya, et dans les oasis 
voisines de la Nubie. 

4. Polybe, III, 33, 15 : Aep-f^Tai. Cf. St. Gsell, H. A. A. -V„ V, p. 86. 

5. Tite-Live, XXI, 22, 3. 

6. Procope, B. V., II, 21, 2; 21, 20; 22, 20; 28, 47; Hist. Arcan-, 5 : 
AsvâOai; Id., De Aed., VI, 4 : AtexiOzi. 
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LIBYPHOENICES 


Mentionnés pour la première fois par Hécatée, cité par Stéphane de 
Byzance Mention également au début du Périple W H onium * et dans 
Ephore s . Pour Polybe *, ce sont les sujets des Carthaginois qui usent 
des mêmes lois qu'eux. Pour Diodore 1 2 3 4 5 * 7 , il s’agit d'habitants des villes 
maritimes qui possèdent le conubium avec les Carthaginois et doivent 
précisément leur nom à ce mélange de races ; ce que Tite-Live 8 exprime 
en les définissant comme un mélange de Puniques et d’Africains.. Stra- 
bon 7 place leur terre entre le littoral carthaginois et les montagnes de 
Gétulie. Pline “ en fait les habitants du Buzultion. Ptolémée * les situe 
au Sud de la région de Carthage et au Nord de la Buzakitis. 


LOTOPHAGES 


Mentionnés pour la première fois dans Y Odyssée 19 * 12 . Ulysse entraîné par 
le vent du Nord, alors qu’il doublait le cap Malée, parvint au bout de 
neuf jours au pays des Lotophages u (ou mangeurs de fruits du lotus, 
arbrisseau épineux, sans doute un jujubier sauvage) **. Il y avait d'ailleurs 
plusieurs espèces de lotus, puisque le Périple de Scylax en signale deux 
dans l’île des Lotophages l3 . 


1. Stjîph. ms Bvzance, s. v. KavOip.n et EuSttevr). 

2. Périple d'Hannon, 1, G. g. m., I, p. 1. 

3. Éi'hoke un Cymé (?). cité par « Scvmnos de Cnios », 196, in G. g. m., 
1, p. 203. 

4. Polybe, VII, 9, 3. CI. aussi mention de cavaliers libyphéniciens en 
Espagne, Id.. III, 33, 15. 

5. Diodoke, XX, 53, 4. 

0. Tite-Live, XXI, 22. Cf. aussi XXV, 40. 

7. Strabon, XVII, 3, iy. 

4. Pline, H. N., V, 24. 

9. Ptolémée, IV, 3, 6 : Aiesjoivtxs; ; AiSouç. 'b 4 ’ ; A'.Suxoi *l>. PltV. 

10. Od., IX, So et sq. ; XXIII, 311. 

n. Od., IX, 80-S4. 

12. Cf. St. Gsell, Hérodote, p. 94-96. 

13. Périple, 110, G. g. m., t. I, p. 87. 
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Hérodote 1 situe les Lotophages sur le continent ; ils occupent une 
point c. qui fait saillie dar.-> la mer. en avant des Gindar.es et i l’Est d-s 
On penserait a la presqj'ne de Zarzi». Mais ü est alors üim- 
cile d’identifier l’ile de P Ida qu’Hérodote place à l’Ouest des Lotophages, 
dans le lac Triton, avec Djerba. Gsell 2 serait disposé à les placer plus 
à l’Est, comme les situe le Périple de Scylax 3 au milieu du IV e siècle, 
c’est-à-dire entre la grande Syrte et l’ouverture de la petite, dans la 
région des Tarikhèiae, probablement le Bahiret el-Biban. 

Polybe 4 et Strabon 4 placent les Lotophages à Djerba ; mais Strabon 8 
appelle Lotophagitis la petite Syrte. Il relève par ailleurs 7 comme une 
erreur grossière l’assertion d’Artéinidore selon laquelle les Lotophages 
auraient émigré en Maurousie, dans la région de Lixos ou Lunx, s’éten¬ 
dant cependant jusqu’à la région de Cyrène. 

Pomponius Mêla 8 situe les Lotophages sur la côte de la Cyrénaïque, 
entre le cap Bryon et le cap Phycous, c’est-à-dire entre la région de Ilerc- 
nikè (Benghazi) et le Kas Sein ou Kazat, à l'Ouest d'Apullunia (Mersa 
Sousa). Pline signale d’ailleurs “ que le lotus croît près des Syrtcs et 
chez les Nasamons ; il situe les Lotophages autrement dits Alachroes, 
dans le fond de la grande Syrte, et en parle au passé. Mais il semble 
qu’il confonde les deux Syrtes, car d’une part il place le lac et le fleuve 
Triton non loin des autels des Philènes, d’autre part ces Alachroes sont 
certainement les Makhrues de Ptolémée le groupe *AX ayant été 
confondu avec *M. Or Hérodote 12 nous dit que les Makhlues se nour¬ 
rissent en partie de lotus. Cf. Makhlues, Makhrues. 11 est bien établi que 
ces Makhlues sont des riverains de la petite Syrte. 

Ptolémée 13 place les Lotophages sur le Cinyps. Mais il appelle Lulo- 
phagitis 14 l’île de Djerba. Le fait qu’il situe les Kinuphii loin à l’Est 

1. Hérodote, IV, 177. 

2. St. Gsell, op. p. 131. 

3. Périple, Ibid. 

4. Polybe, I, 39, 2 ; XXXIV, 3, 12. 

5. Strabon, III, 4, 3 ; XVII, 3, 17. 

6. Id., XVII, 3, 17. 

7. Id., XVII, 3. S. 

8. Pomponius Mêla, I, 37. 

9. Pline, XIII, 104. 

10. Id. V, 28. 

n. Ptolémée, IV, 3, 6. 

12. Hérodote, IV, 178. 

13. Ptol.. IV, 3, 6. 

14. Id., IV, 3, 12. 
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du Cinyps donne à penser que lui aussi a localisé trop à l'Est les Loto- 
pliages du continent. 

Denys le Périégète \ à l'époque d'Hadrien, place les Lotophages à 
l’Est de Neapolis (Lebda). Stéphane de Byzance 1 2 dit que les Gindanes 
sont un peuple Lotopltage. Peut-être, comme le suggère Kawlinson, cité 
par Gsell 3 , le nom libyque des Lotophages continentaux était-il Gindanes. 

En somme, il y a assurément eu des peuples Lotophages à Djerba 4 5 6 
et sur le littoral de la Djeffara. 11 est probable également qu’il y a eu 
dtp Lotophages en Tripolitaimfét en Cyrénaïque. Le nom, grec, évoque 
l'alimentation de ces peuples et ne donne aucune précision ethnique. 


MACARES 


Peuplade nomade à laquelle Corippus 4 assigne, comme aux Silvaizan, 
une région escarpée et silvestre. Ou 11e sait trop où la situer, d'autant 
que son nom appartient à une racine libyque très courante en matière 
d'onomastique •. 


1. DeNYS Lié PÉKIÉGÈTE, 206, G. g. m., t. 11 , p. llj. 

2. Stéph. ue Byzance, s. v. l'ivBàve;. 

3. Sx. Gsell, up. L, p. 130. 

q. C’est l’opinion la plus répandue chez les anciens. Cl. aussi Stauiasme, 
3 103 (p. 465) ; X12 (p. 468) ; 124 (p. 471). Ératosthène, cité par Pline, V, 
41, appelle, lui aussi, Djerba Lotophagitis, ainsi qu'Au.vnié mère, G. g. m., 
t. II, p. 4S3, § 22. Théophraste, Hist. plant., IV, 3, 2, appelle l'ile des Loto- 
pliages, •t>Sjü; (cf. Hanbus de la Table 1 le l’eut iuger, ville de l'ile de Djerba ?}. 

5. Corippus, I0I1., Il, 62. On voit par là qu'il ne faut pas opposer trop 
strictement montagnards et nomades. 

6. Cf. un fragment de Timothée ue Gaza, lltoi ?•,»../, in Haupt, Opitsc. 
philol., III, p. 300 : ti)v yv :wv Maxâpuv. On notera aussi des Macrones entre les 
Nuinidae et les Nasamones dans le Lib. Gen. (M. G. H. a. a., t. IX, p. 101, 
tj 132), auxquels répondent dans la Chr. Alex. (Ibid., § 105) des Macarii. 
Remarquons aussi que le nom des Vamacures est composé au moyen d'un 
préfixe de filiation : * Ua- et de l'ethnique Macures. A signaler encore, du point 
de vue onomastique, Baccares, entre Sitifis et Tudute (Tadutti) sur la Table 
de Peutinger, et les cognomina Maccants (C. I. L., VIII, 22.645, 216), 
Macarus (I. R. T., 753). Oea est nommée sur les monnaies puniques Makar- 
oeat (cf. Stadias.me, 98 : Mizaca(a). 
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MAKAE (vulg. Maces) 


Cités par Hérodote 1 comme les voisins occidentaux des Nasamons, le 
long de la mer. Ils sont donc à localiser sur le littoral occidental de la 
grande Syrte. Le fleuve Cinyps (oued Oukirré) coule sur leur territoire. 
Hérodote nous apprend par ailleurs 2 cjue ce furent les Makae «pii, avec 
les Carthaginois, mirent fin à la tentative d'établissement des Dorions 
sur cette rivière. Le Pseudo-Scylax 3 place les Makae entre les Nasamons 
et le Cinyps. 11 en fait des transhumants qui, l’été, mènent leurs bestiaux 
dans les montagnes à l’intérieur des terres. Cette indication est confirmée 
par le fait que Ptolémée cite d’une part 4 5 6 des Makae qualifiés de Syrtites, 
au Sud des Kinupliii et des Elaeônes, et d’autre part en Libye inté¬ 
rieure, des Makkoï, « sous » le mont Girgiri, où le Cinyps prend sa source 
et du côté des Garamantes. Il semble résulter de ces indications que 
l’été, les Maces gagnaient le région du djebel Ghariân. 

Diodore 7 8 9 10 11 place les Makae, peuple fort nombreux, au voisinage de la 
Syrte. Pline “ situe les Macae entre les Nasamons et les Amantes, loca¬ 
lisés eux-mêmes à douze jours de la grande Syrte, dans une énumération 
qui va de l’Est à l’Ouest. Silius Italiens * les qualifie de Cinyphii et les 
évoque, barbus, dressant des tentes, les épaules couvertes d’une peau 
de bouc, le bras armé de la caleiu (sorte de boomerang). 

Saint Hippolyte ,u les place sur la Syrte. Les Excerptu Bar bar i “, le 
Liber Generationis 12 également, les citant après les Nasamons. Ils sont 


1. Hérodote, IV, 175. L’association des Maces et des Nasamons dans des 
entreprises contre Cyrène est prouvée par une inscription à dater vraisem¬ 
blablement du iv° siècle avant J.-C. Cf. S. E. G., IX/i, p. 36, n" 77. 

2. Id., IV, 42. Cf. St. Gsell, H. A. A. N., t. I, p. 449-450. 

3. Périple, 109, p. 84-85. 

4. Ptolémée, IV, 3, 6. La plupart des manuscrits donnent la forme Maxaïoi. 

5. Id., IV', 6, 6: Maxxo'oi ; Maxdat L. 

6. Cf. Id., IV, 6, 3- 

7. Diodoue, III, 49. 

8. Pline, H. N., V, 34. 

9. Silius It.. Pim., II, 60 ; III, .275 ; V, 194 ; IX, 11, 89, 222 ; XV, 670. 

10. Sainï-Hippolvte, Chronique, éd. Bauer, p. 78, § 145. 

11. Excerptu liarbari, in C. Fkick, Chronica minora, t. I, p. 202. 

12. Liber Generationis, ibid., t. I, p. 20. 
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mentionnés dans la Constitution de l’empereur Anastasios en 501 ap. 
J-C. «. 

Peut-être faut-il rapprocher des Macae, les Makônes de Georges le 
Syncclle *. Une parenté est également possible avec les Makatoutae de 
Ptolémée et les Maketae de Synesios. Cf. Makatoutae et Maketae en 
Cyrénaïque. 

L’ethnique a servi de surnom, attesté en épigraphie 1 2 3 4 et chez Corippus *. 


MAKLHUES 

S’étendent, d’après Hérodote 5 6 7 8 9 , entre les Lotophages et le Triton qui 
les sépare des Ausees. Nicolas de Damas 3 les désigne sous une forme 
corrompue. Pline ’, citant CaUipliane, fait des Machlyes des êtres audro- 
gynes vivant au voisinage des Nasamons, et au-dessus d'eux. Mais on 
observe chez le même auteur une erreur de localisation au sujet des 
Alachroes (= Machroes), qui vient d’une confusion entre les deux 
Syrtes. 11 est possible que Calliphane ait semblablement transposé trop 
à l’Est les Makhlues, qui sont peut-être identiques aux Makhrues de 
Ptolémée et aux Mecales de Corippus. Cf. Makhrues et Mecales. 


MAKHRUES 

Cités par Ptolémée “ « sous » les Makhuni, situés eux-mêmes jusqu'à 
la petite Syrte qui commence à Thaenue (Hr Thyna) Ils semblent donc, 

1. S. E .G., lX/x, p. 69, n° 356 et p. 75. n°414 (Provenance : Ptolemais = 
Tolméta et Taukheira = Tokra). Cf. G. Olivieko, Il dccreto di Anastasio, 
üocumenti ant. dell'Ajrica italiana, II/a. Bergame, 1936. p. 160. 

2. Georges le Syncelle, Chronogr., p. 90, éd. de Bonn. Cf. aussi Maccam, 
C. Byz., 347, 32 et C. Hisp., 347, 45, in AI. G. H. a. a., t. XUf. 

3. Mucus, C. I. L., VIII, 4.966/17.155 ( Thnb. Numidarum ); AI accus, 18.301 
(Lambèse) ; Maca, 11.475 (Hr Sidi bu Ghânein el Djedid, plaine do Fuschâna) ; 
23.474 (Muctur). 

4. Coki -pus. Joli., I, 467 : Maccus. 

5. Hérodote, IV, 178. 

6. Nicolas de Damas, F. h. g., t. III, p. 462-3, n° 136 : laX/Àe-nk AiSje;. Cf. 
St. Gsell, H. A. A. N., t. V, p. 87. 

7. Pline, H. .V., VII, 15. 

8. Ptol., IV, 3, 6 : Mciyp£« ; Mriyput; ; Mâ/pic; L ; May eue; l’V 

9. Id., IV, 3, 3. 
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à l’intérieur des terres, occuper un habitat plus septentrional que les 
Makhlues d’Hérodote, si le Triton de cet auteur est bien à situer au fond 
de la petite Syrie *. 11 est néanmoins probable, comme l'accorde St. Gsell - 
que ces deux dénominations ont d’étroits rapports. Pline 1 2 3 4 place des 
Alachro.es, qui sont en réalité des ilachroes, chez les Lotophages près des 
autels des Philènes. 11 s'agit là d'une confusion. Stéphane de Byzance 4 les 
cite sous le nom de Makrues. Malgré la coïncidence géographique, on ne 
peut rapprocher du nom des Makhrues celui de Machres, ville mentionnée 
par Léon l'Africain 5 6 et qui n'est autre que l’actuelle Maharès, au Sud 
du cap Thyna, parce que ce dernier nom admet une étymologie arabe : 
« ce qui sert à garder ». 


MAKHUNI 


Placés par Ptolémée • sur le littoral, entre les Libuphoenikes et l’orée 
de la petite Syrie. Vivien de Saint-Martin 7 8 9 10 a proposé d'y voir les Maxues 
d’Hérodote, les premiers des cultivateurs à partir du Triton. St. Gsell ° 
observe que le rapprochement est plus convaincant géograpliiqucmeut 
que philologiquement. 


MAMPSARI 


Situés par Ptolémée * au Nord de la montagne du même nom, où le 
Bagradas prend sa source lu , et séparés par cette montagne des Motou- 
tourii situés au Sud. 


1. Mais Ptolémée, IV, 3, 6, donne comme origine au fleuve Triton le mont 
Ossiz-aiTo» (djebel Ousselct), beaucoup plus au Nord. 

2. St. Gsell, op. L, p. 132. 

3. Pline, H. AT., V. 28. 

4. St. de Byz., s. v. signale également que Rhianos de Crète, au¬ 

teur du milieu du m* siècle av. J. C., disait Max,ois;. 

5. Léon l'Africain, Description de l'Ajrique, éd. Épaulard, t. II, p. 399- 
400. 

6. Ptol., IV, 3, 6 : Màyuvoi ou Mo/ûvoi ; Moyuvoi.N. Plus loin, Ma-^ijvou; S. 

7. Vivien de Saint-Martin, op. I.. p. 58, n. 1. 

8. Sï. Gsell, op. /., p. 133. 

9. Ptol., IV, 3, 6 : Mâji|xooi ; Mî^xpa: SQ ; Map|ia,ooi 'hT. 

10. Id„ IV. 3, 6. 
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En-Noweiri *, comme le fait remar(|uer M. Pérès, place une localité 
du nom de Mems à l’Ouest de Kairouan, vers la source de la branche 
orientale de la Medjerda (Siliana). S’il y a un rapport entre Mems et 
les Mainpsari, ces derniers habiteraient le massif de Mactar (MKTRM) -, 
«<• «jui expliquerait qu’ils soient cités pur Ptolémée à la suite des Kero- 
l'Iiaei à rapprocher peut-être de Curera (Hr Dermoulia) sur la Siliana. 
Mais le nom de Mems fait aussi pense! à Munîmes 3 . 


MASSYL1 


Probablement nom de tribu, devenu ensuite le nom d’un État *. 
>t. fisell s se demande si l’Aurès n'aurait pas été le berceau de la dynastie 
m.issyle, le Mcdraccn, mausolée colossal situé près du Lac us regius, au 
N.-W. de l’Aurès, étant peut-être la sépulture d'un souverain massyle. 

i. En-Noweiki, Conquête de l'Afrique septentrionale par les musulmans et 
stsloire de ce pays sous les émirs arabes, ch. Vlll, en appendice à Ibn Khal- 
i>oun, Histoire des Herbères, t. 1 , p. 337, et note de 11 . Pérès, t. IV, p. g 16. 
liijà ükkri, Description de l'Afrique sept., p. 279, signalait sur la route de 
Situhâà Kairouan, Saguia-Mems. Mais le rapprochement est fragile. On pour- 
i.ut tout aussi bien songer au djebel Maintour, à une journée de marche de 
Kairouan en venant de Sebibâ, Bkkki, ibid Cependant, J. Di.spois, Le djebel 
Muselât, les ûusseltiya et les Kooub, Cahiers de Tunisie, 1959, p. 4it>, identifie 
•ivec le djebel Ousselat, le djebel Maniiour de Bekri. Or le rapport entre 
I idjiXaiTov de Ptol , IV, 3, 6 et l’Ousselut ne semble pas douteux. L'identi- 
u«.ition de J. Despois s'oppose donc au rapprochement djebel 

M .autour. 

2 Cf. J. Chabot, Punica, p. xi. 

y Ch. Diehl, L'Afrique byzantine, Paris, 1896, p. *35-6. On identifie en 
général Munîmes il Henchir Douimis, depuis M. Solionac, Recherches sur les 
lallations hydrauliques de Kairouan et ues steppes tunisiennes du VIP au 
.V/ 1 ’ siècle ( J.-C .), A nnales de l'Institut d'Éludes orientales de l'Un. d'Alger, 

1 X. 1952, P 54 et sq. 

•t MauuÀiot, Polybis, 111, 33, 15 ; MasaûXtoi, Apweh, Lib., 10 ; 26; 27; 
t' 1 . MïeaAo:, St. de Byzance, s. v. ; MaouXtt«, Polyuh, VII, 14 ; MaauXuij, 
MMAIION, II, 5. 33 ; XVII, 3, 9 ; 12 ; 13. liaaouAisî;, Nie. me Damas, F. h. g., 
t 111, p. 462, n° 134 ; MasuXije;, Denys lk Périégète, 187, G. g. tu., t. 11, 

, ni; Massylii, Tite-Live, passim ; Is. de Séville, Étym., IX, 2, 123; 
U.a sulii, Tite-Live, passim ; MASSyli, Pline, H. N.. V. 30 ; Silius 1 t., III, 
.12 . Iulius Honorius, A 48, G. I. m., j>. 54. Cf. aussi Massyris, Chr. AL, 
l 102, 120; Masyris, Lib. Gen., B, I, 102, 88; Masscria, Lib. Gen , A, 1 , 
i.2, 148; Masuria, Geneal., I, 168, 164. 
j St. Gsell, II. A. A. N., t. V, p. 97-98. 
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Les Massyles sont mentionnés »’pour la première fois au temps de la 
première guerre punique. Pline s en fait une tribu de la province d’Afrique 
(entre l 'Ampsaga et la Cyrénaïque). Strabon 3 fixe la frontière entre le 
royaume des Musaesyles et celui des Massyles, au cap Triton (cap Bou- 
garoun, au Nord de Constantine). Dans la seconde moitié du ii u siècle 
av. J.-C., il semble * que le royaume massyle excluait Cirta (Constantine) 
à l'Ouest, et bordait à l’Est le territoire punique à peu près sur l'actuelle 
frontière algéro-tunisienne. 

Le nom des Massyles prit rapidement une valeur vague et poétique 5 . 
Silius Italieus 4 fait du roi des Masaesyles, Syphax, un Massyle. Les deux 
termes furent bientôt confondus et Prudence 7 au IV e siècle, Julius 
Honorius “ au V e , Isidore de Séville 4 au début du vn e siècle, placent les 
Massyles dans le Nord de la Tingitane 10 . 

L’ethnique a été parfois utilisé comme cognomen u . 


MASTKACIANI 

Peuple dont Corippus ‘- nous dit qu’ils obéissaient à Cusina, mais le 

1. Hésianax, P. h. g., t. 111, p. 70, u° n. 

2. Pline, H. .V., V, 30. 

3. Strabon, XVII, 3, 9 et i 0 . 

4. Cf. St. Gsell, H. A. A. .V., t. V, p. 99-100. 

5. Pline, H. X, 22, lui donne encore une valeur géographique. Mais 

chez Virgile, l.ucain pour qui les Massyles ne sont ni Gétules ni Numides ( Phar - 
sale, IV, 682), Silius Italieus, Stace, Martial, Claudien, Corippus, qui donne 
aux Massyles comme chef tantôt Antulas, tantôt Cutzina, tantôt Carcassan 
(cf. Chr. Courtois, Les Vandales et l'Afrique, p. 344), ce terme n’est qu'une 
désignation poétique. 

6. Silius It., Punica, XVI, 238; XVII, 110. 

7. Prudence, Peristephanon, IV, 43-46, parle de rois massyles à Tingis 
(Tanger). 

8. Iulius Honorius, A 48, G. I. m., p. 54, cite les Massyles entre les Ba- 
cuates ( — Baquates) et les Abenna (confondus, semble-t-il, avec le promon¬ 
toire d ’Abyla). Cf. Abannae. 

9. Is. de Séville, Étym., IX, 2, 123, place une Massylia, ville dont 
procède le nom des Massyles, près de l'Atlas et du jardin des Hespérides. 

10, Sur la confusion, cf. J. Carcopino, Le Maroc antique, p. 284-86. 

u. Cf. notamment C. J. L., VIII, 8.296(territoire des Abd-cl-Nour, au S.-E. 
de Châteaudun) ; 11.310 et u.jn (Cillium) ; H . A . C ., 1899, p. 346 ( Thigil - 
tuba = Mechta Djillaoua). La forme du cognanten est Masul, géu. Masulis. 
Mais Silius It., Punica, 1 , 405, appelle un Carthaginois Masulus. 

12. Corippus, loh., III, 408. 
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texte semble être corrompu et recouvrir le nom des Massyli. De toute 
façon, Procope 1 2 indique que Cutzina fut repoussé, en 535, de la Byzacène 
vers le territoire de Iaudas roi de l’Aurès, par Solomon. J. Partsch en 
lire argument pour situer les Mastraciani aux confins de l’Aurès et de¬ 
là Byzacène. 


MAX1TANI 


Auraient vécu, selon Justin ! , dans la région de Carthage lors de la 
fondation de cette ville. Leur nom fait penser à celui des Maxues d'Héro¬ 
dote, dont pourtant l’habitat paraît avoir été nettement plus méridional. 
Le roi des Maxitani, Hiarbas, est dit roi des Mazikes par Eusthate 3 * . 
Les Maxitani semblent donc des Mazikes. 


MAXUES 


Premier des peuples cultivateurs cités par Hérodote 1 à l’Ouest du 
fleuve Triton, c'est-à-dire, étant donné la direction rectiligne Est-Ouest 
qu'Hérodote donne à la côte, sur le littoral Est et N.-E. de la petite 
Syrte. Stéphane de Byzance 5 * 7 les distingue des Mazues d’Hécatée 
et des Makhrues, c’est-à-dire sans doute des Makhlues. Les Maxues, 
d’après Hérodote \ prétendaient descendre des Troyens. Mais leur 
nom appartient à une racine libyque ? qui a servi à former beaucoup 
d'ethniques, celle des Mazices, «les nobles» (cf. Amazigh, Imazighen). 


1. Faut-il mentionner à ce propos le cognomen Mutruciunus (/. L. A., 
t. 1 , 3.825) attesté à H r el-Goula (Gsell, Atlas, f. 40, n“ 87), à 4 Unis S. S. \V. 
d’Ain ïaga, à l'Est de la route de Theveste à Thelepte ; Masticiana (/. L. A., 
t. 1 , 3.764), à H ( bou-Sboa (Gsell, Atlas, f. 40, 11" 77), à 5 kms au S. S. E. 
d’El Ma el-Abiod, sur la route de Theveste à Thelepte ? 

2. Justin, XV 11 I, 6, 1. 

3. Eusthate, Commentaire de Denys le Périégète, v. 195, G. g. ni., t. II, 
P- * 5 »- 

4 Hérodote, IV', 191. 

5. St. de Bvzance, s. v. M«Çut{. 

0. Hérodote, ihid. Cf. à ce sujet Sr. Gsell, Hérodote, p. 119-120. 

7. Cf. O. Bâtes, The eastern Libyans, p. 77 ; Sï. Cseel, op. L, p. 134-135. 
A noter au milieu du I er siècle av. J.-C. la mention d'un pagus Muxsi, J. L. 
. 1 /, 422. Cf. A. Merlin, C. R. A. /., 1913. p. 106. 
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MAZACES 

Cités par Lucain 1 avec les Massyles. Suétone 2 signale qu'ils ser¬ 
vaient d'escorte à Néron. Claudien 3 4 5 6 les nomme parmi les peuples qui 
soutinrent Gildon, mais ils semblent faire partie du matériel ethnogra¬ 
phique de la poésie, comme il en était déjà chez Lucain. Les Mazaces 
sont fréquemment cités par Corippus *, sans qu’on puisse les localiser s . 

A signaler, à l'Assemblée de Carthage de 41 x 8 * 10 11 , un évêque Apronianus 
Mazacensis et au concile de 484, un prêtre Benenatus Mazacensis 7 sur 
la liste des délégués de la Numidie. 

L’ethnique Mazax est étroitement apparenté à l’ethnique Mazix. 11 a 
servi à former des cognomina “. 


MAZICES 


Peuples nombreux, comme le signale un document de basse époque », 
et dont le nom a servi à désigner les berbères en général. Cf. Mazices 
en Maurétanie Césarienne et Tingitiyie. Le Liber Generationis 10 , vers 235, 
les cite avant les Garamantes. Sous le Ras-Empire, les Mazices appa¬ 
raissent pour razzier aussi bien la Tripolitaine que les oasis de l’Égypte u . 

1. Lucain, Phare., IV, 681. 

2. Suétone, Nêr., 30. 

3. Claudien, Éloge de Stilicon, I, 356. Cf. aussi avec un sens très large, 
Némésien, Cyneg., 261. 

4. Corippus, Joli., I, 149 ; IV', 724 ; 1 V-V, 1020 ; V-VI, 167 ; VI, 450-600 ; 
VIII, 305. Cf. Chr. Courtois, up. L, p. 348. 

5. Cf. Ch. Diehl, L'Afrique byzantine, p. 306, n. 5. Mazax est à peu près 
synonyme de Maurus. 

6. Cesta Coll. Carth., I, 215. 

7. Notitia privinciarum et civitalum Africae, in M. G. H. a. a., t. III/i, 
p. 65, n° 81. 

8. Cf. notamment Masac, C. 1 . L., VIII, 11.308-312 (Cillium) ; Mazacus, 
23.367 (Mididi). 

g. Cosmographie dite d'Aelhicus, G, l. in., p. 88 : Gentes Mazices militas. 

10. Liber Gen., G. I. m., p. 167. 

11. Philostorge, Hist. Eccl., XI, 8, qui les place à l'Ouest des Austuriani ; 
Nestorius, apud Evagre le Scolastique, Hist. eccl., I, 7 (Mazices signalés 
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Végèce *, au iv u siècle, semble ranger parmi eux les Ursuliani. Ce sont, 
d'après cet auteur, des tribus de chameliers, ce qui les distingue des 
Mazices reg(ionis) Munlens(is) 2 à localiser sans doute en Maurétanie. 
1 .’Expositio tutius mundi a signale, également au IV e siècle, dans le 
désert, au-delà de l'Afrique romaine, des Mazices et des Aethiopes. Déjà 
au III e siècle, saint Hippolyte 4 met les Mazices sur le même plan que 
les Mauri, Gaetuli et A jri. L’etlmique a servi de cognumen. Cf. Mazices 
de Maurétanie. 


MAZUES 

Nomades de Libye, cités par Stéphane de Byzance 5 d’après Hécatée, 
et distingués tant des Maxucs que des Maklnues (--= Makhlues). 


MECALES 


Cités par Corippus «, ils semblent venir de la Tripolitaine. Ils sont 
identiques aux Imaclac ’ ou plutôt Imacles (la voyelle i antéposée étant 
une marque de pluriel berbère), qui viennent, nous dit le poète, de loin¬ 
tains rivages. Clir. Courtois “ y verrait pourtant les Makhlues d'Hérodote 
qui habitaient au voisinage du lac Triton, malgré le scepticisme de 
St. Gsell \ On a aussi proposé de voir dans les Mecales les ancêtres 

vers 440-450 près de Khargéh, la grande Oasis) ; Nicéphqre Calliste, ïlist. 
eccl,, XIV, 36 ; Jean d'Antioche, F. h. g., IV, p. 621, n" 216. Cl. 1 t. Basset, 
Le dialecte de Syouah, p, 6-8; O. Bâtes, The eastern Libyuns, p. 237-8. Syne- 
sius, Epist., XXIV nous montre les Mazices assiégeant Cyrène au début du 
V e siècle. 

1. VÉcbcE, Epit. rei mil., 111 , 23, éd. C. Lang, p. 114. 11 s'agit vraisembla¬ 
blement des Mazices de Tripolitaine, mais ce n’est pas sûr. 

2. C. I. L., VIII, 2.786 (Lambèse), lin du 11 e , début du 111 e siècle ap. J.-C. 

3. Expositio tutius mundi, 61, G, /. m., p. 123. Deserta terra inuximu in aus- 
tri partibus : ubi aiunt in minima parte ipsius deserti habitare barbarurum 
paucam gentem, quae sic vocatur Maziann et Aethiopum. 

4. Bauer, Chronih des Hippolytos, p. 102. 

5. St. de Byzance, s. u. Mci'w;. 

6. Corippus, loti., III, 410. 

7. Id., Ioh., II, 75, sous la forme Imaclas, sans doute accusatif grec. 

8. Cn r. Courtois, Les Vandales et l'Afrique, p. 348, n. 7. 

y. St. Gsell, Hérodute, p. 132. 

Tribus africaines, a 
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des Maghîla qui vivaient au début de la domination arabe sur la 
côte occidentale de la grande Syrte. 


M1AID1I 


Cités par Ptolémée i. 2 au Sud de M ideni, situés entre Thabruca (ïabarca) 
et la région de Carthage, et au Nord des Mousouni. Selon C. Müller 3 , 
il faut corriger MIAIDII en MIDIDII *A pouvant être pris pour *A. 
On reconnaîtrait donc dans les Mididii, des habitants de la région de 
Mididi (Henchir Midid) au S.-VV de Mactar. Effectivement, Mididi, bien 
que située loin de la région de ïabarca, se trouve entre cette ville et le 
territoire des Mousouni, au Sud de Tkeveste (Tébessa). 


MIDENI 


Situés par Ptolémée 4 entre les lontii, qui s’étendent en Numidie 
jusqu’à Thabraca, et la région de Carthage. Ce sont probablement des 
montagnards de Khoumirie. Il n'est pas impossible qu’il s’agisse des 
ancêtres de la tribu maure qui, à l'époque de Gélimer, habitait Mëdeos 
ou Mêdenos, près du mont Pappuu 5 . Ce rapprochement exclurait, vu la 
pauvreté de ces indigènes, la référence aux Mundônes cités par Stéphane 
de Hyzance et dont Ephore vantait la sagesse et le bien-être. Cf. Mun¬ 
dônes. 

i. Vivien de Saint-Martin, Le Nord de l'Afrique dans l'Antiquité, p. 55. 

1. Ptol., IV, 3, 6 : MiatStoi; MiaimoiX. 

3. C. Müller, op. /., p. 639. Signalons un clan ( familia ) nommé Medid., 
/. L. Af., 107. 

4. Ptol., IV, 3, 6 : Mt 3 *|vot ; Miouvui F ; Mi^voiX ; MsSrgvo: éd. pr. ; et plus 
loin : Miojvôiï D; .Mr,Siv£>v A; Muovoiv .\<|>'F etc. 

5. Procope, B. V., II, 4, 27. Cf J. Desanges, La dernière retraite de Géli¬ 
mer, Cahiers de Tunisie, 1959, p. 134. Baga ( Vaga ) était encore menacée par 
les Maures sous Justinien (Procope, de Aed, VI, 5, 12). A propos des limites 
de la Numidie de Procope, on doit remarquer que I.aribus et Sicca Veneria 
sont incluses (Procope, ibid., VI, 7. 10). Mais Tucca (Dougga) est en Pro¬ 
consulaire (VI, 5, 15). 
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MIKATANI 

Cités par Diodorc *, â l'époque de la guerre des mercenaires et de la 
seconde guerre punique. Ils s'étaient lévoltés contre Carthage. Leur nom 
rappelle celui des Maxitani de Justin. 


MIMAK.ES 

Cités par Ptolémée - au voisinage îles Gêpheis, dans une bande qui 
comprend les Makhuni, sur la mer. au Nord de Thaenac (Hr lhyna), 
les Makhrues et les Gêpheis. De toute façon, il s’agit très vraisemblable¬ 
ment d'habitants des steppes, entre la Dorsale et le Djerid. Stéphane de 
Byzance 3 les nomme d’après Philistos le Syracusain, écrivain de la pre¬ 
mière moitié du IV e siècle av. J.-C. Ptolémée 3 les cite à nouveau en Libye 
intérieure parmi les peuples les plus importants, soit qu’il s’agisse d’une 
erreur, soit plutôt d’un phénomène de nomadisation. Cf. Mimakes en 
Libye intérieure. 


MISATOVEI 


Mentionnés par une inscription 4 trouvée à Henchir Azzem, à l'Est 
de l’Aurès, dans la région de Cliéria. 11 ne s’agit peut-être pas d’une 
tribu, mais des habitants d’un gros village. 


MISICTRI 

Tribu, c'est-à-dire clan*, signalé à Thullio (Ksar béni Feredj), sur la 

1. Diodore, XXVI, 23. Cf. St. Gsm. l, H. A. A. A’., t. III, p. 124. n. 3. 
p. 184 ; V, p. 86. 

2. P'xol., IV, 3, 6 : Mipixi; ; Mipxt; L. Cf. d’après Ptolémée, un Anonyme, 
6. g. »«., t. Il, p. 497, qui cite des Nipa/.;;. 

3. St. l*iî Byzance, s. v. MiuaÀm; ou Mipans;. 

4. l’ïoL., IV, 6, 5 et 6 : Mis**'-»» 1 *. 

5. 1 S . A. C., 1894. p. 342. 

0. Sur le sens de tribu, cf. St. Gsell, ü. A. C., 1917, p. 330. 



TRIBUS AFRICAINES DE L’ANTIQUITÉ CLASSIQUE 


116 

voie Simillhu (Chemtou )-flippu Retins (Bône), par deux inscriptions ', 
et sans doute à Kel Clieb, tribu des Aouacha au S.-E. de La Calle, par 
une troisième inscription =. 


MOTÔUTOURII 

Situés par Ptolémée a n sous » le mont Mainpsaron. Si le Mainpsaron 
représente les monts de Mactar, ou localise ainsi à peu près les Motou- 
tourii. Mais Windberg * pense que le Mainpsaron représente le massif 
de Khemissa. 


MOUKHTHOUSI1 

Mentionnés par Ptolémée 4 « sous » les Akhaemeneis et les Moutour- 
goures, dans une bande qui part des Kinithii. Ils doivent avoir habité 
au Sud du Djerid. Peut-être sont-ils semblables, ou du moins apparentés, 
aux Muduciuuii qu’une inscription de 87 ap. J.-C. • tixe à 3 kms à l’Est 
de Syrie, c'est-à-dire dans un habitat beaucoup plus oriental. En tout 
cas la Muctuniana manus, issue les déserts de Tripoli, que signale 
Corippus 7 au VI e siècle, est fort probablement à identifier avec les Mou- 
khthousii 

MOUTOURGOURES 


Situés par Ptolémée “ au voisinage des Akhaemeneis, dans une bande 
qui part des Kinithii, riverains de la petite Syrie. Les Moutourgoures 
sont également donnés comme les \oisins septentrionaux (ou orientaux) 

1. 1. L. Alg., t. I, 138 et 156 = C. I. 1 ... VIII, 5.217-18. 

2. I. L. Alg., t. I, 174. 

3. Ptol., IV, 3, 6 : MotoatoCptoi ; Mat'/unLpeot ■l>'f" ; MoTovtjnot ;. 

4. Windberg, art. MorouTosfioi, dans P. II'., t. XVI 4 , col. 387. 

5. Ptol., IV, 3, 6: Mou^SoIstoi ; Moj/ûouoiiot ADFNXAZj. Cf. Muduciuvii; 
Mou^poüoio! <I>ip. 

6.7. R. T., 854. 

7. Corippus, loh., 11 , 116. 

8. Pour le changement de suffixe, cl. Koidamousii/Ucutumani et Geba- 
lusii/lubaleni. 

y. Ptol., IV, 3, 6 : MouToûsfOjjai; ; Bout, ed. pr. 
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des Moukhthousii. O11 ne peut les situer que très approximativement 
entre la Dorsale et le Nefousa 


MUCTUNIANA (MANUS) 

Indigènes issus de Tripolitaine, mentionnés dans la Iohannide de 
Corippus. Cf. Moukhthousii. 


MUDUCIUUII 

Tribu dont le territoire touchait à celui des Zamucii, dans la région 
de Syrte, sous Domitien. Cf. Moukhthousii. 


MUI (?) 

Une inscription 2 funéraire païenne relevée à Hr Ain Laura, au Nord 
de Tlieveste, mentionnerait une tribu (—clan) Mui. Mais les circonstances 
de la trouvaille rendent l’interprétation douteuse. On pourrait admettre 
qu’il s'agit d’un clan musulame. 


MUSULAMES 


Importante tribu 3 mentionnée à diverses reprises tant par les docu¬ 
ments littéraires que par les témoignages épigraphiques. Il semble que 

1. On pourrait à la rigueur rapprocher les Mo'jtoûjyo'jçe; de la ville de 
T*jY*çov, Ptol., IV, 3, 10, non loin de Burarus, au Sud de Thysdrus (el- 
lljem). Au concile de Cabarsussi en 393 est mentionné un Benenatus Tugur- 
gitanus ; enfin sur le fragment 53 de l'inscription dite des ethniques (cf. 
Ch. Sau.magne, Un tari/ fiscal au IV U siècle de notre ère, Karthagu, t. I, 1950, 
P- * 3 °)- 011 ht Tugurnitani. Pour admettre ce rapprochement, il faudrait sup¬ 
poser que “Mu- (ou *Bu-) est une sorte de préfixe, peut-être un renforcement 
articulatoire de U ou de Ua qui indiquent la filiation. Cf. Bamaccorensis, 
Vamacures. 

■1. C. I.L., VIII, 16.721 = I. L. A Ig., I, 2. 853. On peut lire également Mut... 
ou Mui... 

3. Cf. St. Gsell, I. L. Alg., t. I, p. 267 ; Atlas, f. 18, n" 519; K. Hanslik, 
art. Musulamii, P. W., XVI/1, col. 926-928. 
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son nom qui apparaît sous diverses formes : Musulami ou Misul.mi chez 
Pline *, Musulami chez Florus -, Musulamii chez Tacite a , Misoulami ou 
Misoulani chez Ptolémée *, Musulani chez Orose 6 d’après uni' source 
ancienne, soit en rapport avec celui du Muthul (oued Mellèguc), men¬ 
tionné par Salluste. Rome dut les combattre à plusieurs reprises. En 
5/6 ap. J.-C., Cossus Cornélius Lentulus 8 vainquit à la fois les Musu- 
lames et les Gétules voisins des Syrtes, et prit ensuite le surnom de Gae- 
tulicus. En 17 ap. J.-C., ils se révoltèrent 7 parce que la construction 
d’une voie Ammaedara (Hnidrd)-Tucape (Gabès) lésait leurs terrains de 
parcours. Malgré l’alliance des Cinithi, des Garamantes et de certains 
Maures, leur chef Tacfarinas fut finalement tué en 22 ap. J.-C. .1 Auzca 
(à notre avis Aumale), après une lutte qui s'était étendue de la petite 
Syrte, et peut-être au-delà, à la confédération cirtécnne et avait mis en 
cause l’autorité de Jubu II, puis celle de son successeur Ptolémée. Pline 
signale les Misulani parmi les peuples de l’Africa. Ptolémée les situe 
au Sud des Kirtësii et de la Numidie d’Hippone, sous le mont Attdon 
(qui n'a sans doute rien à voir avec l’Aurès) 8 et au-dessus des Natta- 

1. Pline, N. H., V, 30; Musulani P* ; Musumali rel. 

2. Florus (Épit., IV, 12, 40. C'est sous la forme Musulamus qu'apparait 
le cognomen. Cf. 1 . L. Alg., 1 , 1.426 (Thuburs. Numidarum) ; 2.856 (Hr Ain 
el-Keskès, entre Madaure et Morsot, Atlas, i. 28, n" 130-1). 

3. Tacite, Ann., II, 52 ; III, 72 ; IV, 23. 

4. Ptol., IV, 3, 6 : MiairiXapoi. Var. : MmouXivoi UE/ ; Miaou),i|j.<uvS ; Mio&j- 
Àâ8wv PRVW. 

5. Orose, VI, 21, 18, rend compte de la répression de Cossus Cornélius 
Lentulus et signale que le territoire des Musulames a été rétréci par Rome 
dès cette époque. 

6. Cf, pour les opérations militaires : R. Cagnat, L'année romaine WA pique, 
P- 6-7 ; et P. Romanelli, Storia delle Province Romane dell'Africa, p. 182- 
186. 

7. C’est Tacite, l. c., qui rend compte de cette campagne; cf. à ce sujet 
les observations de J. Desanges, Le triomphe de Cornélius Balbus, R. A/., 
DJ 57 . P- 4 -J- 

8. Signalons du point de vue onomastique, l’AsSov, promontoire que Pto¬ 
lémée, IV, 2, 2, place à l’Est de Choba (Ziama) ; le lleuve du même nom qu'il 
situe au voisinage d ‘Igilgili (Djidjelli) et l'Audurus jundus qu’AucusTiN, 
De civilate Dei, XXII, 8, 15, mentionne sans en préciser la situation exacte. 
On lit d’autre part Auzurenses sur des conduits en poterie trouvés à Constan- 
tine (C. L L., 10.476). On ne peut guère tirer argument, à notre avis, pour 
placer l’AsSov très au Sud, du fait que Lambèse, Ammaedara et Thamugadi 
sont situés en Numidie par Ptolémée, IV, 3, 7. Il est remarquable en effet 
que, s’agissant de tribus, la seule qui soit donnée comme habitant lu Numi¬ 
die, les Tdvtios, réside près de la mer. D’autre part Lambèse étant franche¬ 
ment au Sud du territoire cirtéen, comment, dans une description orientée 
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boutes (région de l'oued Cherf) et des Nisibes (région de Ttgisi). I-u 
Table de Pe-utinger (iii h siècle ap. J.-C.) place des Musulamii au N.-E. 
de la voie Sili/is (Sèùl)-TaduUi (Fontaine Chaude), non loin de cette 
dernière ville, ce qui correspond à une partie des indications de Pto- 
lérnée *. On peut donc admettre que la confédération cirtéenne a été 
longtemps environnée au S.-W., au Sud et au S.-E. par une fraction des 
Musulames a cependant que la plus grande partie de ce peuple a vécu 
jusqu’à la lin du 1 er siècle après J.-C. axée sur la vallée du Muthul, 
passant peut-être, comme le pense L, Leschi 3 , l'hiver au Sud de The- 
veste (Tébessa), vraisemblablement dans la région de Négrine, et l'été 
remontant le Muthul. 

En 45 ap. J.-C., les Musulames furent à nouveau défaits par Scr. 
Sulpicius Galba 1 . Leur soumission progressive permit à la dynastie fla- 
vienne de les incorporer en cohortes dans l’année romaine s , et leurs 
noms se romanisèrent 6 . Sous Trajan, leur territoire fut soigneusement 
délimité’. Au Nord, il atteignait presque Madmire “, ville qui à la nais- 

pur bandes d’Ouest en Est, les .UtaoùXajiui pourraient-ils habiter au Sud des 
Cirtésiens et de la Numidie, s'il faut les placer au Sud de Lambèse ? En fait, 
dans sa liste de tribus, Ptolémée n'entend par Numidie que le territoire côtier 
qui s'étend à l'Est du pays cirtéen et jusqu’à Thabraca (Tabarca). 

1. C'est-à-dire la situation assignée aux Miooi).a[j.oi au Sud du territoire cir¬ 
téen, quoique Ptolémée place sur ce même territoire Zi»a (Aïn Zuna). 

2. Tacite, Ann., II, 52, place des Maures dans le voisinage des Musul- 
laines (Maures accolas...). Mais ce terme peut désigner d'une façon vague les 
sujets de Ptolémée. Or on connaît très mal les limites, tant réelles que théo¬ 
riques, du royaume de Maurétanie. Cf. St. Gseia, H. A. A. A'.. VIII, p. 213. 

3. L. I.eschi, Étoiles d'épi graphie, d'archéologie et d'histoire africaines, p. 65. 

4. Cassius D10, EX, y. 6; Auuelius Victor, De Cues., IV, 2. 

5. La Cohors I Tlavia Musulamiorum est plusieurs fois attestée par répi- 
graphie. Mentions sous Domitien (.- 1 , E., 1939, n° 126 ; présence en Syrie en 
88 : C. 1 . L., XVI, 35). Sous Trajan, mention à Cherchel (C. I. L., XV'I, 56) ; 
la cohorte est alors stationnée en Césarienne. On ne peut dater avec précision 
une inscription de Khamissa, mentionnant aussi la cohorte (C. I. L., VIII, 
4.879). Dès cette époque, le territoire des Musulames a dû être considérable¬ 
ment réduit, car A tnmaedara (Haïdra) et Madauros (Mdaourouch) deviennent 
colonies (Cf. 1 . L. Alg., I, 2.152 et C. I. L., VIII, 308). cependant que la Legio 
III Augusta, s’établit à Theveste (Tébessa; : cf. F. ue Pachtère, Les-camps 
de la 3 e légion en Afrique au I er siècle. C R. A. !.. 1916, p. 273 et sep 

6. 1 . L. Alg., I, 1.426. 

7. Cf. E. Symes, Tac/arinas, Thubursica, Musulami, in Studies in Roman 
économie and social history in honorof Allan Chester Johnson, Princeton, 1951. 

8. Au S. S.-E. de cette ville, sur le versant Sud du dj. Mdaourouch, on a 
trouvé deux bornes datant respectivement de 104-5 et de 116, délimitant les 
territoires de Madaure et des Musulames : I. L. Alg., I, 2.828 et 2.829. 
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sauce d'Apulée était, selon l’auteur de l'Ane d’ür *, mi-gétule, mi- 
numide, ce qui prouve que, malgré la distinction faite par Florus * entre 
Musulames et Gétules, les premiers étaient souvent considérés comme 
Gétules 1 * 3 . On a trouvé d’autres bornes à Ain lvamellel J , presque à mi- 
distance entre Tébessa et Khenchela, à Ksar ei-Boum (Magifa ?) 4 5 à 
une vingtaine de kilomètres au S.-W. de Tébessa, au Khanget Nasser 6 7 8 * 
à 14 kms au N.-E. de cette ville, dans la région de Ivalaa es-Senam ’, au 
Nord d ’Ammaedara (Haïdra). En 138, un domaine situé entre Thala et 
Sufetnla (Sbeitla), in régions Beguensi ", faisait partie de leur territoire. 
D’autre part, au 111 e siècle, un procurateur de Maurétanie Césarienne dut 
combattre des Musulamii B , probablement ceux que la Table de Peutinger 
signale au N.-W. de Tadutli, les autres ayant assurément dépendu du 
légat de la légion sous Trajan 10 11 . 

Les Musulames « orientaux » étaient divisés en clans. A Thcveslc une 
inscription nous apprend l’existence d’une tribu Gubul u . Au pied du 
djebel Gourine, au Sud de Mada-ure (Mdaourouch), une tribu mention¬ 
née 12 désignait sans doute aussi un clan musulame. 

On n’a plus de mention de la cohors I Flavia Musulamiorum après 
Trajan, plus de mention des Musulames 13 après celle de la Table de 
Peutinger et l'inscription de Tipasu du 111 e siècle, sinon dans le Liber 

1. Apulée, Apol., 24. 

-• Flokus, II, 31. D’autre part, il est indiscutable que Tacite, Ann., II. 
52, les considère comme Numides. 

3. Ce qui contribue à rendre tuut à fait impossible une extension de la 
Gétulie en dehors des peuples mentionnés par Pline, H. N., V, 30, et jus¬ 
qu’au Niger ! 

4. Deux bornes, l'une datant de 104-105 ( 7 . L. Alg., I, 2.988) ; l’autre de 
n6 (2.989). Elles délimitent le territoire des Musulames et un territoire 
impérial, 

5. I.L. Alg., I, 2.978. Délimitation en 104-105 du territoire des Musulames 
et de celui des Tisiben[c]nses. 

6. I. L. Alg., I, 2.939, sous Trajan après 102 ; 2.939 bis, en 116 : bornage 
entre le territoire d Ammaedara, un territoire impérial et celui des Musu¬ 
lames. 

7. A. E., 1923, 26. 

8. C. I. L., VIII, 270 = 11.451. 

9 - C. I. L., VIII, 9.288 = 20.863. 

10. Cf. I. L. Alg., I, 2.828, 2.829, 2 - 939 , etc. 

11. A. E., 1917-18, n° 39. 

12. I. L. Alg., I, 2.836. 

13. Cf. sous Hadrien, la mention d'un ancien préfet des Musulames : C. I L. 
VIII, 5 351- 
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GenenUionis 1 où ils sont nommés Musuluni, lu Chronique Alexandrinc - 
qui les appelle Mosulami, et le Chronkon Paschale a , Mousoulami. 


MUSUNI 

Signalés par Pline * parmi les peuples de l’Afrique, au sens administra¬ 
tif. Ptolémée 1 2 3 * 5 6 les situe « sous » les Aliaidii (= Mididii ?), situés eux- 
mêmes « sous « les Midëni. Des Musunii regiuni " sont attestés entre 
Cillium (Kasserine) et Thelepte (Fériana) par des dédicaces à Septime 
Sévère et à Caracalla, et une inscription datant de Gordien 111 7 8 9 10 . 

Les Musuni placés au S.-E. des monts de Tébessu semblent apparentés 
onomastiquement aux Musoni s , que la Table de Peitlinger situe entre 
Sétif et les monts du Hodna, et aux Musones “ d’Ammien Marcellin, 
à localiser probablement entre le Zaccar et Anenariu (Sidi bou Ras ?). 
Il doit s'agir d’un fractionnement ancien. 

Le cognomen Musunia est attesté par une inscription trouvée à qkms 
au Nord de Simillhu (Chemtou). 


NABATHRAE 


Placés par Ptolémée 11 dans la partie occidentale de l 'Africa, jusqu’à 
la mer, au voisinage des Kirtësii. Les Iontii, qui s’étendent en 


1. M. G. H. a. a., t. IX, p. 109, § 213. 

2. Ibid., p. 109, § 183. 

3. Chron. Pasch., p. 69, 18. 

3. Plinh, H. N., V, 30. 

5. Ptol., IV, 3, 6 : Mojooüvoi PLU; Moûsoutoi 

6. I. L. A/., 102 et 103, Cf. S. Lancel, Suburbures et Micibes..., Libyca, 
t. III, 1955, p. 294-295. On peut risquer l'hypothèse que les Musunii de Cil- 
lium et les Suburbures de la région de Tigisis sont dits regiuni, parce qu’ils 
relevaient, du moins formellement, de l’autorité de Juba 11. Cf. St. Gsell, 
H. A. A. A'., VIII, 213. 

7. C. I. L., VIII, 23.195, à H r Rechig, à 3 knis au Sud des précédentes. 

8. Cf. aussi les Mouxoüyot de Ptol., IV, 2. 5. 

9. Cf. aussi les Muxïjvoi de Ptol., IV, 2, 5. 

10. C. 1 . L., VIII, 25.698. 

11. Ptol., IV, 3, 6 : NaôâOjjai. Var. : KzvvaSâOaat <l |l I' (= liai NaCâllpai), 
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Numidie, ou Province Nouvelle, jusqu’à Thabraca (Tabarka) sont leurs 
voisins orientaux. Cela semble impliquer que les Nabathrae vivaient 
sur les limites du territoire de Cirta, probablement les limites orien¬ 
tales, non loin de la mer et à l’Ouest d ’Hippone. 

Les Nabathrae sont aussi mentionnés par Ptolémée 1 parmi les peuples 
mineurs de Libye intérieure, au voisinage de 1 ’Arvallês. Cf. Nabathrae 
de Libye intérieure et Nathabres. 


NAFFUR 

Cités à plusieurs reprises par Corippus 2 3 parmi les peuples berbères 
que dut affronter Jean Troglita en 546. Ils semblent étroitement associés 
aux Frexes et se trouver sous la domination d’Antalas. Faut-il y voir 
les ancêtres des Nafusa ou Nufusa, qui, au ix e siècle, selon Al Iaqubi a 
s’étaient répandus à partir de la Tripolitaine jusqu’à Kairouan ? Cf. 
Frexes. 


NATHABRES 


Mentionnés par Orose 4 au Sud de la Tripolitaine. Ils sont les voisins 
orientaux des Éthiopiens 5 qui bordent le Sud de la Numidie, au Sud 
des monts Uzume. D’autre part, ils paraissent situés à l’Ouest des Gara- 


1. Id., IV, 6, 6. Faut-il, du point de vue onomastique, signaler à Kef béni 
Feredj, à une trentaine de milles à l’Est de Bône, un Nabdhsen du clan Misic- 
tri ? (C. I. L.. 5.218 = 17.395). 

2. Cokippus, Ioh., II, 52 ; III, 189 ; IV, 48 ; VII, 384. 

3. Al Iaqubi, éd. de Goeje, Lugd, Bat., 1860, p. 56 : « Tripoli rehetu, intrus 
in regionem tribus Najusa, quem ex tennino meridionali ditionis Tripolitanae 
ad viciniam Al Kairoanis se extendit ». A noter qu’lBN Khaldoun, Hisl. des 
Berbères, I, p. 227, appelle Sabratha » Sabra des Nefouça ». Mais du point de 
vue onomastique, on signalera qu’en 277 ap. J.-C., le roi des Baquates 
s’appelait. Julius Nuffuzi, J. L. Alg., I, n os 609 et 610. Ainsi apparaît la 
grande diffusion géographique de noms berbères de ce type et la difficulté 
de tout rapprochement. 

4. Orose, adu. Pag., I, 2, 44, in G. I. ni., p. 67 : A meridie (Tripolitanae ) 
barbaros Gaetulos, Natabres et Ganouunles usque ad oceanum Aelhiopicuin 
pertingentes. Var, : Nazabres K, Nathabres BD, Natabres P. 

5. Id., ibid., 1 , 2, 45. 
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mantes, malgré l'ordre de l'énumération, puisque l’auteur a déjà cité 1 
ces derniers parmi les peuples de Cyrénaïque. I.a leçon Natauri donnée 
par la Cosmographie dite d ’Adhicus * parait une corruption de Nathubres. 
11 semble donc que les Nathabres doivent être situés approximative¬ 
ment dans la région des chotts orientaux 3 . 

On pourrait songer à en rapprocher, en admettant une métathèse, 
phénomène fréquent chez Ptolémée, les Nabathrae 4 de Libye intérieure. 
Mais outre que ces derniers ne sont peut-être qu’une transposition abu¬ 
sive d’un peuple homonyme d’Afrique situé au voisinage des Kirtësii, 
la mention à proximité du mont Arouallês semble leur assigner un habitat 
sensiblement plus occidental. Faut-il y rapporter la Niteris, Nitiebres 
ou Niciebres natio de Pline 5 qui fut représentée au triomphe de Cornélius 
Balbus ? C’est douteux. Quant au fleuve A ’athabur, cité dans la même 
énumération, il faut plutôt le rapporter à la ville de Nubabourun, à lire 
peut-être Nathabouron, située par Ptolémée 4 entre Z and ha (= Zaraï) et 
Thouboittia (= Tubimae). 


NATTABUTES 


Cités par Pline sous diverses formes 7 parmi les peuples de l'Africa, 
au sens administratif, dans un ordre qui ne semble pas avoir de signifi¬ 
cation géographique. Ptolémée “ les mentionne « sous •• les Misoulami 
(eux-mêmes situés au Sud des Kirtësii et de la Numidie) et au voisinage 
des Nisibes. Cette dernière précision ne semble pouvoir s'entendre que 
s'agissant d’un habitat des Nisibes dans la région de ï'igisis (Ain el- 
Bordj). Cf. Nicives. Une inscription " de l’année 209 mentionne une 


î. ld., ibid., I, 2, 43. 

2. Costa. Aelh., II, 44, G. I. m., p. 100. 

3. Chr. Courtois, Les Vandales et l'Afrique, p, 93, les localiserait plus 
au Sud. 

4. PxoLii.MÉii, IV, 0, 6. 

,5. PliNü, H. N., V, 37. Cf. P. liOMANliI.Lt, up. p. IJij. 
o. Pxol., IV, 2, 7 : Naiicuapov, par 23° et 30“ 

7. Plinl, H. M., V, 30 : Nattabudes IJ-, iiutllta-lid, nattu-D, nuta- tel. 

5. Ptol., IV, 3, 6 : NaTTaSoÎTf; UlilAlOZ ; Natiaios-jt; X ; XarraSûvti; 
I XA; Narcaêoürai A'I'M’; NxriaôoStîtî Sïtl ; XaoaoosTt; PUVW. 

9. C. I. L., VIII, 4.826. 
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g(ens) Nattabulum à Umm Gefigesch ou Oum Krekèche *, à environ 
13 kmsà l'Ouest de Guelaa bou Atfane, sur l'oued Clierf. C’était là, sans 
doute, le chef-lieu de la tribu. O11 restitue C(iuitatis) N(iittuLutum) sur 
une autre inscription - trouvée à Guelaa bou Atfane. Enfin, à Hr Ain el- 
Keskès 3 , entre Mdaourouch et Morsot, un certain Zelma est qualifié de 
Natabut *. 


NICIVES 


Mentionnés par Pline 5 parmi les peuples de Y Africa. Ptolémée • situe 
des Nisibes au voisinage des Nattaboutes, sous les Misoulami. Une 
borne 7 datée probablement de Vespasien mentionne des territoires assi¬ 
gnés aux Nicibes et aux Suburbures regiani et faisant partie de 1 ’ager 
publiais des Cirtésiens, à 3 kms au N.-W. de Tigisis (Aïn el-Bordj). 

A basse époque, cette tribu est implantée dans la région de l'actuelle 
N’gaous 8 (à quelques kilomètres à l’Ouest de l’oued Barika) dont le 
nom dérive sans doute de l'abl.-loc. Niciuibus. Là a été trouvée l’épi¬ 
taphe non datée * d'un [e]p(is)c(upus) Niciuensis. A Henchir Akhrib, à 
une dizaine de kilomètres au Nord de N’gaous, la dédicace d’une chapelle 
byzantine 10 datée de 581-582 mentionne un évêque ec(c)l(c)s(iu)e Nici- 
uensi(s). En 411, à la conférence de Carthage, est signalé 11 un évêque 
Niciuensis. Au VI e siècle, il semble 17 que les Nicibes s'étendaient jusqu'à 
Ain Guigba, à une trentaine de kilomètres au N.-N.-E. de Niciuibus 
(N’gaous). M. l.ancel 18 pense que les Nicibes furent progressivement 


1. St. Gskli., Atlas, f. 18, n° 135. 

2. C. 1 . VIII, 4.836/16.911 =? L !.. A Ig., t. 1, 561. 

3. St. Gsell, Atlas, f. 28, n° 130-1. 

4. C. 1 . L., VIII, 28.035 = /. L. Alg., t. I, 2.857. 

5. Pline, H. -V., V, 30. 

6. Ptol., IV, 3, 6 : Nioiôeî. Var. : Nt^iCe; I'; Siv^c ADMOA 2 . 

7. S. Lancel, Suburbures et Nicibes : une inscription de Tigisis, Libyen, 
III. 1955, P- 289-298. 

8. Cf. St. Gsell, Atlas, f. 26. n u 161. 

9. ld„ M. E. F. R., XXIII, 1903, p. 13, n. 3. 

10. U., I. L, p. 12-14. 

11. Migne, Patrol. lat., XI, p. 1338. 

12. L. Leschi, Reliquaires chrétiens du VI e siècle en Numidie, Études d'épi- 
graphie, d'archéologie et d'histoire africaines, Paris, 1957, P- 3 l 5 - 

13. S. Lancel, /. L, p. 298. 
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refoulés vers l'Ouest et le Sud par les empereurs. Mais l'hypothèse du 
fractionnement et celle du nomadisme 1 ne sauraient être absolument 
écartées. 

NIGIT1MI 

Mentionnés par Ptolémée 2 à l’Est, c'est-à-dire au Sud des Kinithii, 
jusqu’au Kinups (Cinyps) et au Nord des Astakoures. Les Lotophages 
leur font suite au-delà du Kinups, puis les Samamukii et les Kinuphii. 
Cette énumération donne à penser que lès Nigitimi habitaient peut-être 
sensiblement plus au N.-W. Ce sont probablement des riverains de la 
petite Syrte. 

C. Müller 3 rapproche de leur nom celui des Xigize Gaetuli de la Table 
Je Peutingcr, mais ceux-ci sont signalés bien à l’Est élu Cinyps ! On 
pourrait aussi songer à mettre leur nom en rapport avec la Ne gel a de 
Ptolémée 4 (= Nepta). Mais nous préférons en rapprocher les Nuptii de 
Pline et les Nukpii de l’Alexandrin. 11 existe de nos jours une importante 
tribu, les Ouled Nedjem, établis dans la région de Sfax et qui viennent 
peut-être de Tripolitaine. Mais ils seraient d’ascendance arabe 5 . C’est 
une branche des Methalith. 


NISUETAE 

Cités par Tite-Live * parmi les auxiliaires de Rhodes rassemblés contre 
Philippe en 197 av. J.-C. Comme on ne sait si la mention ex Africa porte 
seulement sur le dernier terme de l’énumération : Arei, ou également sur 

1. Cf. J. Despois, Le Hudnu, Paris, 1953, p. 288-290, avec une carte des 
voies de nomadisme. 

2. Ptol., IV, 3, 6 : Nqunuoe Var. : N'iyiîtiu.0! A; N'cyivtiiioi ed. pr. luira : 
Nm-paou; l’KVW; NiyivTigun; ed. pr. 

3. Éd. de Ptol., p. 638, 3. 

4. Ptol., IV, 3, 9 : 36°/27 u 50' ; var. : Nttsy» X ; Nidn ’ 1«'1 * ; Nsràti 
ADLÎ3; Xersha PRVVV ; Ntyma lîESii; l'crâva MNO; Nifita ed. pr. 

5. Cf. J. Of.spois, La Tunisie Orientale, Sahel et Basse Steppe, Paris, 1955, 

1»- >64-5 

0. Tite-Livk, XXXIIi, 18 : Gulli et Pisuetae et Nisuetue cl lamiani et 
Arei ex Africa et Lauiliceni ex Asia erant. 
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les précédents, on y a vu >, non sans vraisemblance, les Mniesytae de 
Carie, étroitement apparentés aux Tarmiani. Mais les manuscrits de 
Ptolémée s mentionnant Nisoua piur Misoua (= Missua : Sidi Daoud 
au N.-W. du cap Bon), il y a tout de même doute. 


NITERIS 


Nalio dont le nom était peut-être Niciebres ou Nitiebres et dont, 
selon Pline 1 2 3 , l'image défila au triomphe de Cornélius Balbus. Aucun 
rapprochement ne semble s’imposer. Cf. Nathabres. 


NOMADES 

Hécatée *, Hérodote 4 5 6 , Hellanicos *, Pindare 7 8 9 ont employé le mot 
nomades, avec sa signification courante : « pasteurs », pour désigner une 
partie des Libyens 

Cependant beaucoup d’auteurs emploient par la suite ce terme en 
tant qu’ethnique ; ainsi Polybe ", Diodore de Sicile 10 11 12 évoquant des 
guerres qui eurent lieu à la fin du V e siècle et au iv e , Strabon d'après 
Eratosthène u . Chez les Latins >*, Nomades semble un doublet poétique 
de Numidae. 


1. Cf. Ruge, art. Mniesytai, P. IV., t. XV ; col. 228g. 

2. Ptol., IV, 3, 2, p. 620 : Nfoo'js FMNOA2; Nfisoùi ; X:V/»a cett. 
Cf. C. I. L., VIII, 98g. 

, 3 - Pline. H. N., V, 37 : Nitiebres E 1 , Niciebres R-. 

4. Apud St. de Byzance, s. v. F. h. G., I, p. 23, n° 304 (si c'est 

une citation textuelle). 

5. Hérodote, IV, 181, 186, 187, 1S8, igo, 191, 192. 

6. F. h. g.. 1, p. 57, n u 93. 

7. Pindare, Pyth., IX, 123. 

8. Cf. St. Gselj., H. A. A. N„ t. V, p. 105-109, qui traite en détail de la 
question. 

9. Polybe, 1 , 19, 3 ; 1 , 31, 2 ; l, 65, 3 ; I, 74, 7 ; XIV, 1, 4. 

10. Diodore, XIII, 80, 3 ; XX, 38-39 ; XX, 55, 4 ; XX. 57, 4. 

11. Apud Strabon, III, 5, 5. 

12. Cf. Virgile, En.. IV, 320, 535 ; Silius Italicus, I, 215 ; II, 441 ; III, 
290 ; VI, O75, etc. ; Martial, XII, 26, 6, etc. 
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Bien que le terme Numidae ait parfois 1 2 désigné tous les indigènes de 
l'Afrique du Nord, sauf les habitants du territoire carthaginois, puis 
de la province romaine, et que, même au sens restreint, il englobe encore 
aux yeux des Grecs et des Latins 4 5 les sujets des souverains masaesyles 
et massyles, il est possible qu’il se soit à l'origine appliqué à une tribu. 
La forme Nomades n’aurait été dans ce cas qu’une interprétation grecque 
d’un terme libyque, fondée sur une sorte de calembour. 

Il est assez remarquable que Stéphane de Byzance 3 écrive au sujet des 
Noubae d’LthiGpie, situés par Ptolémée à la fois en Libye intérieure et 
en Éthiopie, qu’on les appelle aussi N'oumides. Veut-il dire Nobadcs ? 
Y a-t-il un rapport onomastique * entre les Nobades dont on a parfois 
affirmé l’origine libyque, et les Nomades/Numidac ? Cf. Nobades en 
Éthiopie. 


NUKPll 


Placés par Ptolémée 6 sous les Nugbëni, lesquels sont situés par le Géo¬ 
graphe alexandrin, tout comme les Tidamënsii (Kidamënsii ?), sous les 
Samamukii sensiblement à l'Est du Kinups. Mais ce qu’on sait par 
ailleurs de la position des Nybgenii sous Trajan incite à rapprocher les 
Nukpii de la nuptium nalio de Pline, de la ville de Nepte (Nefta) et des 
Nuntii ou Xuncii de la Vita Fulgentii, et à les situer dans la région du 
Choit Djérid s . Cf. Nuntii et Nuptiuni. 


1. Diodcke, XX, 55, 4 ; Salluste, lug., XCI, 4 et 6 (habitants de Capsa 
qualifiés de Numidae) ; LXXVIII, 4 (habitants de Leplis Magna, qualifiés 
de même). 

2. Tite-Live, XXIV, 48, 2 (Syphax) ; Polybe, XXXVI, 16, 1 (Masinissa) ; 

Poi.ybe, XXXVIII, 7, 1 (Gulussa) ; Appien, Iber., 67 (Micipsa) ; Sallusïk, 
V, 1 (Jugurtha), etc. 

4. St. dk Byzance, s. ». Neiëat. 

4. Selon J. G. Févkiek, Que savons-nous du libyque, R. Af„ 1950. p. 267, 
l’original libyque du latin Numida serait NB 1 BH, que l'on déchiffre sur une 
inscription bilingue (latino-libyque). Cf. J .-B. Chabot, Recueil des Inscrip¬ 
tions libyques, n u 85, Paris, 1040 = C. /. VIII, 17. 317 (Dur Tebala, au 
N. K. de Thagasle). 

5. Ptol., IV, 3, 6 : NixRiot. Var. : NCxtioi X. Tous les manuscrits, sauf X, 
donnent au lieu de Ktvifio!, les leçons Nsx'ioi ou NAtioi. 

6. Toutefois O. Bâtes, The euslern Libyans, p. 63, identifie Nfxino: et 
Nvf6f|voi. 
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NUMIDAE 

Comme l’a montré G. Carnps *, le nom des Numides, habitants du 
Nord du Constantinois et de l’actuelle Tunisie, a reculé au profit du 
nom des Maures. Au sens restreint du terme, le seul qui nous intéresse 
ici, outre les Numides de Sitifiennc déjà signalés, on a des témoignages 
de la présence de tribus numides à Thubursicu 2 , qualifié d'ailleurs de 
Numidarum, (Khamissa), devenu municipe sous Trajan 3 ; à Céline 4 (Aïn 
Zuarin) ; à Musc ulula 5 (Hr Gergùr). La Table de Peutinger en signale 
au in e siècle, au N.-E. de Cuicitl (Djeinila) ; mais son auteur entend 
peut-être ainsi indiquer les limites de la Numidie. L'ethnique a servi de 
cognumen 6 . 


NUNTI ou NUNT11 


Indigènes dont l’habitat ne devait pas se trouver très loin du monastère 
de Saint Fulgence 7 , situé lui-même dans la région de lunci (Bordj 
Yonga). Il convient vraisemblablement de les rapprocher des Nuptii 
de Pluie “. 

1. G. Camps, L'inscription de Béja et le problème des DU Mauri, IL Af., 
1954, p. 253-254. Sur le nom et l'origine des Numides, et. St. Gsell, H. A. 
A. -Y., t. V, p. 105-109. 

2. Des principes de la gens sont signalés par I. L. Alg., I, 1.297 (postérieure 
à l'époque de Trajan) et 1.341. Mention du getiius de la gens (1.236 et peut- 
être 1.227). 

3. I. L. Alg., I, 1.240. 

4. Nuinidae Chellenses, C. I. L., VI 11 , 16.352. 

5. C. I. L., VIII, 15.775 : conventus eiuiuin romanor[um J et numidarum qui 
Mascululae habitant -, à dater du règne de Tibère (?). 

6. Cf. notamment : Nutnida, I. L. Alg., I, 174 à Kcf Cheb, à 10 kms au S. E. 
de Lacroix, Num(idae ?), 1 . L. Alg., I, 446 à Calama ; Num(ida), I. L. Alg., 
3.855, à Bir Boum Ali, au Sud de la route Thevesle-Thelepte. En principe les 
Numides ne devaient pas être implantés là où on les nommait par leur eth¬ 
nique. 

7. Ferrand, Vita Fulgentii, 13 : lu Nuntorum territorio CEFGcde ; nun- 
tiorum ABDHXP, Nunciorum Q. 

8. La confusion entre *11 et *p est facile. Cf. J. L. Alg., I, 109, col. I'. 
F. lui. pour colon. lui., J. Mallon, Pierres fautives (3), Libyca, 111/2, 1955, 
p, 315. Cette correction de J. Mallon est, il est vrai, contestée par J. Guey 
et A. Pernette, Lipide à Tltabraca Karthago, IX, 1958, p. 86. 
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NUPTII 


Nutio ou oppidum mentionné par Pline 1 dans l’énumération des 
conquêtes de Cornélius Balbus. 11 s'agit, pensons-nous, des Nukpii de 
l'tolémée. Ci. Nunti. 


NYBGENI1 


.Mentionnés par Ptolémée 2 , avec une métathèse, au Sud des Saina- 
mukii et à l’Est, semble-t-il, des Tidamënsii, ce qui en (ait une tribu 
île Tripolitaine établie sensiblement à l’Est du Kimips. Mais presque 
toutes les tribus de cette région ont été placées trop à l’Est par Ptolémée, 
comme l'indique le décrochage oriental des Kinuphii par rapport au 
Ileuve dont ils portent le nom. Des bornes 1 datant de Trajan délimitent 
le territoire des Nybgenii au Sud du Chott el-Fedjedj. Selon R. Cagnal *, 
lu ciuitas Nybgeniorum ne serait autre que l'ultérieure Turris Tamalleni 
(Telmine). On notera que Ptolémée 5 mentionne à partir de l’Éthiopie, 
et au-delà de la Phazanie, des Nugbënitae qualifiés à' Aethiopes, au voi¬ 
sinage des Oreipaei, chasseurs, qui rappellent les Eropaei, voisins méri¬ 
dionaux des Lotophages. Cf. Eropaei. 

Les Lebdeni du Lib. Gen. *, Nebdeni de la Chr. Alex. ! , et Nebdêni 
du Chr. pasch. “, semblent plutôt à rapporter à Leptis Magna (Lebda). 


.1. Pline, V, 37. Seul le manuscrit R mentionne ce nom, mais la présence 
de l’adjonction Bubeium prouve qu’il ne s'agit pas d’un double emploi. Faut-il 
rapprocher du point de vue onomastique Niplheus (C. I. I... VIII, 16.384 à 
Aubuzza, Hr Zczza) ; S y plan, prêtresse de Cérès à Cales (Hr el-Kharrouba), 
1 '. Gauckler, Suppl, au cal. du Musée Alaoui, p. 63 ; Enipten, chef maure 
mentionné par Cokhu'us, luh., VIII, 606 ?. 

j. ProL., IV, 3, 6 : Nuy6v)vot. Var. : Nuyôavoi X. 

3. C. I. L., VIII, 22.786 e; 22.787; 22.788!. Région d’IRChenah et du 
tljebcl Stiah. 

4. K. Cagnaï ; Les Nsyônvoi de Ptolémée, C. R. A. /., 1909, p. 368-579. 

5. PrOL., IV', 7, to : Nuyônvlta! 13 KLZ ; N’sy6«»itai GRV; ’O/iySuvitat «l'tp ; 
MiviyEr,viral S. 

0. M. G. II. a. a., t. IX, p. 109, § 211. Var. : Lepdini F, Lepteni O. 

7. Ibid., p. 109, § 182. 

8. Neêotjvoi, Chr. pasch., I, p.j 9. 

Tribus a/ricuines. y 
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OZOUTAE 


Placés par Ptolémée 1 2 sous la Buzakitis, placée elle-même au midi des 
Libuphoenikes. On ne sait où les situer exactement *. 


OUZALAE 


Situés par Ptolémée 3 4 5 au Sud du mont Ousalaeton, dont ils semblent 
porter le nom, et à la frange de la Libye déserte. Il est probable qu’il 
s'agit du djebel Usselet, au Sud de la Dorsale et au N.-W. de Kairouan, 
en bordure des steppes *. Peut-être les Ouzalae sont-ils les ancêtres des 
Ousscltya \ 


PHAZANII 

Mentionnés par Pline 6 après la région désolée de l’intérieur qui s’étend 
« au-dessus » de la petite Syrte. Le naturaliste leur attribue comme villes 

1. Ptol., 1 V, 3, 6 : ’OïoOîcu. Var. : Oloïoutai BEFZ ; o! "Ojouta: ed. pr. ; 
"O^ouTai (sans o!) A ; Oiïolrai N ; 01 Zonai ‘l ,l l". 

2. Certes leur nom ressemble à celui (l'Uzitta (Hr el-Makhreba) et à celui 
de Zêta (Bellum Afr., LXVIII, x ; LXXIV, i), mais d'après les indications 
de Ptolémée, ils ne peuvent guère habiter dans la région quasi maritime où 
se trouvent ces villes. Il faudrait d’autre part admettre alors que Ptolémée 
limite la Buïaxïiiî à la région des sebkha au N.-E. de Thysdrus. Faut-il sup¬ 
poser que les ’Oîoüta: habitaient immédiatement à l’Ouest de ces sebkha, dans 
des territoires de la province anciennement réservés aux tribus gétules ? Ci. 
Ch, Saumagne, Observations sur le tracé de la « Fossa Regia », Accademia dei 
Lincei, 1929, p. 459. 

3. Ptol., IV, 3, 6 : OjïâXa'. Var. : OùÇâXwvEf A ; oJZâoXai C ; Oilïaoa; XZ ; 
Oéïa?à 

4. Au sujet du caractère désertique de la région steppique à l’époque ro¬ 
maine, cl. St. Gsell, H. A. A. iV., 1 , p. 97, qui s’appuie notamment sur 
Blanchet, Enquête sur les installations hydrauliques romaines en Tunisie, I, 
p. 49 et p. 265; et Id., Association française pour l'avancement des sciences. 
Tunis, 1896, II, p. 809. 

5. Cf. Ibn Khaldoun, Hist. des Berbères, I, 307, n. 1 ; J. Despois, Le 
djebel Ousselat, les Ousseltiya et les Kooub, Cahiers de Tunisie, 1959, p. 4 i.j, 

■ 6. Pline, H. A'., V, 35. Cf. à ce sujet NVindberg, art. Phazania, P. II'., 
XIX/2, col. 1904-1908 et J. Desanges, Le triomphe de Cornélius Balbus, 
R. Aj., 1957, P- 19 - 
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Alele, Cillibu ou Culluba, Cidamus (Ghâdamès) et distingue leur pays 
de celui des Garamantes dont la capitale est Guramu (Djernia). Entre 
ces deux pays s’étend le mont A ter qui est vraisemblablement la 
llamada el-Homra. Pline place la Pliazanie entre les Trogodytes à 
l'Ouest et les Amantes à l’Est. Le seul repère sûr est donc Cidamus. 11 
est même possible que les Phazanii se confondent plus ou moins avec les 
Kidamënsii. Cf. Tidamënsii. On peut également penser retrouver dans 
la Pliazanie un des éléments du nom des Gamphasantes d'Hérodote, le 
seul peuple à habiter la Libye des bêtes sauvages *. Cf. Gamphasantes 
et Theriodes. 

Ptolémée 2 mentionne des peuples anonymes de Phazania, au voisi¬ 
nage de ceux de la Kakalitis et des Skënitae ou habitants de tentes, et 
cela à la fin de la liste des peuples d’Éthiopie (sous l’Égypte), dans une 
rapide énumération qui va jusqu’aux Daradae du Dra’a. La présence 
dans le même passage de références aux Oreipaei et aux Nugbënitae 
Aethiopes qui 11e sont pas sans évoquer des peuples du Sud de ï Africa 
au sens administratif : les Eropaei et les Nugbëni, semble confirmer 
que la Phazania de Ptolémée est à situer au même endroit que celle de 
Pline, d’autant plus que Ptolémée n’y rattache aucunement les Gara¬ 
mantes. 


PISUETAE 

Auxiliaires de Rhodes en 197 av. J.-C., selon Tite-Live 3 . Malgré la 
mention ex Africa qui, pour quelques-uns, ne s’appliquerait qu'au dernier 
peuple cité dans l’énumération, les Arei, on y voit généralement des 

1. Cependant chez Pline, V, 26, les bois pleins de bêtes sauvages (sullus 
npleti ferarum multitudine) s'étendent non loin des déserts de la petite Syrte, 
puis il y a des solitudes peuplées d’éléphants, de vastes déserts, enfin les 
Garamantes à douze jours de distance d'Augila, alors que la Phazanie est 
située au-delà (à l'intérieur des terres selon toute apparence) de ces solitudes 
(V, 35), de meme qu’elle est située chez Ptolémée, à partir de l’Éthiopie il 
est vrai, usri t>,v Staupov zai iôpo/ov y té rvav (1V, 7, to). Mais les soliludinesA fricae 
super minorent Syrtim sont-elles les «déserts » côtiers ou la deuxième zone 
désertique ? 

2. PrOL., IV, 7, 10 : ’l'a^avia» X; cf. l’auteur de rTsorantuoi; la ! 1» 

,-ttou.T,, G. g. m., t. Il, p. 398. Var. : ’AÇavénv PRVW, par confusion avec une 
région voisine du promontoire Rhaplon (IV, 7, io, p. 780), <I>aÇaf.av3, 4>âÇax>v 
cett. 

3. Tite-Livk, XXX 11I, 18. Cf. Nisuetae. 
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habitants de Pisua 1 en Carie. Faut-il songer au Pisindùn liiuën de 
Ptolémée -, Pisindùn pouvant être le génitif pluriel d'un ethnique. Cf. 
Pisida mua. (bou Chemmakh) dans la Table de Peutinger. I.’hypothèse 
est fragile. 


SABOIDES 

Gens dont un préfet fit graver sous Septime-Sévère une inscription 1 
sur une base retrouvée « dans les débris de la porte Valée » à Constantine. 


SACI 


Cités parmi les peuples d'Afrique avec les Lebdeni (de Leptis Magna 
= Lebda), les Cinti (Cinithi). les Numides et les Nasamons, par le Liber 
Generationis *. Ce sont sans doute les Saei du Chronicon Paschale 5 . .V 
signaler, du point de vue onomastique, un Maure nommé Saceu, dans les 
Punica de Silius Italicus *. 


SAMAMUKII 

Mentionnés par Ptolémée 7 le long de la grande Syrte, à l’Est du 
Cinyps et des Lotophages, et à l’Ouest des Ivinuphii, dont le nom est 
pourtant formé sur celui du Kinups [Cinyps). Les voisins méridionaux 
des Samamukii sont, selon Ptolémée, les Tidamënsii (= Kidamênsii ?) 
et les Xugbëni. Les Samamukii sont à nouveau mentionnés * par le 

1. Cf. J. Keil, art. Pisye, P. IP., t. XX, col. 1838. 

2. Ptol., IV, 3, 3, fhîivÔoiv X:jxi(v, placé à tort à l'Est de Sabrata, alors 
qu'il se trouve à l'Ouest, à 53 pu J les d'après la Table de Peutinger. 

3. C. I. L., VIII, 7.041 = /. L. Alg., II, 626. Un évêque Sibidensis est 
mentionné par Victor de Vit a, llist. pers. W and., III, 24, M. G. H. a. a., 
III 1 , p. 46, mais le rapport est douteux. 

4. Chron. min., t. I, p. 109, $ 211, M. G. H. a. a., t. IX. 

5. Citron. Pasch., p. 59, 12, éd. Dindorf : ilatoi. 

6. Silius It., P un., II, 161. 

7. Ptol., IV, 3, 6 : 2 aij.aaé*io!. Var. : ilauapîxtoi <l>M r ; infra : ilaiiaxjxios; F > 
üauaîuxioj; DZ ; füapxptxîos; *1* ; üijiaxius; U 1 ' ; Zapsxiou; PKV. 

S. Id., IV, 6, 6. ' 
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Géographe alexandrin parmi les peuples mineurs de Libye intérieure, 
près des Lunxamatae, et au Nord du mont Girgiri d’où coule le kinups 
La variante Samukii fait penser aux Zamucii mentionnés par une borne 
des environs de Syrte 1 * 3 datée de 87. Bien que les positions ne concordent 
pas, on signalera la ville de Soumoukis placée par Ptolémée au S.-W. 
de Pisida (bou Chemmakh), c’est-à-dire dans la Djeffara. Enfin le 
limes Mamucensis que recense la Notitia Dignitatuin 4 parmi les limites 
de Tripolitaine recouvre peut-être un limes Samitcensis ou Zamucensis. 


SELI 


Peuple que la Table de Peutinger signale à l’Est du fleuve lie (oued 
Bai). Macumades (Sirte) et Digdiga sont suivis du nom de l’etlmique au 
génitif *. Leur territoire semble donc s’être étendu à peu près jusqu’aux 
autels des Philènes. 

SEVERI... 

Une gens Seueri... est signalée dans une inscription 4 5 6 de Thimida 
Regia (Sidi Ali es-Sedfini au Nord d’Oudna ?), en rapport avec cette 
cité. Mais s'agit-il vraiment, si près de Carthage, d'une tribu ? 


SIGIPLONS1I 


Mentionnés par Ptolémée 7 sous diverses formes selon les manuscrits. 
Peut-être s’agit-il plutôt d’Ogiplônsii. Mais le rapprochement proposé 

1. Cf. Id., IV, 6, 3. 

*■ /• R. T., 854. 

3. Ptol., IV, 3, 11 : So-jjiojxiç ( 40 u 2 o 73 ° u 3 °')- 

4. Notitia Dignitatuin, occ.. XXXI, éd. O. Seeck, p. 187. La confusion entre 
1 ’ et M est très facile. Cf. Quinïilien, Inst, oyat., I, 7, 23. 

5. Û. Bâtes, op. /., p. 66, verrait dans les Seli, les Psylli, *•! étant un pho¬ 
nème grec inconnu du libyque. 

6. C. I. L.. VIII, 883. 

7. Ptol., IV, 3, 6 : 'OfntAuivotoi X ; &! l’urÀsivaicn ed. pr. ; Loi Xi-fi^Àoja-.oi U ; 
liai UXoloiO! S ; Loi Xi-'ia/.iùoioi cett. 
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par C. Muller avec Asilundi, Ausilimdi ou Ausilnndi de Y Itinéraire 
d’Antonin *, semble bien arbitraire. En tout cas, Ptolémée les place 
« sous » les Kinithii, c'est-à-dire à l’Ouest de ceux-ci. 


SILCADENIT 

Peuple cité par Corippus • et dont on sait seulement qu'il habite une 
région de forêts. 


SILVACAE 

Mentionnés par Corippus dans le même passage 1 2 3 4 que les précédents, 
et en même temps que les N'aiïur par ailleurs souvent associés aux 
Frexes. On peut en déduire, sans certitude, qu'il s'agit là d'habitants 
de la Byzacène ou de la Tripolitaine. Ammien Marcellin ‘ signale un 
Silva ou Silvas, notable de Leptis, surpris sur son domaine et emmené 
de force par les Austoriani en 370. Mais le rapprochement n'a qu'une 
valeur onomastique. On s’est demandé si les Silvacae, comme les Silca- 
denit et les Silvaizan, 11'étaient pas des fractions des Seli 5 6 . 


SILVAIZAN 


Peuplade à laquelle Corippus • assigne un habitat escarpé et silvcstre, 
tout comme aux Macares. 


1. Itinéraire d'Antonin, éd. G. Parthey, p. 34, $ 74. 

2. Corippus, loh ., II, 53-55. Cf. H. Partsch , Die Iierber in der Dichluuÿ 
des Corippus ; Satura Viadrina, Breslau, i8ç>6, p, 23. 

3. Id., loh., II, 52. 

4. Amm. Marc., XXVIII, 6, 4. 

5. Ch. Tissot, op. t. I, p. 469. 

6. Corippus, II, 62. 
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SINTAE 


Signalés par Strabon dans un ordre qui, suivant la côte, va de l’Est 
vers l’Ouest, entre les Nasamons et certains Gétules d’une part, les 
Kuzakii et la Karkhèdonia d’autre part. 11 semble donc qu'il faille y voir 
des Cinithi, mais sans certitude. Sur le rapport entre *c latin et *s grec 
dans la transcription de certains nom» berbères, cf. Niciues. 


SUBURBURES 


Mentionnés par Pline l'Ancien sous - la forme Sabarbares parmi les 
peuples de Y Africa, au sens administratif, dans un ordre qui ne semble 
pas comporter de signification topographique. Ptolémée a les mentionne 
également sous la forme Sabourboüres, sous le mont Thammês, et au- 
dessus des Haliardi et d'une plaine qualifiée de Sittaplxienne. Or le mont 
Tliammês *, qui s’étend du S.-E. au N.-W. depuis 29 0 30727° 30' jusqu’à 
32°/28° 30', donne source au fleuve Roubricatos qui se jette dans la mer 1 * 3 4 
entre Hippu Retins (Bône) et Thabraca (Tabarca), mais plus près (i'Hippo 
que de cette dernière ville. C. Müller • voit dans le Roubricatos l'oued el- 
Kebir qui prend sa source dans le djebel Tagma à une trentaine de kilo¬ 
mètres de la côte. Les Sabourboures seraient donc situés sur le moyen 
Bagrada. Au cas, moins probable, où le Roubricatos serait l’oued Sey- 
bouse, Y U bus de la Table de Peutinger, il faudrait les situer sensi¬ 
blement au S.-W. 11 semble d’ailleurs que Ptolémée assigne aux 
Sabourboures une position plus orientale qu’aux Nattaboutes de l’oued 
Cherf (Ciuitas Nattabuluin - Renier). Par ailleurs le Géographe alexan¬ 
drin cite en Libye intérieure, parmi les peuples mineurs, des Soubour- 

1, Strabon, II, 5, 33. 

Pline, H. A'., V, 30. Var. : Sabarbales R ; Sa babines F. 

3. Ptol., IV, 3, 6. 

3. /</., MU. 

y Jd., iv, 3.2. 

0 . C. Müller, éd. de Ptolémée, p. 6 x 0 . 
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pores *, sous le mont Ousargala, d'où le Bagradas (Mcdjerda) prend 
sa course. 

Divers témoignages épigraphiques mentionnent des Suburbures. Une 
inscription des environs de Tigisis (Aïn el-Bordj) datant apparem¬ 
ment de Vespasien, délimite leur territoire par rapport à celui des 
Nicibes. Les terres qui leur sont assignées font partie de Yager publiais 
des Cirtenses. Mais ces Suburbures qualifiés de regiani J , comme sur un 
texte funéraire 1 2 3 4 trouvé plus à l'Est, à 5 kms à l'Ouest d’Aïn-Abid, ne 
sont peut-être qu’une fraction orientale de la tribu. Puis sous Trajan, 
en 116-117, 1111 légat a procédé à la délimitation du territoire de la gens 
Suburbunnn, comme l’attestent deux bornes 5 6 trouvées sur la rive du 
Chott el-Beïda. O11 connaît encore une dédicace • faite en 199 par la res- 
publ(ica) gent(is) Subu(rburum) col(onorum), trouvée à Azziz ben-Tellis 
à 15 kms au Nord de Saint-Donat. Deux bornes milliaires 7 8 9 10 témoignent 
en 215 et 216 du labeur de la respublicu gentis Suburbunnn près de 
Saint-Arnaud et de Saint-Donat. Enfin, sous Sévère-Alexandre, les 
Suburbures sont signalés “ dans la même région, à la mechta Zebabcha. 
D’autre part, il faut encore mentionner deux documents non datés, 
l’un * mentionnant la gens à 20 kms au N.-E. d’Azziz-ben-Tellis, l’autre "* 
dédiée à M. Aure(lio) Honoratiano Concessi l(ilio) Suburburi col(onu) 
dec(urioni) coUpniae) Tutcensium iefensori gentis, à Azziz-ben-Tellis 
même. Au terme d’une étude minutieuse, M. Lancel 11 pense que la suite 
des documents témoigne du refoulement continu des Suburbures vers 
l’Ouest, les Suburbures s'étant progressivement sédentarisés et s'étant 
fixés sous les Sévères, soit à Azziz-ben-Tellis, soit dans le voisinage de 
Saint-Donat. 


1. PïOL., IV, 6, 6 : Var. Eovôoijijîoupsî 12 ; S. 

11 est évident qu’il s’agit toujours des Sabourboures. 

2. Cf. S. Lancel, l. L, p. 289-298. Le développement qui suit est essentiel¬ 
lement tiré de cette mise au point récente. 

3. Cf. les Musunii regiani, Musuni. 

4. J. Bosco, Rec. Const., 1916, p. 202. 

5. R. Cagxat, Met. Huissier, Paris, 1903, p. 99-102. 

6. St. Gsell, H . A . C., 1917, p. 342-3.' 

7. P. MassiéKa, Huit, de ta Suc. Iiisl. et géogr. de Sétif, 1941, p. 110-112 
(a. 215) ; C. 1 . L.. VIII, 10.335 (a. 216). 

8. St. Gsell, B. A. C., 1917, p. 342-3. Cf. /</., Allas, f. 16, n° 468. 

9. B. A. C., 1895, p. 310. Cf. St. Gsell, Allas, t. 17, n° 246. 

10. C. 1 . L., VIII, 8.270. 

11. S. Lancel, /. /., p. 297-8. 
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SUPPENSES 

Mentionnés par une borne de délimitation ' qui séparait à partir 
d’Hadrien leur territoire de celui des Volncenses. I.a borne a été trouvée 
à Henchir-Moussa, au S.-E. de Thagaste. Il s’agit plus probablement 
d’habitants de petites localités que de tribus. 


TAMIACI 

Cités par Pline * comme ayant défilé lors du triomphe de Cornélius 
lialbus (19 av. J.-C.). Peut-être ont-ils quelque rapport avec les Tamiani. 


TAMIANI 

Cités par Tite-Live * parmi les auxiliaires de Rhodes rassemblés 
contre Philippe en 197 av. J .-C. Peut-être sont-ils identiques aux Tamiagi. 
On a proposé d'y voir malgré la mention ex A/rica, les Tarmiani, 
peuple de Carie. Cf. Nisuetae. 


TAUTAMEI 

Cités 5 parmi les peuples syrtiques, après les Nasamons et parfois les 
Maces, par une série de documents tardifs. 

1. 11 . A. C , 1941-42, p. 270-272 et A. A., 1942-43, 35. U11 évêque Sua- 
bensis est signalé dans lu liste des évêques de Numidie au Concile de 484, 
Notitia prou, et ciu. afr., éd. Halm, p. 66. Mais le rapport est fort douteux. 

2. Plini;, II. N ., V, 37. Var. : Tamiagi (I), d, EJ, Tanunagi (K,), Tangua 
( 1 <J, Namiagi (d„ EJ, Dumiagi (E). Cf. une hypothèse les rattachant ono- 
mastiquement aux Mazices, J. Desanoks, Le triomphe Je Cornélius lialbus, 
H. A/., 1957, P- 27-29, et les objections de L. Galanu, Afrique du Nord , 
Uevue intern. d'onomastique, 1958, p. 222. 

3. Tite-Live, XXXIII, 18. 

4. Cf. G. Hirschfeld, Bull. H cil.. XI, 212 et XVII, Si. 

5. Lib. Gen., 145, Tautameos, p. 102 ; Chr. anni p. Chr. 354, 85, Tautamei, 
1 bid. ; Chr. Alex., 117, Tautameus, ibid. ; Chr. anni p. Chr. 427, 164, Tauta- 
mona, p. 168, in M. C. H. a. a., t. IX, Chr. min., 1 , éd. Th. Mommsen. 
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THERIODES 

Mentionnés comme peuplade par Iulius Honorius 1 qui les cite après 
les Garamantes et avant les Curbissenses. Or Hérodote - situe des Gara- 
mantes, qui sont en réalité des Gamphasantes, cf. Gamphasantes, dans 
la thmodës k Itéra, ou région des bêtes sauvages. Certaines indications 
de Pline 1 3 induiraient à situer cette région entre la petite Syrte et les 
Garamantes. Il faut peut-être la rapporter à la Phazanie, alors distinguée 
du pays des Garamantes, bien que cette dernière soit séparée, selon 
Pline, par une région désertique des bois remplis de bêtes sauvages, 
à moins que cette région désertique ne soit la côte syrtique elle-même. 
Cf. Phazanii. 


TIDAMÉNSII 


Cités par Ptoléniée * parmi les peuples d Afrique sous les Samamukii. 
Peut-être faut-il, comme le pense C. Millier, lire Kidamënsii, ou habi¬ 
tants de Cydamua (Ghâdamès), que Procope 4 5 6 appelle Kidamë. Corippus • 
mentionne, parmi les Maures coalisés contre Jean Troglita en 546, les 
habitants de Gadabis, peut-être Cydautis. 


TISIBENENSES 


Peuplade dont le territoire fut délimité en 104-105 par le légat L. Mini- 
cius Natalis, par rapport à celui des Musulames, comme l'atteste une 

1. Iulius Honorius, A. 48, G. I. tu., p. 54. Variantes en B 48 : Cer iodes V, 
hic erides C, lheriodes S, theorides RP. 

2. Hérodote, IV, 181. 

3. Pline, H. N.. V, 35. 

4. Ptol., IV, 3,6: TiSaurjvutot X ; Tr,8a|2rjvaiot cd. pr. ; Otôaprjvstot l> : Oifia- 
arjvuiot MCA ; os As|ir|vsiot A 4 »*!' ; 'liSajilvito'. PSVi.' ; ’llîiier^vîtot cett. 

5. Procope, De Aed., 6, 3. 

6. Corippus, loh., II, 117. Sur le flottement c/g, cf. Curubis, Gurabi (loh 
Il, 56), et sur le liotlement b/in : Nax;«>jatot/.\'a/.Sj3w. ; liagrada > Medjerda. 
Les Ghâdamsi sont restés très berbérisés. 
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borne 1 2 trouvée à Ksar el-Boum, au N.-K. de Cliéria. A Henchir Metkis, 
à 4 kms au S.-E., ou a trouvé une dédicace 1 de l'année 214 faite par 
une respublicu T... 


TROGLODYTES 


Hérodote 3 mentionne des Troglodytes éthiopiens, les plus rapides à 
la course de tous les hommes, auxquels les Garamantes donnent la chasse 
•ur leurs chars à quatre chevaux. Ces Troglodytes se nourissent de ser¬ 
pents, de lézards et autres reptiles, Ils poussent des cris aigus comme 
les chauves-souris. 

O11 a en général 4 5 6 situé ces Troglodytes dans le Tibesti, au S.-E. du 
1 -czzan. Les habitants de ce massif (Tibou ou Tédâ) passent i>our rapides 
à la course et leur langage a des sons sifflés. St. Gsell fait cependant 
observer à juste titre que pour Hérodote s , le bourrelet sablonneux 
qu'habitent notamment les Garamantes est au midi la dernière zone 
habitée. 

Un passage de Pomponius Mêla ‘ et un passage de Pline 7 8 9 10 11e sont que 
des échos d’Hérodote, malgré l'emploi de la forme Trogodytae ". L'ordre 
de l’énumération est chez les deux auteurs Trogodytae, Garamantes, 
Augilae. 

En un autre passage, Pomponius Mêla * et Pline l “, qui ont une source 
commune, signalent encore les Trogodytae au voisinage, semble-t-il, 
des Augilae, habitants d’Aoudjila, à 300 kms au S.-S.-E. de Benghazi, 
et à l’Est des Garamantes. 11 s'agit sans doute des Trogodytae chez qui 

1. I. L. Alÿ., 1, 2.978. Cf. St. Gsell, Atlas, f. 28, n° 269. 

2. C. 1 . L , VHI, 2.194. 

3. Hérodote, IV, 183. 

3. Cf. les remarques et la bibliographie rassemblée par St. Gsell, Héro¬ 
dote, p. 153-4. On ajoutera Jean Chapelle, Nomades noirs du Sahara, Paris, 

"J 57 . P 33 - 37 - 

5. Hérodote, IV, 181. 

6. Pomponius Mêla, I, 44. 

7. Pline, H. N., V, 43. 

8. Trogodytae est une mauvaise approximation du grec TswyÀoSiTa 1 . : « qui 
habite dans des trous », de Tooijv.r, : « trou fait par un rongeur » et 8 T<.> : 
• s'enfoncer » 

9. Pomponius Mêla, 1 , 23. 

10. Pline, H. N., V, 43. 



140 


TRIBUS AFRICAINES DU L’ANTIQUITÉ CLASSIQUE 


Pline 1 signale une « source du soleil », qu'il place en Cyrénaïque avec 
l'oracle d’Ammon. On ne sait trop où les situer. On remarquera cepen¬ 
dant que Ptolémée 2 cite en Cyrénaïque des Lesaniki, lesquels habitent 
des grottes. L'Itinéraire d'Anton in permet de préciser leur habitat, à 
25 milles à l’Ouest de Cyrène, sur la route Cyrèn e-Ptole>naïs (Tolmeta), 
c’est-à-dire franchement au Nord d'Aoudjila. Cf. Lasaniki. 

Enfin Pline 3 4 signale un peuple de Trogodytes à sept journées de 
marche dans la direction du couchant d’hiver (soit 210 à 245 kms dan.-, 
la direction S.-W.-W.) par rapport aux Amantes, situés eux-mêmes à 
douze journées de marche (soit 360 à 420 kms), à l'Ouest de la grande 
Syrte, dont il situe l’extrémité occidentale un peu à l'Est de Leptis 
Magna (Lebda). Ces Troglodytes se livrent au commerce des escar- 
boucles. Entre leur pays et celui des Amantes s’insère la Pliazanie, située 
au Sud des solitudes de l'Afrique proches de la petite Syrte. 

L’axe de la description semble ainsi la voie qui reliait très probable¬ 
ment Gigthis (Bou Ghara) à C y dam us (Ghâdamès), ville des Phazaniens. 
ce qui inciterait à supposer, malgré une erreur de direction semblable 
d'ailleurs à celle que commet la Table de Peutinger quant à l’orientation 
de la côte orientale de l’actuelle Tunisie, que ces Trogodytes pourraient 
être des habitants des Matmata, les Amantes occupant la partie occi¬ 
dentale du djebel Nefousa. Si l’on place, comme Vivien de Saint-Martin 1 
et Tissot 5 6 , les Trogodytes dans le djebel Ghariân, en supposant ainsi que 
Pline a pris pour point de départ de ses estimations le fond de la grande 
Syrte et non son extrémité occidentale, on 11e comprend guère comment 
peuvent s’insérer la Phazanie et Cydamus (Ghadamès). Cette dernière 
remarque interdit naturellement de rechercher les Trogodytes vers 
Ghâdamès, comme le fait St. Gsell *. La mention d'escarboucles ne sau¬ 
rait permettre d’identifier l'habitat des Trogodytes qui ne sont vrai¬ 
semblablement que des intermédiaires. Cf. Amantes, p. 76, n. 4. 

1. /</., H. N.. II, 228. 

2. PrOL., IV, 4, 6 : Tà a.-rp.an :w, Aaîavowüv. 

3. Pline, H. .V., V, 34. 

4. Vivien de Saint-Martin, Le Nord de l’Afrique dans l’antiquité, p. 116. 

5. Ch. Tissot, Géographie..., II, p. 713. 

6. St. Gsell, Hérodote, p. 153. 
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URSILIANI 

Signalés par Végèce 1 comme étant une tribu chamelière. Ce sont des 
Mazices, nom générique des Berbères. Corippus ! nomme, parmi les 
Maures qui affrontèrent Jean Troglita, des Urceliani. C'est, semble-t-il, 
une tribu de Tripolitaine ou de Cyrénaïque. L'élément *-ur n’est sans 
doute pas essentiel 3 . Comme *11, *ua et *u‘âr, il devait remplir la fonction 
de l’arabe banû. 


VAMACURES 

Cités par Pline * parmi les peuples de VAfrica, au sens administratif. 
Les listes d’évêchés comportent des évêques a Bamaccora, Bamaccorensis 
et Damacorensis 5 dont le siège est vraisemblablement voisin de Maco- 
mades (Hr cl-Mergueb) au Nord de l’Aurès. Sur une mosaïque de Tim- 
gad *, un fleuve Vamuccura est représenté. Du point de vue onomastique, 
l’élément *tta n’est pas essentiel. Cf. Ursiiiani. 


VISCERA 


Xalio qui figura, selon Pline 5 , au triomphe de Cornélius Balbus (19 av. 
J.-C.). Il s'agit très vraisemblablement des habitants de la région de 
l'esccru (Biskra). 

1. Végèce : Epit. rei mil., III, 23 : Camelos aliquantae nationes apud 
ueteres in ucie produxerunt, ut Ursiiiani intra Africain vel celeri Mazices 
hodieqùe producunt. 

2. Corippus, loli., 11 , 75 et VI, 390 (urceliana manus). 

3. Cf. T. Lkwicki, A propus d'une liste de tribus berbères d'Jbn Hawhal, 
Eolia orientalia, 1/1, p. 128-135, Etudia Islam ica, fasc. IX, 1958. Compte 
rendu de M. Canard, R. A/., CIII, 1959/2, p. 371. Toutefois L. Galasu, Re¬ 
vue internationale d’onomastique, i960, p. 301, se refuse à rattacher l'élément 
•ai ar-/*ur- à la racine ’RW (eru : enfanter). 

4. Pline, H. N., V, 30. Var. : uaettres DI’Y 

5. J. MksnaCE, L'Afrique chrétienne, Paris, 1912, p. 404. Ces évêques sont 
attestés en 256, 411, 484. Cf. aussi Auc., De bapt. contra Douât., VI, 2 (.16 
Amaccura). 

6. A. E., 1917-18, 31, p. 8; H. A. C., 1917, p. 297. 

7. Pline, II. X., V, 37. 
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VOFRICENSES 

Peuplade ou plus probablement habitants d'un bourg 1 dont le terri¬ 
toire fut délimité sous Hadrien par rapport à celui des Suppenses. La 
borne de délimitation a été trouvée à Henchir-Moussa, au S.-E. de 
Thagasle. 


ZAMUCII 

Peuplade dont le territoire fut délimité par rapport à celui des Mudu- 
ciuuii en septembre 87, comme l'atteste une borne 2 trouvée à 3 kms à 
l’Est de Syrte. Peut-être identiques aux Samamukii ou Samukii de 
Ptolémée. Cf. Samamukii. 


ZAUEKES 


Voisins occidentaux ou septentrionaux des Maxues, d’après Héro¬ 
dote 3 . Les Guzantes leur font suite. Hécatée 4 5 6 7 les mentionne également. 

Leur nom rappelle celui de la Zeugitane qui, dès Pline, désigne le 
Nord de la Tunisie actuelle s . 

Les Zauêkes habitant, selon Hérodote, des monts pleins de singes, 
on s’est demandé * s’il ne convenait pas de les situer dans la chaîne qui 
domine la plaine littorale de l’Enlida. Un rapprochement, fort vague il 
est vrai, peut être tenté avec le nions Ziquensis de Victor de Vita ? , l'actuel 
djebel Zaghouan. Cette hypothèse n’est soutenable que si l’on suppose 

1. B. A. C., 1941-42, p. 270-272. 

2. I. If. T., n° 854. Cf. Epigraphîca, 1 , 1939, P 111-118. 

3. Hérodote, IV, 193. 

4. Hécatée, n° 307, F. h. g., I, p. 23. Stéph. de Byzance, s. v. Z iC-j/u 

5. Zeiigi ou Z eu gis a désigné sous le Bas-Empire la Proconsulaire, Cf 
Cosm. dite û’Aethicus, § 43, G. I. in., p. 88 ; Okose, adv. pag., I, 2, 91-92. 
Mais déjà une inscription de l'époque républicaine trouvée à Utiquc, men¬ 
tionne un pagus Zeugei. Cf. A. Merlin, CHAI, 1913, p. 106 ; I. L. Af., 422. 

6 . La discussion est menée avec beaucoup de soin par St. Gsell, Héro¬ 
dote, p. 133-139. Nous n’y pouvons rien ajouter. 

7. Victor de Vita, II, 20, p. 17 ; 111 , 52, p. 53, M. G. H. a. a., t. IIP. 
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que les Zauëkes et les Guzantes ont été intervertis, les Guzantes vivant 
dans le Sahel de Sousse (mais cette région est déjiourvue de montagnes) 
et les Zauëkes plus au Nord, dans la Dorsale, à la racine du cap Bon. 
Les Maxues eux, comme les Maxitani de Justin, seraient alors à situer 
dans la région de Carthage. 

St. Gsell pense cependant que l'on n'a aucune certitude à ce sujet. 
Les Guzantes peuvent être des Zugantes à rapprocher tout aussi bien 
de la Zeugitane. Tout ce que l’on sait, par la référence que fait 
Hérodote à l’île de Kuruunis (Kerkenna), c’est que Maxues, Zauëkes et 
Guzantes peuplaient le littoral oriental de la Tunisie. 


ZOUPHONES 

Cités par Diodore 1 2 dans son récit de l'expédition d'Agathocle (lin du 
IV e siècle av. J--C.). St. Gsell 1 pense qu'ils habitaient le centre de¬ 
là Tunisie. 

1. Dioüoke, XX, 38, 2. 

2. St. Gsell, H. A. A. .V., t. 111 , p. 40, n. 4. 
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ARARAUKELES 


Des Acraceles ou Acrauceles sont mentionnés par Pline 1 après les 
Marmarides, dans un ordre orienté d'Est en Ouest, et avant les Nasa- 
inons riverains de la grande Syrte. Ptolémée 2 précise quelque peu la 
position des Araraukêles en Cyrénaïque, en les fixant à l’Est des Bar- 
kitae, donc assurément à l’Est de Barkê (El-Merdscheh). Darnis (Derna) 
étant la limite entre la Cyrénaïque et la Marmarique J , on peut approxi¬ 
mativement localiser les Araraukêles entre Barkë et Darnis. 

11 est possible qu’Hérodien * au début du III e siècle ap. J.-C., cite 
Araurakè(lis) (ancêtre éponyme de la tribu), dans un texte corrompu, 
entre Adurniu(hhi)da et Asbuta. On lit en réalité uraudakèn (acc.). 
D’après Hérodote, les Asbutae habitent au Sud de Cyrène. On placerait 
alors plutôt les Araraukêles entre Cyrène et Darnis, ce qui réduirait vers 
l'Ouest la zone où ils peuvent avoir habité. Il est vrai que les Asbutae 
ont pu par la suite glisser vers l’Ouest. Cf. Asbutae. 


ASBUTAE 


D'après Hérodote s , les Asbutae font suite en allant vers l’Ouest aux 


1. Pline, H. .V., V, 33. 

2. Ptol., IV, 4, 6 : 'Acacaj/.r,À£;. Var. : ’Apaupaxtoc; PKVW ; 'ApapauxîSsç C. 

3. W., IV. 4 ,I. 

4. HÉKOU 1 EN, F. h. g., IV, p. 294 : ... r.x.'fia pap^âavxp-asSaxi'var.Svvavjxa- 
»X«|MÎxxw •jrjÀÀüv. Il faudrait lire : r. aià(a;) 'A 2 up|ia[-/Q 8 xv 'Afauccixi)[Xt]v, 'AoSù- 
:»y, BxxaXov, Mxxxv, l'iXÀoy. 

5. Hérodote, IV, 171. On trouve les formes 'AaEsatioiv l'DRS et 'AaÊaïfiuv 
ABC. Le texte est commenté par St. Gsell, Hérodote, p. 123. On a voulu 
voir dans les Asbu(s)tae, les lisbet qui seraient mentionnés par un document 
égyptien, cf. J. H. Brkasted, Ancient Records of Egypl, IV. 405, et O.Bâtes, 
Tlie eastern LiOyans, Londres, 1914, p. 51 et 62. Mais la lecture du nom est 
contestée, cf. H. Gauthier, Dict. des noms gécgr... hiéroglyphiques, t. I. p. 104 
et 217; J. Leclant, R. E. A., t. 1 . 11 , 1950. p 33 8 - Les Asbu(s)tae n’ont lien 
à voir en fait avec les soi-disant Hkbet mis en cause par A. Uowe, .1 history 
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Giligamae dont la limite occidentale est l’île <YAphrodisias (île Kersa) 
voisine de Dénia. Us habitent « au-dessus » de Cyrène, c'est-à-dire au 
Sud de cette ville et ne touchent pas le littoral, occupé par les Cyré- 
néens. Ils possèdent des chars à quatre chevaux qu’ils conduisent habi¬ 
lement. Callimaque, cité par Stéphane de Byzance -, et Lycophron 3 les 
mentionnent. Strabon 4 les fait vivre entre les Gétules des Syrtes (Cini- 
thi ?) et les Buzakii, ce tjui est erroné. Pline 5 situe des Hasbytae après 
les Nasamons et avant les Macae, dans une énumération orientée d'Est 
en Ouest, ce qui est également erroné. Ptolémée ‘ place les Asbutae au 
S.-E. du jardin des Hespérides (dans la région de Benghazi), donc au 
Sud des Barkitae et quelque peu à l'Ouest de la position que paraît leur 
avoir attribuée Hérodote. Denys le Périégète 7 indique simplement que 
les Asbutae succèdent vers l'Est aux Nasamons, mais sont situés plus 
loin dans les terres. 11 cite ensuite les Cyrénéens. Outre des allusions dans 
Nonnus ”, on trouve encore mention de l'ethnique, sous la forme Asbyste, 
chez le Géographe de Ravennc * qui l’applique à toute l’Éthiopie des 
Garamantes. Mais, déjà, au I er siècle ap. J.-C., Silius Italicus lu faisait 
d 'Asbyte la fille du Garamante larbas et mentionnait son char Peut-être 
n'y a-t-il pas là que légende et faut-il soupçonner d'assez étroits rapports 
entre les Garamantes et les Asbystes et une certaine communauté 
d’usages 13 . On a parfois songé à rapprocher 13 du nom des Asbutae celui 

0/ uucientCyrenaïca. New light on Aegypto-Cyrenaean relations. Two ptolemaic 
statues jound in Tolineita, Supplément aux Annales du Service des Antiquités 
de l'Égypte, cahier n° la, l.e Caire, 1948, p. 8, 11. a ; p. 9 ; p. 67, n. 5. Ce der¬ 
nier nom résulte d’uue fausse lecture. Cf. J, Leclant. ibitl. 

1. Id., IV, 169. 

a. Stéph. de Byzance, s. v. Aaoirra : Le Triton est qualifié d'Asbyste. Or 
il s’agit d’une lagune qui s'allonge à l'Est de Benghazi (cf. St. Gsell, op. 
p. 77-78). Autre mention dans Callimaque, A pull., 76, avec le sens de Cy- 
rénéen. 

3. Lvcophkon, Alex., 848 et 895. 

4. Stkauon, 1 , 5, 33. 

5. Pline, H. N., V, 34. 

o. Ptolémée, IV, 4, 6 : 'AaSitat. Var. 'A aSf,:xi ADMNOAZ; 'Aaôjtai PVZ. 

7. Denys le Périégète, 211, G. g. ne, II, p. 113. 

S. Nonnus, III, 392 ; XIII, 370. 

9. Géographe de Kavenne, fil, 3. 

10. Silius Ir.. Pun., II, 38. 

11. Id., II, 166. . 

12. Peut-être assurèrent-ils la liaison entre Garamantes et Marmarides que 
Sulpicius Quirinius dut affronter sous Auguste (Plorus, 11 , 311. 

13. \V. Vycichl, A liante n, Isebelen, Ihaggaren, R. degli Studi orientali, 
XXXI, 1956, p. 211-220. 
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des Isebeten des récits touareg ; mais le rapport phonétique n'est pas 
évident '. 


AUSKHISAE 

Peuple qui, d’après Hérodote *, habite au-dessus de Harki et touche 
la mer dans le voisinage d’Euhesperidcs (Benghazi). Stéphane de Byzance 3 , 
qui les appelle Auskhitae, les place également au-dessus de Harki, d'après 
Apollodore. Diodore * les localise assez v aguement à l'Ouest, semble-t-il, 
«lu territoire de Cyrène. 

Ptolémée 1 5 * situe les Auskhisac ou Auskhitae en Marmarique, non loin 
des Nasamons, des Bakatae et de l’oasis d'A agita (Aoudjila). Peut-être 
allaient-ils dans le Sud tous les ans récolter les dattes comme les 
Nasamons “. 


BAKALES 


Mentionnés par Hérodote 7 8 sous le nom de Kabales. Peu nombreux, 
ils habitent vers le milieu du territoire des Auskhisac et touchent la 
mer aux environs de Taukheira (Tokra). Ils ont les mêmes coutumes 
que les Asbutae. 

Leur vrai nom devait être Bakales. C’est ainsi que Nonnus » les 
désigne en compagnie des Auskhisac, sans doute d’après Hérodote. D’ail- 


1. Cf. les remarques de L. Galand, A trique du Nord et Sahara, Revue 
iidern. d’onomastique, njôo, p. 299, 

2. HÉRODOTE, IV, 171 : Aàaydoau A BP ; Asa/iooi D; Ajt/ujoi V; 'Au/pa : 
; Aù/tooi K; Aïyioot S. Cf. St. Gsell, Hérodote, p. 124 ; F. Ciiamoux, 

Cyrène sous la monarchie des Battiades, Paris, 1953, p. 228. 

3. Stéph. de Byzance, s. t>. Aùoy tïai. 

3. Diodoae, III, 49 les nomme Aàoyiirai, avec les variantes Aùysîe»!, 
Aù/iaai ; Nonnus, üionys., XI 11 , 376, Av/pjTai. 

5. Ptol,, IV, 5, 12 : Aùr/ÎTat W ; Asx/iaji 3 ; Aùo/ieai DFNZ ; as a/tocu Ulî ; 
Aia/iaai S; Ajyiaai X ; ’Avaa/iaai A ; 'Ava/irai PKV ; ’Avayïaai d' 1 2 !*. 

O. HÉRODOTE, 1 \', 172. 

7. Jd., IV, 171 : KâtaXr;. Var. : BixaXr; ABC. j. H. Bkeasxed, op. /., voit 
dans les BàxaXts, les Beken des inscriptions du Nouvel-Empire. Cf. aussi 
des inscriptions de Cyrène où ce mot apparaît comme nom propre : S. E. G.. 
IX, x, 81 ; 04 ; 89 ; 92 ; 181, 4 ; 348, 152. 

8. Nonnus, Dionys., XIII, 376. 
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leurs trois manuscrits d'Hérodote présentent la forme Bakales. Peut-être 
les Bakales sont-ils identiques aux Bakatae que Ptolémée 1 situe dans 
la région d'Augila, au voisinage des Nasamons et des Auskliitae. On 
supposera dans ce cas une migration saisonnière ou un refoulement. En 
tout cas, Ptolémée 2 mentionne, à partir de l’Éthiopie située au Sud de 
l'Égypte, vers l’Ouest, une ISakulitc (pays des Bakales), alors qu’il vient 
de citer la Phazanie. 

Hérodien 3 4 5 , au début du III e siècle ap. J.-C., semble nommer entre 
Asbuta et Maka, Bakalus, éponyme des Bakales. 


BARCAEI, BARKITAE 


Les Barkitae sont mentionnés par Ptolémée *, non comme les habi¬ 
tants de la colonie grecque de Barkë dont Hérodote a raconté la fonda¬ 
tion, mais comme un peuple qui s'étend vers l'Est à partir du jardin 
des Hespérides dans la région de Benghazi, c'est-à-dire à l'Ouest de 
Barkë (El-Merdscheh), au Sud de la Penlapulis et probablement au Nord 
des Asbutae. Les indigènes de la région de Barkë i apparaissent au 
vi c siècle, chez Corippus, parmi les peuples que dut affronter dans le 
Sud-Tunisien Jean Troglita, général byzantin. 


GNADE 

Qualifiés de Getuli par la Table de Peutinger, qui les signale au Nord 
du mont dont est issu le Lethon, fleuve qui se jette dans la mer au voisi- 

1. Ptol., IV, 5, i2. 

2. ld., IV, 7, io : UixaXît^v BKPRVZ'l»'l f ; MxxaÀiriv Q ; MaxaXéniv 
Dl'LMNOZ. Faut-il rapprocher la Banalité du mont Baekolikon que Ptol., IV, 
4, 5, place en Cyrénaïque par 51° et 26" 30', et des Boecolen montes que la Table 
de Peutinger mentionne à l'Est des Nasamons, et des autels des Philcnes ? 

3. Hérodien, F. h. g., IV, p. 294. 

4. Ptol., IV, 4, 6 : BxpxiTai. Var. : liapxstta! BEZ ; Bapxirat LN. On trouve 
souvent les habitants de Bâpzr, désignés sous l’ethnique Bspxaïoi. Ci. Héro¬ 
dote, III, 21 et 91 ; IV, 164 sq. ; Périple de Scylax, 108, in G. g. m., I, p. 83 ; 
etc. et aussi Virgile, En., IV, 42-43 : Laleqite furentes/Barcaei Vîmes 
Sequester, G. I. m., p. 157. 

5. Corippus, loh., II. 123; IV, 506 : Barcaei ; Stéph, de Byzance, s. v. 
B»pxr„ nomme les habitants de cette ville Bapxaiârai. 
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nage de liereniké (Benghazi). Mentionné notamment par Strabon ', 
Pline * et Ptolémée», le Lathun ou Lethon désigne peut-être-, plutôt qu'un 
vrai fleuve *, des eaux souterraines aux environs de Benghazi. Quoi qu’il 
en soit, d'après cette indication, les Gnade ne devraient pas être recher¬ 
chés très loin au S.-E. de Benghazi. 

Les Gnade rappellent quelque peu, du point de vue onomastique, les 
(.indanes d’Hérodote K Or la Table de Peulinger désigne le lac dans lequel 
se déverse le Lethon sous le nom de Triton. Les Gindanes n'étant pas très 
éloignés d’un autre lac Triton (probablement le fond de la petite Syrte) 
et proches voisins des Lotophages, il est possible que les Gnade de la 
Table de Peulinger soient les Gindanes abusivement déplacés vers l'Est. 
Mais ce n’est qu’une hypothèse. 


LAGAN1K1 ou LESANIKI 

Mentionnés par Ptolémée * entre les Makatoutac à l'Ouest et les Psulli 
;i l'Est. Ils habitent des grottes. L 'Itinéraire d'Antonin 1 signale sur le 
trajet Ptolémaïs (Tolmeta)-Cyrène une station dénommée Lasanuces ou 
l.asamices, à lire sans doute Lasanices, à 25 milles de Cyrène. Il existe 
des habitations troglodytiques dans une vallée située à cette distance de 
Cyrène et dans cette direction : Wady Ieraliib ». En tout cas, il faut 
sans doute localiser cette peuplade, dont le vrai nom doit être Lasaniki, 
entre 35 et 40 kms à l'Ouest de Cyrène. 


MAKATOUTAE 


Voisins de VAfrica, c’est-à-dire habitant l’Ouest de la Cyrénaïque, les 
Makatoutae se trouvent, selon Ptolémée », « au-dessus », c’est-à-dire au 

1. Strauon, XVII, 3, ao. 

2. Pline, V, 31. 

3. Ptol . IV, 4, 3. 

.|. Cf. C. Muller, G. g. »».. 1 , p. 449-450 in/ra. P. Chamoux, op. /., p. 226-7. 

5. Hérodote, IV, 176. 

6. Ptol., IV, 4, 6 : A«o*vix<»v PVVV ; Atoâvxiuv K ; Aa-favixtuv eett. 

7. Il in. Ant.. éd. Parthey, p. 31, § 67 et p. 32, § 70. 

8. Cf. C Muller, éd. de Ptolémée, p. 670, 3. 

9. Ptol., IV, 4, 6 : MaxatoÛrai. 



152 TKIBUS AFRICAINES DE L’ANTIQUITÉ CLASSIQUE 

Nord, dus monts Ouelpa, lesquels, selon C. Muller, seraient les hauteurs 
qui s’étendent le long de la grande Syrte. Les Makatoutae paraissent 
vivre à l’Est des autels des Philènes. 11 s’agit peut-être d’une branche des 
Makae syrtites dont ils sont voisins. 


MAKETAE 

Signalés par une lettre de Synésios de Cyrène l 2 . Us prirent part, au 
début du V e siècle, aux raids des Ausouriani (= Austoriani) contre la 
Pentapolis. Ce sont peut-être les mêmes que les Makatoutae. 


MEMNOCONES 


Mentionnés par la Table de Peutinger au Sud de la région montagneuse 
où se perd le Gir, ils sont qualifiés d’Éthiopiens. 11 est très possible que 
par suite d’une confusion entre le Gir, fleuve plus ou moins mythique 
souvent assimilé au Nil, et le Nil lui-même, on doive reconnaître dans 
les Memnocones Aethiopes, les Memnones * qui habitaient entre le Nil 
Blanc et le Nil Bleu, c’est-à-dire au S.-E de Khartoum. 


n NASAMONES 

v\ 

Hérodote 3 situe les Nasamons à l’Ouest des Auskhisae. Ils occupent 
un territoire de peu de profondeur le long de la grande Syrte. A l'inté¬ 
rieur de la Syrte (= au Sud), les Nasamons occupent le territoire de> 


1. Synésios, Epist., CXXIX, P. G., t. LXVI, col. 1512 : Ma/.É-at. Cf. Chr. 
Lacombradk, Synésios de Cyrène hellène et chrétien, p. 75 et 199. Bien que les 
liaxaiai, que Ptolémée situe en Marmarique (IV, 5, 12), mais à proximité des 
Nasamons, soient généralement rapprochés des BixaXE;, tout rapport avec 
les Maxs-at ne peut être exclu. 

2. Cf. Pline ; VI, 190 ; Ptolémée, IV, 7, 10, p. 784 : MeuvoveF;. 

3. Hérodote, IV, 172 : Naaauiûveç. Cf. St. Gsell, Hérodote, p. 124-126; 
K. Chamoux, op. I., p. 228. 
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Psulli En été, les Nasamons se rendent à Attgila (Aoudjila) pour récolter 
des dattes Ils ont pour voisins vers le Sud, dans la région des bêtes 
sauvages, des Garamantes 1 2 3 4 5 6 , qui sont en l’ait probablement les Gampha- 
santes. Leurs voisins occidentaux sont les Makae * sur la côte occidentale 
de la grande Syrte. 

Les Nasamons habitent donc sur les côtes orientale et méridionale de 
la grande Syrte s . C'est ce que confirme le Périple de Scylax *, qui les 
situe entre H es per ides (Benghazi) et le fond de la Syrte. Diodore 7 8 9 10 11 cepen¬ 
dant les situe au Nord de l'Oasis d'Ainmon, peut-être parce que le 
Périple de Scylax signale un sanctuaire (?) d'Amnion près des autels 
des Philènes et avant que ne commence le territoire des Makae. 

Strabon a situe les Nasamons « au-dessus » de Cyrène et des Syrtes, 
avec les Psulli ; en un autre passage ", entre Berenikê (Benghazi) et les 
autels des Philènes. Le pays qu’ils occupent est desséché et stérile 1U . 
Pline l’Ancien " les situe bien sur la grande Syrte, mais entre les Acrau- 
celes et les Asbytae, ce qui fixe une position trop occidentale aux Asby- 
tae. Il signale que lesGrecs appelèrent d'abord les Nasamons Mesamnones, 
parce que ce peuple vit au milieu des sables. C'est sans doute un simple 
jeu de mots. 


1. Id., IV, 173. 

2. Id., IV, 172. 

3. Id., IV, 174. Cf. Gamphasantes. 

4. Id., IV, 173. 

5. Ils s'alliaient parfois aux Maces de la Syrte contre les Cyrénéens. Cf. 
S. E . G'., IX/1, p. 36, n° 77 (caractères du IV e s. av. J.-C.). 

6. Périple de Scylax, lot/, C. g. m., t. 1 , p. 84-85. A l'Ouest les autels des 
Philènes sont encore sur le territoire des Nasamons. Ce sont sans doute des 
Nasamons qui assiégèrent Euliesperides en 414 av. J.-C. et que Thucydide, 
VII, 50. appelle vaguement Libyens. Sur les rapports avec Cyrène au iv® siècle 
Cf. S. E. G., IX, 77. 

7. Diodgke, XVII, 50; mais au contraire, il les place correctement en 
111 , 49, tout en leur attribuant une position franchement méridionale. Cf. 
aussi Quinte Curce, IV, 7, 20, qui les qualifie pourtant de gens syrtica. 

8. Strabon, II, 5, 33. 

9. Id., XVII, 3, 20. 

10. Id., XVII, 3, 23. Lucain, Phars., IV, 679, qualifie le Nasamon d’inups. 
C'est, d'après lui, un peuple rude qui habite nu les campagnes voisines de la 
mer, pilleur d'épaves (IX, 439-444) soumis aux vents de sable (IX, 458-9). 
Silius Italicus insiste surtout sur leur réputation de pilleurs d’épaves ( 1 , 
408 ; III, 320 ; XIII, 481). 

11. Pline, II. N., V, 33-34. L’étymologie proposée par le Naturaliste est 
reprise par Servi us, le commentateur do Virgile (sous Théodose), In Aeneid., 
XI, 265. 
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Ptolémée 1 2 mentionne les Nasamons parmi les peuples de Mannarique, 
au voisinage des Augilae de l’Oasis d'Aoudjila, cependant que la Table 
de Peutinger signale des Nesamons au Sud des autels des Philènes et au 
Nord de la région où le Gir se perd sous terre. 

C’est peut-être sous Auguste, quand Sulpicius Quirinius combattit 
contre les Garamantes et les Marmarides, que les Romains imposèrent 
aux Nasamons leur contrôle a . En 85 ou 86, les Nasamons furent, vaincus 
après avoir tenté de se soustraire au tribut 3 . Ils furent peut-être alors 
dispersés 4 5 6 et refoulés vers le Sud, ce qui expliquerait les localisations 
plus méridionales que leur attribuent Ptolémée et la Table de Peutinger. 
Ils se seraient réfugiés dans les oasis qu’ils fréquentaient déjà à l'époque 
d'Hérodote. 

Cependant les Nasamons semblent avoir survécu fort longtemps \ La 
difliculté est que leur nom fait partie du matériel géographique de la 
légende et de la poésie, et que souvent les indications données à leur sujet 
sont sans précision *. 


NIG1ZE 

Qualifiés de Gétules par la Table de Peutinger et placés au Sud du 
mont d'où le Lethon prend sa Source pour se jeter dans le lac Triton 


1. Ptol., IV', 5, 12. Autre mention des Augilae et des Nasamons, qui pos¬ 
sèdent les mêmes villes et notamment Augila, IV', 5, 13, p. 696. 

2. Cf. P. Romanelli. o/>. p. 301-304. 

3. Zonakas, XI, 19 (t. II. p. 500, éd. de Bonn) ; Eusèbe, Chron., éd. 
Schoene, p. 161-2. Échos dans Josèphe, Bell. Jud., II, 16. 

4. Df-NYS le Périégéte, 209 (G. g. »»., Il, p. 253) dit qu’ils ont été exter¬ 
minés par la lance ausonienne. Une inscription de la région de Syrte, datant 
sans doute de 87, fait allusion à la victoire romaine, /. U. T., S54. 

5. Ils sont encore indiqués sur la Syrtc par la Chronique de Saint -1 Iippolyte 
145, éd. Bauer, p. 78, et le Chkonogkaphe de 354, M. G. H. u. a., t. IX, 
p. 102. Chk. Courtois, Les Vandales et l'Afrique, p. 103, n. 6. pense, en se 
fondant sur Sulpice Sévère, Dial., I, 3 sq.. dans C. S. E. L., I, p. 154 sq,, 
que les Nasamons étaient encore en place vers 400 ap. J.-C. Les Nasamons 
sont mentionnés au VI e s. dans la Johannide de Corippus (notamment IV, 
397-8), mais semblent appartenir au matériel poétique. 

6. Pausanias, I, 33, 5, au u" s, ap. J.-C.. les assimile aux Lixites du Maroc I 
Au début du 111 e s.. Philostrate, Vie d'Apollonios, VI, 25, en fait des Éthio¬ 
piens. Il est vrai que Pline, XII, 107, semble considérer l'oasis d'Atnmon 
comme proche de l’Éthiopie et que les Garamantes ont parfois été tenus 
comme Éthiopiens. Les Nasamons ont eu très tôt des rapports avec Ammon 
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près de Bercnikè (Benghazi). Du point de vue onomastique, les Nigize 
rappellent quelque peu les Nigitimi à!Africa, voisins méridionaux des 
Kinithii et situés à proximité des Lotophagi, sans doute peu éloignés 
du Triton (fond de la petite Syrte ?). Y a-t-il eu une confusion semblable 
à celle que l'on peut soupçonner pour les Gnade ? 


PSULLI 

Hécatée 1 appelle la grande Syrte, golfe Psyllique. Hérodote 2 signale 
que les Nasamons occupent le territoire des Psulli, depuis que ceux-ci 
ont été ensevelis par le vent du Sud. Ils habitaient auparavant l’intérieur 
de la Syrte, c'est-à-dire le Sud de celle-ci. En réalité, comme le dit 
Pline 2 d'après Agatharchide, les Nasamons durent les tailler en pièces. 
Bien que le Périple de Scylax ne les mentionne pas, Nicandre de Colophon 1 
au 11 e siècle av. J.-C. les place sur la Syrte. Strabon 5 les cite à l’intérieur 
des terres à partir de la Syrte, entre les Nasamons et certains Gétules. 
Pline 8 prétend que les Psylles habitèrent « au-dessus » des Garamantes, 
au Nord du lac Lycomedis, en plein désert, semble-t-il. Ptolémée 7 les 
situe à l’Est des Troglodytes Laganiki (qu'il faut chercher peut-être à 
l'Ouest de Cyrène) et à l’Occident d'une région pleine de bêtes sau¬ 
vages à laquelle succède le pays qui produit le silphium, lequel selon 
Scylax 8 a pour limite orientale Kherronêsos (Ras el-Tine). Bref, 

(Hérodote, II, 32) et la Libye intérieure. D'après Hérodote, ibid. et II, 
33, après avoir traversé le désert en marchant vers le zéphyr (vers l'Ouest !), 
cinq jeune Nasamons arrivèrent chez les petits hommes noirs, le long d'un 
grand fleuve. Cf. St. Gsell, Hérodote, p. 203-207. (juoi qu'il en soit de l'inter¬ 
prétation géographique de ce voyage, la mention par les jeunes Nasamons 
d'hommes à la peau noire donne à penser qu’ils estimaient que leur peau 
était sensiblement plus blanche. Emplois purement poétiques chez Claudie.n, 
Consul. Slil., I. 256, 354 ; Sidoine Apollinaire, Corn., V, 337 ; IX, 256. 

1. Hécatée, cité par Stéph. du Byzance, s. v. ‘KvXXot, in P. Ii. g., I, p. 23, 

n° 3 ° 3 - 

2. Hérodote, IV, 173. 

3. Pline, H. N., VII, 14. 

4. Cité par Elien, Nat. anim., XVI, 28. 

5. Strauon, XVII, 3, 23. Cf. aussi II. 5, 33 et XVII, 1 , 44. 

6. Pline, H. N., V, 27. 

7. Ptolémée, IV, 4, 6. 

8. Périple de Scylax. 108, G. g. m„ 1 , p. 83. Pour la question du silphium, 
cf. St. Gsell, Hérodote, p. 92-94 ; F. Chamoux, op. I.. p. 246-263. 



156 TK1BUS AFRICAINES DE L’ANTIQUITÉ CLASSIQUE 

Ptolémée paraît assigner aux Psulli une position plus orientale que ses 
prédécesseurs. Mais ces flottements n’ont peut-être pas grande impor¬ 
tance. Les Psulli renommés comme charmeurs de serpents 1 ont pu errer 
\'à et là pour faire apprécier leurs dons, ayant perdu dès U' v* siècle 
av. J.-C. leur homogénéité tribale. 

1. Les textes nombreux qui font allusion à ce don des Psylles sont ras¬ 
semblés par St. Gsell, H. .- 1 . A. N., I, p. 133, n. 1. Cf. aussi l'opinion de 
H. Treidler, art. Psylloi, P. IV'., t. XXIII,, col. 1464-1476. Les Psylles ont 
continué à faire partie du matériel géographique traditionnel des poètes. 
Sidoine Apollinaire, Carm., V, 337, n'hésite pas à en faire des auxiliaires, 
d’ailleurs contraints et forcés, de Censéric. 



TRIBUS DE MARMARIQUE 

' De Darius (Derna) à la région de Soloum. 



AEZARI 


Cités par Ptolémée *, comme tenant le S.-E. de la Marmarique, à 
l'orient des Sentites et des Oibillae. La Marmarique a pour limite orien¬ 
tale sur la côte un point situé entre Petras Megas (Bardia ?) et Panormos 
(Mersa Soloum) *. 

Les Aezari sont sans doute les habitants du mont Azur, qui selon 
Ptolémée 3 s’étend entre 51 0 30723° 30' et 53°/23° 30', soit assez loin à 
l’intérieur des terres. Vivien de Saint-Martin 4 , approuvé par C. Müller \ 
cherche cette chaîne entre Aoudjila et Zouila. Mais les Augilae sont situés 
par Ptolémée • par 52° 30' et 28°, en Marmarique il est vrai ; quant aux 
Aezari, ils sont visiblement à localiser plus à l'Est, peut-être sur le rebord 
sud du plateau calcaire de la Cyrénaïque et de la Marmarique, entre 
Aoudjila et Djaraboub. Vivien de Saint-Martin 7 voit par ailleurs dans le 
nom d 'Azur » une modification adoucie du berbère adrér : montagne ». On 
peut citer à l'appui de cette opinion un passage de Bekri 0 : « On dit que 
l’Azouer se prolonge (du Sud-Marocain) jusqu'au Nefouça, l’une des 
montagnes de Tripoli, et cela me porte à l’identifier avec le Deren, au 
pied duquel le Ouadi Dera prend sa source. » 


ANEIRITAE 

Placés par Ptolémée • au Nord de la Marmarique entre les Libuarkhae 

1. Ptol., IV, 5, 12 : ATÇapot. Var. : At’^Eipot L; 'EÇaicoi 

2. ld., IV, 5, 2 et 3, p. 677. Mime limite de la Cyrénaïque dans le Sla- 
diasme, 33 et 34, G. g. m., 1 , p. 430-440. 

3. ld., IV, 3, 10 : ”AÇ*p. 

4. Vivien de Saint-Martin, up. !.. p. 4O3. 

5. C. Muller, op. /., p. 690, 5. 

6. Ptol., IV', 5. 12. 

7. Vivien de Saint-Martin, ibid. Vivien voit dans les Aezari, les /.air, 
grande division de la race de Lewata. Cf. lbn Khaldoun op. I, p. 171 
et 232. Dans ce dernier passage, lbn Khaldoun fixe des Louata nomades 
aux environs de Barca. 

8. Bekri, op. /., p. 435. 

9. Ptol., IV, 5, 12 : Avopira. BEZ ; ’AviifuÏTai CDMNOPKSVWAID; ; 
’AvtpiToi > 1 » 'F ; ’Avqpitai X; 'AvqpiîTai A; ’An^tixai !.. 
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cl les Bassakhitae. C.. Millier ' voudrait voir des Azeiritac, ou habitants 
d'Aziris (= Azulis de Ptolémée *, à l'en croire), entre Darnis (Derna) et 
la Kherscmêsos (Ras el-Tin). Mais cette position est fort occidentale. 11 
faudrait situer alors encore plus à l’Ouest, dans le voisinage immédiat 
de Darnis, les l.ibuarkhae. Si VAziris d’Hérodote n’est pas Y Azulis de 
Ptolémée, mais doit être située sensiblement au S.-E., dans le golfe de 
Bomba, la difficulté devient moindre. Mais de toute façon, la lecture 
Azeiritac est toute hypothétique. Il demeure seulement assuré que la 
tribu occupe entre Derna et Soloum une position côtière et à peu près 
centrale. 


APOTOMITAE 

Situés par Ptolémée 3 sous les Bassakhitae, donc, semble-t-il, peu à 
l’intérieur des terres et non loin des limites de la Libye. C. Müller * 
rapproche leur nom de celui de la ville d ’Abathouba \ Le rapprochement 
est philologiquement possible, mais audacieux. Il est vrai que cette ville 
est située au S.-W. de Masoukhis 6 que C. Müller rapproche des Bassa¬ 
khitae. Mais il est prudent de tenir ces identifications pour très dou¬ 
teuses. 



AUGILAE 


Peuple habitant l’oasis d'Augila qui a conservé son nom 7 . Cette oasis, 
située dans une dépression qui borde au Sud le plateau de Cyrénaïque, 
se trouve à 200 kms environ au S.-E. du fond de la grande Syrte. Les 

x. C. Muller, op. /., p. 692, 4. 

2. Ptol., IV, 5, 2 : ’AÇuXt; ou ’ Sur la non-équivalence de cette ville 
qui est l"'AÇa 1 st{ du Stadiasnie, 46, G. g. ni., 1 , p. 444, avec l"Aïi?!; d’HÉko- 
uote, IV, 158, à situer, elle, en lace de Pile Bomba, sur les bords de l’Ouadi 
Tennnimeh, cf. P. Chamoux, op. /., p. 117-119, et déjà St. Gsell, Hérodote, 
p. 122-123. 

3. ld., IV, 5, 12 : ’Ai:o?o[itTai. Var. : ’Aro'ejiSta: MOA. 

4. C. Müller, op. I., p. 692. 4. 

5. Ptol., IV, 5, 13 : ’ASàOovôa, 51° 30730“. 

6. ld., ibûl. : Maoouyjt, 53" 30730“ 40'. 

7. Sur le nom des Augilae (racine •U$L), cf. G. Mercier, La langue li¬ 
byenne et la toponymie antique de l'Ajrique du Nord, Journal Asiatique, 1924, 
p. 310. 
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Nasamons y avaient des intérêts attestés depuis Hérodote 1 jusqu'à 
Ptolémée *. Pomponius Mêla 3 et Pline 4 situent les Augilae entre les 
(iaramantes et les Troglodytes, c'est-à-dire sensiblement plus à l’Ouest 
que leur position réelle, si ces Troglodytes sont ceux de ïAfrica. Ce glisse¬ 
ment vers l’Ouest est aggravé par un autre texte de Pline 5 qui place 
les Augilae, fixés pourtant à douze jours de marche des Garamantes 
(360 kms environ) *, à mi-distance de l'Éthiopie occidentale et de la région 
située entre les deux Syrtes ! Ptolémée 7 plac e-Augila, ville des Augilae, 
en Marmarique, au Sud du golfe de Bomba. Procope 8 semble confondre 
les oasis d'Augila et d'Amman. Bref les Augilae * sont aisément locali¬ 
sables, mais ils permettent par là-même de mesurer l’imprécision géo¬ 
graphique des auteurs anciens. 


AUSKH1SAE 

Situés, abusivement semble-t-il, en Marmarique par Ptolémée Cf. 
Auskhisae de Cyrénaïque. 


BAKATAE 


Situés par Ptolémée 11 en Marmarique, à l'Est des Nasamons voisins 
des Augilae, c’est-à-dire à l'Est d’Aoudjila. C. Millier l - les placerait 

1. Hérodote, IV, 172. « En été, les Nasamons laissent aux bords de la 
mer leurs troupeaux et montent au lieu dit A ugila pour y récolter les fruits 
des dattiers... » (trad. PU.-E. Legrand). 

•2. Ptol., IV. 5,13, groupe les A-NiXcu et les N’ewapôîvi;. D'autre part, Poiii'. 
Mêla, 1 , 46 et Pline, V, 45, attribuent aux Augiles des coutumes qu’HÉRO- 
doïe, IV, 172, prête aux Nasamons. Mais il ne s'agit sans doute que d'une 
confusion. 

3. Pomp. Mêla, 1 , 23. 

- 4. Pline, V, 41. 

5. JJ.. V, 26. 

0. IJ., V, 27. 

7. Ptol., IV, 5, 13. Les Aivl/.a: ont déjà été cités parmi les peuples de 
Marmarique en IV, 5, 12. 

8. Procope, De Aed., VI, 2, éd. de Bonn, p. 333-4. 

y. Cf. St. Gsell, Hérodote, p. 146-7. 

10. Ptol., IV, 5, 12. 

11. /(/., IV', 5, 12 : liazÎTii. 

12. C. Müllek, of>. /., p. 692, 7 et p. 668, 17. 

Tribus africaines. 


11 
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volontiers c» Cyrénaïque, et y verrait les Bakales d’Hérodote, en raison 
de la présence du mont Baekolikon dans cette province. Cf. Bakales. Les 
Bakatae de Ptolémée sont peut-être également à identifier avec les 
Vacathi de Pline. Cf. Vacathi en Libye intérieure. Ne se servant que 
d’eau de pluie, ces Vacathi ne peuvent vivre en plein désert. 


BASSAKHITAE 

Mentionnés par Ptolémée 1 au Nord de la Marmarique et à l’Est des 
Aneiritae. Ils viennent border, semble-t-il, les limites de la Libye. On les 
situerait donc à l’Ouest de Soloum, mais sans pouvoir préciser leur 
limite occidentale. 

C. Müller - rapproche de leur nom, celui de Masoitkhis 3 , ville de Mar¬ 
marique située un peu à l’intérieur des terres par 53 0 30' et 30° 40', au 
S.-E. ù’ Antipur gos * (53° 2o'/3i° 15', à identifier peut-être à Tobrouk). 
Mais ce rapprochement semble bien douteux. 


BOSTRAEI 

Cités par Julius Honorius 5 entre les Nabatae et les Marinaridae, et 
à l’Est, semble-t-il, de ces derniers. 

Il s’agit, sans doute, d’une confusion. Bostra (Busrah), située au Nord 
du pays des Nabatéens, servit de quartier général à la Legio III Cyrc- 
naica # . Les Bostraei ne sont donc probablement pas des Africains. 


IFANSENSES 

Mentionnés dans trois manuscrits de la recension B de la Cosmographie 

1. Ptol., IV, 3, 12 : Raaoa/iÎTai DI’RVWZ ; baaa/cèrai AC; lisaca/ira: Ou 
liaaja^ïtai cett. 

2. C. Müller, op. p. 692, 4. 

3. Ptol., IV, 5, 13 : Maaoj/i;. 

4. 77 /., IV, 5, 2 ; 'AvTi'irjsyo; Àiur’v. 

5. Iul. Hon., Cosm., A et B 48, G. g. m., p. 54. Var. en B : Bostraei VS; 
Uostrei RP ; ostrei C. 

6. Ptol., V, 16, 4, p. 1000. 
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de Julius Honorius Ils s'intercalent entre les Nabatae et les Bostraei, 
ijui ne semblent pas être des peuples d’Afrique. Les Ifansouses, s’il s’agit 
bien d’une tribu d’Afrique, seraient à placer à l’Est des Marmaridae. 


G1LIGAMAE 

Cités par Hérodote -, s’étendent d’après celui-ci entre Plunvs, au fond 
<lu golfe de Soloum, et l’île à' Aphrodisius, probablement au X.-W. de 
Derna 1 2 3 4 5 6 . 

Le nom de ce peuple, altéré dans les manuscrits d’Hérodote, a pu 
être restitué d’après une citation de Stéphane de Byzance *. 

Les auteurs postérieurs à Hérodote ne mentionnent pas les Giligamae, 
mais plus vaguement des Marmaridae ou Marmarides dont l'extension 
est plus large et qui recouvrent, outre les Giligamae, d’autre? tribus. 


L1BUARKHAE 


Habitent, selon Ptolémée *, le Nord de la Marmarique. C’est le pre¬ 
mier peuple cité à partir de la Cyrénaïque. Les voisins orientaux des 
l.ibuarkhae sont les Aneiritae, qu’on a mis parfois en rapport avec l’/Him 
d’Hérodote. Ils s’étendent donc assurément à partir de Durais (Derna) 
u l’Ouest et peut-être jusqu’au golfe de Bomba à l’Est. 

Le nom même des l.ibuarkhae • semble indiquer qu’il s’agit là des 
l.ibues au sens le plus strict. Ces Libues sont sans doute les Lebou qui 
apparurent en l’an 5 de Mineptah (1227 av. J.-C.) sur les frontières 


1. Iul. Hon., Costa., A et B 48, p. 54. 

2. Hérodote, IV, 169 : TAiY«|J.jtai ABC ; PHD ; Vr^à^ai SV. 

3. Cf. St. Gsell, Hérodote, p. 121-2. La localisation approximative do 
lli.jvo; est faite d’après le Pseudo-Scylax, 108, G. g. ni., I, p. 82 et Strabox, 
XVII, 3, 22. Pour celle de l’ile d 'Aphrodisius, cl. St. Gsell, op. p. 85. 

4. Stéph. de Byzance, s. v . : I’iXiyî.uji. 

5. Ptol., IV, 5, 12 : AiÊiaf/ai. 

6. W. Vycichl, Vie Fürsten von Libyen. Zur 3000-jdhrigen Geschichte eines 
Birberstamn.es, Ann. Jst. Univ. Orient. K a poli, VI, 1954-6, rapproche le nom 
..ia AiÊiaoy o 1 de l'expression égyptienne 1 Princes de Libye » désignant les 
iicrbères. 
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occidentales de l'Egypte *, mais se trouvent déjà mentionnés sur une 
stèle d'El-Alamein célébrant la conquête de la région par Ramsès II s . 
D’ailleurs le mot IJbuë a d’abord désigné chez les Grecs la région située 
entre la grande Syrte et l’Égypte 1 2 3 . 

On serait donc tenté de penser que le berceau des Lebou/Libues 
pourrait être recherché aux contins de la Cyrénaïque et de la Marmarique. 


MARMARIDAE 


D’après le Périple de Scylax *, les Marmaridae s’étendent depuis Apis, 
près de Paraetonion (Marsa Matrouk) jusqu’à Hesperides (Benghazi). 

Diodore 4 5 6 les situe vaguement entre l’Égypte et Cyrène, Strabon 
près de la mer entre l’Égypte et la Cyrénaïque *, à l’Ouest du Kala- 
bathmos (Soloum) 7 8 9 et de l’Oasis d'Ammon (Syouah) *. Pline * place les 
Marmarides entre la Cyrénaïque qui se termine au Catubathiiius et les 
Adyrmachidae. Mais en un autre passage 10 11 12 , il les place entre le Parac- 
tonium et la grande Syrte. c’est-à-dire sensiblement plus à l’Ouest. 

D’après Florus ", P. Sulpicius Ouirinius soumit les Marmarides en 
même temps que les Garamantes, peut-être en 2 ap. J.-C. ia . 


1. \V. Hôlschiîk, Libyer ittul Agypter, Glückstadt-Hamburg-X.-York, 1955, 
p. 61-63. 

2. Brintox, bull. Soc. Roy. d'Arch. d'Alexandrie, 35. X. S. II. p. 78 sq. 

3. St. Gsell. op. /., p. 70. Cf. Odyssée, IV, 85 et XIV, 295 ; F. Ciiamoux, 
op 1 -. p- 35-36 

4. Périple de Scylax, 108, G. g. m., p. 82 : Mapparioa:. C’est la forme employée 
par les géographes grecs. Mais une inscription de Cyrène, en l’honneur de 
Claude II donne Mapiiisltau, A. E., 1934. n ° 2 57 - Cf. G. Olivieko, La Stele 
dei nuovi coinandamenli e dei cereali (Doc. aul. dell'Africa ilaliana, t. Il, Cire - 
naica, fasc. 1, p. 102. Bergame, 1933). 

5. Diodore, 111 , 49, 1. 

6. Strabon, II, 5, 33. 

7. ld., XVII, 1, 13. 

8. Id., XVII, 3, 22. 

9. Pline, V, 39. 

10. Id., V, 32. 

11. Florus, II, 31. 

12. Cf. O. G. /.. 767 et L. Robert, Hellenica, I, 1940. 7. Mais P. Romanelli, 
La Cirenaïca romana, 1943, p. 77-80, placerait la campagne de (,'uirinius 
légèrement après celle de Cossus Cornélius Lentulus, dont le proconsulat 
est à dater de 3-7 ou 6-8 ap. J.-C. Cf. B. E. Thomassox, Die Slalthaller der 
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Une inscription grecque de Cyrène 1 commémore sous Claude II (2GS- 
269) la victoire du préfet d'Égypte Probus sur les Marmaritae, après une 
longue agitation, et la restauration de Claudiopulis (Cyrène ?). 

Les Marmarides qui font partie du matériel géographique en usage 
chez les poètes 2 sont encore mentionnés par le Géographe de Ravenne 2 , 
au Nord des Garamantes en même temps que les Nasamons. 


NABATi**» 


Cités par Julius Honorius 4 avant les Bostraei et les Marmaridae dans 
un ordre qui semble orienté (l’Est en Ouest. Ils sont également men¬ 
tionnés 5 comme étant arrosés par le fleuve Cartennas dont le cours tout 
à lait fantaisiste va du Campus Mauras à I.eptis Magna. 

Il ne s'agit probablement pas d’un peuple africain. L'association des 
Nabatae avec les Bostraei donne à penser qu’il faut y voir les Nabatéens, 
transportés par erreur près des Marmarides en compagnie clés Bostraei, 
parce que Uostra a été le quartier général de la Legio 111 Cyrenaïca. 
Cf. Bostraei. 


OIBILLAE ou OBILAE 

Situés par Ptolémée 6 à l'Est des Sentîtes et au S.-E., semble-t-il, de 
la Marmarique dans le voisinage des Aezari. 11 semble que leur nom soit 
en rapport avec celui de la ville de H ilia que Ptolémée 7 signale par 

rëmischen Proviiizeu Sordafrikas von Augustus bis Diucletiaiuis, l.uncl, iy6o, 

t. 11, p. l8-D>. 

1. A. E., i<)34, 11" 257 ; à’. E. G., lX/i, p. 16, 11" y. Ci. G. Olivikko, lscri- 
zioni di Cirtne, Uocumenlt uni dell'Africa iluliana, 11 /1, Bergame, 1933, 
P 102-3. 

2. Oviur, Met., V, 125; Lucain, Pliais , IV, OHo ; Sil. Ital., Pau ., fil, 
300; XIV, 4S2 ; Sidoine Apol., Garni., V, 337. 

3 . GliOUKAPHi: uii Kavknne, 111, 3 . 

4. 1 cl 1 Ion., Cusiii., A et B 4S, G. 1 .111., p. 34. Var. : Subatac A ; nabates V 
nubes SPli ; navecei C. 

5. ht., B 47, p. 53. .\abatheurum SPK ; nabataeormn VC. 

0. ProL., IV, 5, 12 : OtôtÀÀa; X; ’ 05 ï/.sc: 2 ; 'OS3À01 l’RVW ; 'Oîi/.te. P; 
celt. 

7. /</., IV, 5, 13 : liÎAÀz. Cette ville est placée d’après ses coordonnées au 
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54 u 30' et 25040', sur le parallèle de Katubathmos (Solouni), mais à 5035' 
plus au Sud. 


SENTITES 


Situés par Ptolémée 1 à l’intérieur de la Mannarique, à l’Ouest des 
Oibillae, sans que l’on puisse préciser leur implantation J . 


TAPANITAE 


Cités par Ptolémée 3 après les Auskhitae et au S.-E., semble-t-il des 
Augilae. Les Sentites sont leurs voisins orientaux. Il est impossible de 
préciser leur localisation. 

N.-W. du mont "Aï*?. Les Aïïajoi ne font pas suite à l’Est aux Oiôt'ÀXai 
mais représentent à eux seuls une bande plus méridionale. Ils sont d’ailleurs 
liés à ce qui précède par l'expression tira. 

1 . Id., ibid. : üivtritî; A; ülvttSi; FX ; —i~ Titî; X; Slsvtita: L. 

2. C. Muller, up. I.. p. 692, 8 émet l’hypothèse que les Eivtitj; de Ptolémée 
peuvent être les ïi»:c; ou invrai de Strabon, placés par celui-ci entre des 
Oétules et les Bs^axio: (II, 5, 33). Je crois que les £iv?t; sont beaucoup plus 
occidentaux et correspondent aux Cinilhi de la petite Syrie. Cf. Cinithi. De 
toute façon les Eé/tr; sont placés par Strabon très à l'Ouest des Xasamons. 

3. Ptol., IV, 5, 12 : Ta-avî:»:, ou Ts-ivi-ra-.. 








TRIBUS DE LIBYE 

De la région de Soloum à celle du lac Mariout, exclue. 



ADURMAKHIDAE 


Hérodote 1 2 cite les Adurmakhidae comme le premier peuple libyen à 
partir de l'Égypte. Ils s’étendent à l'Ouest jusqu’au port de Pianos, 
c'est-à-dire à la Grande descente (Katabatlunos me gus), connue nous 
l’apprend Strabon Pianos doit être localisé soit au fond du golfe de 
Soloum 3 , soit à Sidi-Barrani *. 

Selon le Pscudo-Scylax i 5 6 * 8 * , les Marmaridao succèdent aux Adurmakhidae 
à partir d’Apis, c’est-à-dire à ioo stades à l'Ouest de Paraelonion (Marsa 
Matrouk) •. Pline ’ situe les Adyrmacliidae en Libye Mareotis, entre les 
Marmarides et les Mareotae. Silius Italicus • en fait des soldats d’Hanni- 
bal, ce qui est d'un poète plus que d'un géographe, et leur attribue la 
caetru (petit bouclier de cuir), une épée recourbée, une chaussure au 
pied gauche. Eu un autre passage ”, il les considère comme des riverains 
du Nil et signale que leurs corps sont noircis par le soleil. 

Ptolémée 10 localise les Adurmakhidae à l'intérieur des terres, au Sud, 
semble-t-il, des Bouzeis et des Ogdaemi (habitants du mont ügdumon : 
580/29“ 30') et au Nord de l’oasis d'Annnon ( 55 ° 30728°), aujourd’hui 
Syouab, c'est-à-dire sur le plateau libyque. O. Bâtes 11 12 et St. Gsell u 

1. Hérooote. IV, 168 : 'ASatya/iSai. O11 trouve chez Stéph. lu-- Byzance, 
s. v., ’ASapyiostt ou AojcyiS»!. 

2. Stkauon, XVII, 3, 32 : UXOvo;. 

3. C’est l’opinion de St. Gsell, Hérodote, p. 120. 

4. Cf. F. Ciiamoux, Cyrène sous la monarchie des Buttiades, p. 227, qui 
m’appuie sur P. 1F., t. XXI, col. 1053 sq., art. Plynos. 

5. Périple de Scyla.x, 108, in G. g. m., 1, p. 82. Selon le Périple, 107, la 
l-ibye commence à partir île la branche canopique du -Nil. 

6. Stkauon, XVII, 1, 14. Sur Apis, la bibliographie est donnée par J. Le- 
1 Lan T, Per A/ricae sitientia, U. 1 . F. A. O., t. XLIX, 1950, p. 235-6. 

-7. Pline, //. .V., V, 39. 

8. Sil. Ital., Pua., 111, 278-282. 

y. Id., IX, 223-225. 

10. Ptol., IV, 5, 12 : 'ASvfpa/iîn. Var. : ... fcxtCDPS; 'ASaçpa/tSvai <l*4\ 
U11 lit d’autre part dans Hékooien (111 e siècle ap. J.-C.), m,ct j»ov. XIÇ., 19, in 
F. h. g., IV, p. 294 : rai‘61 pwfpaoavaf, qu’il faut sans doute interpréter : 
r.»i[Sa;] ’A8jçpa[y iJSav, ’Ac.... le passage établissant la généalogie des Libyens. 

11. O. Bâtes, The eastern Libyans, p. Oi. 

12. St. Gsell, op. /., p. 121. 
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pensent que l’ancien nain ne désignait plus qu’une fraction de la tribu 
primitive. 

On a parfois voulu voir 1 * 3 4 5 6 7 8 * 10 11 dans les Adurmakliidae, les Temehou connus 
d&> Egyptiens du Nouvel Empire. Le» arguments philologique' avancés 
oc.it lUbut és par V. Hdscha J . 31 . Caamoux * 

j/js:, >0-; u:.: lorrn.e ûuD.:*i.v -, de voir u^ns le? Adum.akhidae k. 
descendants des Mashsvesh que vainquit Ramsès 111 en n88. Mao 
l’hypothèse est fragile. 

AMMONI1 


Les Ammônii sont le premier peuple qu’Hérodote 1 mentionne sur le 
bourrelet sablonneux de l’intérieur, à dix journées de marche de Thèbes 
et à dix journées à l’Est d'Augila. Ce sont les habitants de l’oasis d’Am- 
mon (Syouah), située bien plus loin au N.-E. de Thèbes s . Hérodote dit 
autre part * des Ammoniens qu’ils descendent de colons égyptiens et 
éthiopiens. Diodore J et Quinte-Curce ■ situent des Éthiopiens à l’Est, 
à l'Ouest et au Sud de l’oasis d’Ammon. 


ANAGOMBR1 


Situés par Ptolémée * « après » la région d’Ammon, c’est-à-dire d’après 
l’ordre général de l’énumération, au Sud de l’oasis. Ce sont les habitants 
des monts Anagombni (540/27° 30'), situés au S.-S.-W. d’Ammon •> 
( 55 ° 30'/28°), bien que Ptolémée localise ces monts en Égypte. 

i. Cf. G. AIôller, Oie Agypter und ihre libyschen Xachbarn, Zeitschrift der 
deutschen Morgenland. Gesell., 78, N. P. 3, 1024. 

1. W. HOlchkk, Libyer und Agypter, p. 50. O. Hâtes, up. L., p. 79, y voit 
les u gens de la montagne» (Idraren 4- •mah.). 

3. F. Chamoux, op. I., p. 56. 

4. Hérodote, IV, 181 * Au'xù>v:û:. 

5. Cf. à ce sujet St. Gsell. op. /., p. 141-3, et J. Leclant, Per Africae 
silientia, B. 1 . F. A. O., t. XLIX, 1930, p, .115, n. 3 et p. J40. 

6. Hérodote, II, 4.». 

7. Diodore, XVII, 50. 

8. Quinte Curck, IV, 7, 18 et 19. 

(j. Ptol., IV, 3, 12 : 'Avsqfoufiio:. 

10. ld., IV, 5, 10. 

11. ld., IV, 3, 14. 
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BOUZEIS 

Situés par Ptoléinée 1 2 à l'intérieur des terres, au Sud, semble-t-il, des 
Zugritae, ou habitants de Zitgris ï à localiser dans la région de Sidi 
Barrani. Vivien de Saint-Martin 3 rapproche des Bouzeis les Besoua d'ibn 
Khaldoun 4 5 , sans qu’on puisse se prononcer. 


IOBAKKIil 

Placés par Ptoléinée 6 au Sud, semble-t-il, des Anagombri, c’est-à-dire 
franchement au Sud de l'oasis d’Ammon. Leurs voisins orientaux sont 
les Rouaditae. La présence d’une ville nommée Bakkhis • sur le lac 
Xlocris (lac Karoun) incite cependant C. Müller 7 8 9 à se demander s'il ne 
faut pas chercher les Iobakkhi sensiblement plus à l’Est. 


KHATTANI 

Situés par Ptoléinée “ sur la côte, à l’Est des Zugritae et à l’Ouest 
des Zugeis. 11 faut les localiser, semble-t-il, aux environs de Khettaea “, 
bourg séparé par 15' de Zitgris, et à l’Est de cette ville. Vivien de Saint- 
Martin 10 11 y verrait les Djedana ou Kedana, branche des Lewata “. 

1. Id., IV', 5, 12 : Uoigiï;. Var. : Boute t; !.. 

2. Id.. IV. 5, 3. 

3. Vivien de Saint-Martin, up. /., p. 405. 

4. Ibn Khaldoun, Hist. des Berbères, I. p. 279. Ce sont des Haouarides, 
originaires sans doute de la région de Barca et établis en Tunisie, dans la 
Dorsale. 

5. Ptol., IV, 5, 12 : ’lôôax/ot. Var. : Efo'Sa/./o: X ; 'IaiStuxyoi P ; ToiSoir/o: V. 

6. Id.. IV', 5, 15 : Ba/./i;. 

7. C. Muller, éd. de Ptol., p. 693, 8. 

8 . ProL./tV, 5, 12 : Xar-avoi. Var. : Xatavot !•'. 

9. Id., IV, 4, 3 : Xetiaia. Le Stadiasme, 27, C. g. m., I, p. 437, signale 
XajTséov, à 140 stades (à peu près 25 kms) de Zugris. Ce serait Kasr el-Cham- 
nias, mentionné par Al-Idkisi, éd. Jaubi-rt, 1, p. 295. 

10. Vivien de Saint-Martin, up. I .. p. 4Ô5. 

11. Ibn Khaldoun, Hist. des Berbères, t. I, p. 171. 
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L1BUES 


Hécatée >, à propos de deux villes qu’on ne peut identitier, mentionne 
des l.ibues, à moins que ce ne soit là une addition de Stéphane de 
Byzance qui le cite. Pindare * qualifie de Libues des indigènes de la 
Cyrénaïque. Pour Hérodote 1 2 3 , sont Libues tous ceux qui habitent la zone 
du littoral depuis l’Égypte jusqu’au détroit de Gibraltar. Scylax 1 qua¬ 
lifie indifféremment de libyen une ville atlantique du Maroc et des 
peuples situés entre l’Égypte et l’Est de la Tunisie. Pour Polybe 1 * et 
Diodore * cependant, les Libyens sont des indigènes vivant sur le terri¬ 
toire de Carthage et quelque peu punicisés. 

On voit donc que pour les géographes grecs, le terme 7 * * * n’est pa>, au 
sens strict, un ethnique. 

Cependant le nom de la Libye vient d’un ethnique mentionné par les 
documents égyptiens” de la fin du xm e siècle et du xu e siècle : les 
Lebou, que les Hébreux appelèrent Lehabim * ou Loubim Ces Lebon 
vivaient sur la côte entre l'Égypte et le golfe des Syrtes. M. Chamoux 11 
pense que les Lebou habitaient la Cyrénaïque, à l’Ouest des Tehenou et 
des Mashwesh, parce qu’ils sont arrivés sur place plus tard que ces der¬ 
niers et qu'ils se sont manifestés plus rarement en Égypte, passant alors 
à travers le pays Tehenou. On devrait donc tenir les indigènes de Cyré¬ 
naïque pour les descendants des Lebou. Toutefois l’existence de Libu- 
aegyptii placés par Ptolémée 12 en Mareotis tendrait à démentir cette hypo¬ 
thèse. Il est vrai que le premier terme du composé peut être pris dans 
une acception très vague. En revanche, il est possible 13 que les Leuathac 

1. Hécatée, cité par St. de Byzance, ii os 320 et 327, F. h. g., t. I, p. 25. 

2. Pindare, Pyth-, IX, 103 et 117. 

3. Hérodote, II, 32. Cf. IV, 168 ; 170; x8i ; 191 et 193. 

4. Pér. de Scylax, Si 107, 108, 109, no et 112, G. y. ni., t. I, p. 81-92. 

3. polybe, i. 65, 3 ; L 74.7 ; ni, 33, 13, etc. 

6. Diodore, XX, 55. 

7. Cf, St. Gsell, op. L, p. 118-120. 

5. Cf, \V. Holscher, op. p. 61-68. 

9. Genèse, X, 13, 8. Cf. Josèphe, .1 ni Jiul., I, 6, 2. 

10. Citron., 12. 3 et 16, 8 ; Nehum, 3. 9 ; Daniel, n, 43 

n. F. Chamoux, op. p. 35. 

12. Ptol., IV, 5, 12. 

13. Cf. O. Bâtes, op. /., p. 67. , 
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de Procope et lesLeucadaou Laguantan de.Corippus soient les lointains 
descendants des Lebou et Libues. Cf. Leuathae et Laguantan. 


OGDAEMi 


Mentionnés par Ptolémée 1 au Sud de Zugeis et à l'Est, semble-t-il, 
des Bouzcis. Leur nom est en rapport avec celui du mont Ogdamun 
(580/29° 30'), qui doit être situé selon ses coordonnées au N.-E. de l'oasis 
d'Ammon ( 55 ° 30728°). Peut-être faut-il les chercher dans la ligne de 
djebels qui borde au Nord la dépression de Kattara, c'est-à-dire au Sud- 
Est de Marsa Matrouk a . Vivien de Saint-Martin J y verrait les Degma, 
« sous-ramification des Mezata, race qui, durant une longue suite de 
siècles, a eu sa demeure aux confins du Delta, où Ptolémée lui-même les 
connaît sous le nom de Mastitae ». 


ROUAD1TAE 


Cités par Ptolémée * à l’intérieur des terres, au Sud, semble-t-il, des 
Anagombri et à l'Est des lobakkhi. S’il faut chercher les lobakkhi dans 
la région du lac Moeris (lac Karoun), c’est dans cette région aussi qu'il 
convient de localiser les Rouaditae. De toute façon, ils doivent se trouver 
à l’Est de la dépression de Kattara. 


^ ZUGEIS 

Situés par Ptolémée 5 sur la côte, à l'Est des Zugritac et des Khattani. 
Leur nom est formé sur celui du port de Zugis • ( 57 u -t 0, /J l0 5 ). ;i - 5 ° 

1. Ptol., IV, 5, 12 : "Oï 5 a--;j.ot. Vur. : "O-Suvoi X. 

2. P. WiNDBiiRG, in P. IV., suppl. Vil, 1950, col. 76S, art. "OYî«ij*0!, les 
situe entre la côte et l'oasis d'Ammon. Ils semblent au N - K de celte dernière. 

3. Vivien ije Saint-Martin, op . /., p. 465. 

4. Ptol., IV, 5, 12 : ’PoaaSirai ou PowaSitai. Var. 'PouSitat 

5. ld., ibid. : Zuy«î{. Var. : l'uïit; X. 

6. ld., IV, 5, 3 : 7 . u T «;. 
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stades environ 1 à l’Est de Paraelonion (Marsa Matrouk), c’est-à-dire à 
un peu moins de 45 kms de cette ville, et à l’Ouest du cap Leukè (Blanc) 
aujourd’hui Ras el-Kanaïs. Vivien de Saint-Martin s propose d’y voir 
les Zeggaoua. 


ZUCRITAE 

Situés par Ptolémée 3 près de la mer, entre la Marmarique qui finit 
au Katabuthmos (région de Soloum) et les Khattani. Ils habitaient cer¬ 
tainement la région de Ztigris \ située par Ptolémée à 45' à l'Est du 
Kutubathmos. Zugreis (à ne pas cuniondre avec la Zugris du Stadiasme = 
Zugis de Ptolémée) est située par le Stadiasme 4 à 140 stades à l’Ouest 
de Khautaeon (ville des Khattani) et à 460 stades à l'Est du Katabath- 
mos, soit à 25 kms environ de la première ville et So de la seconde, 
ce qui nous fixe approximativement dans la région de Sidi Barrani. 
Vivien de Saint-Martin • voudrait voir dans les Zugritae, les Sedrata, 
branche des Lewâta d’après lbn Khaldoun 7 . C’est douteux. 

1. Ci. Stadiasme, 16-19, distance de Zi-jpi; au llapaiToviov, in O. g. m., I, 
P- 433 - 4 - 

2. Vivien de Saint-Martin, op. I., ibid. 

3. PTOL., IV, 5, 12 : ZsvpÏTat ou Zsvcî-a:. 

4. Id., IV, 5, 3 : Zu-foiî. 

5. Stadiasme, 27-29, ibid., p. 437. 

6. Vivien de Saint-Martin, op. !.. ibid. 

7. Ibn Khaldoun, Hist. des Berbcres, I, p. 171,232. 



TRIBUS DE MAREOTIS 

Région du lac Mariout. 



GONIATAE 


Peuple habitant l'intérieur de la Mareôtis, selon Ptolémée c'est-à- 
dire au Sud du lac Mareia 2 ou Mareôtis (lac Mariout). 

LIBYES AECYPTII 

Pomponius Mêla 3 place les Libyes Aegyptii à l’intérieur des terres, 
a partir de la mer libyque (Méditerranée méridionale), ainsi que les 
Leucaethiopes et les Gétules, qu’il faut situer plus à l’Ouest. Pline *, en 
s'inspirant peut-être de la même source, présente pourtant les choses 
un peu différemment. Selon lui, les Gétules occupent l’intérieur des 
terres en Afrique ; puis il y a des déserts, ensuite les Libyes Aegyptii, 
encore ensuite les Leucoe Acthiopes et au-dessus de ceux-ci les Nigritae, 
Pharusii et Perorsi. L’énumération doit certainement être orientée 
d'Est en Ouest. En effet, nous savons par Ptolémée 5 que les Libu- 
uegyptiisont un peuple de Mareôtis qui fait suite (et vraisemblablement 
vers l’Est) aux Oasitae ou habitants 6 de la petite Oasis (Baharièh) et 
de la grande Oasis (Khargèh). Les Libuaegyptii sont donc des Libyens 
(gyptianisés, vivant entre les oasis et la moyenne Égypte ’. Orose les 
cite encore sous le nom de Libyoegyptiae ". 

i. Ptol., IV, 5, 12 : l'iuvià-*! ou... irai. 

/</., IV, 5, il. Cf. STRABON, XVII, l, 7 : -.f,; Macii'a;, r, /.ai Maîttûït;. 

y Pomp. Mêla, 1 , 23. 

. 1 Pline, H. A’., V, 43. 

5. Ptol., IV', 5, 12. 

0. ht., IV, 5, 15. 

7. Les remarques de G. Cil. -Picard, Castellu» 1 Dim midi. p. 2H-30 sur les 
l.iby-Égyptiens me semblent trop subtiles pour être convaincantes, Il me 
parait impossible de faire des l.iby-Égyptiens les habitants des oasis du 
Tafilelt et de la Saoura. Le témoignage de Ptolémée, que M. G. Ch.-Picard 
ne mentionne pas, est à ce sujet formel. Toute la démonstration est d'ailleurs 
orientée de layon à fixer les Nigrites, les Pharusiens et les Perorses entre le 
Sénégal et le Niger, ce qui me paraît invraisemblable et démenti par les 
textes anciens. Cf. Nigrites et Pharusii, en Éthiopie. 

,S. Orose, J, -2, 13, C. I. m., p. 60. Ils sont situés près du lac où le Dura 
mi Xuliul se perd. 

Tribus tt/riuiiues. 12 
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MAREOTAE 


Cités par Pline 1 parmi les habitants de la Mareolis Libya (Libye -f 
Mareotis ?) et situés par lui à l'Est des Adyrmachidae. Ils habitent la 
région du lac Mureotis (Mariout), immédiatement auS.-W. d'Alexandrie. 


MASTITAE 

Placés par Ptolémée 2 à l'Est, semble-t-il, de la région de Skiutliis 3 , 
ville située dans la région de l’Ouadi Natroun. On en a rapproché les 
Mastiënoi de Philistos de Syracuse 4 . Vivien de Saint-Martin 5 voudrait 
y reconnaître les Mezata des géographes arabes « qui, durant une longue 
suite de siècles [eurent leur] demeure aux contins du Delta ». 


NITRIOTAE 

Situés par Ptolémée 8 au Sud de la Mareôtis. Ce sont les habitants de 
la région qui produit le « nitro » 7 — mot d’origine égyptienne — c'est-à- 
dire l’Ouadi Natroun. 


OASITAE 

Placés par Ptolémée 8 au voisinage des Nitriôtae, dans le Sud de la 

1. Peine, V, 39. 

2. PïOL-, IV, 5, 12 : MaoTÎTa: OU ...itai. 

3. Id., IV, 5, 15. 

4. Philistos, 30 b, in F. h. g., t. I, p. 188 : Majr^voé Mais le fait qu'ils 
soient mentionnés avec les ’EXSia-tKit, peuple espagnol, cf. St. Gsell, H . A . 
A. N., V, p. 85. n. 4, n'incite guère à accepter cette hypothèse. 

5. Vivien de Saint-Martin, up . /., p. 465. 

6. Ptol., IV, 5, 12 : NiTCKuiat. 

7. Cf. Sïrauon, XVII, 1, 23. 5 . E. G., VIIl/i, p. 58, n u 366 (XiTiiai). 

8. Ptol., IV, 5, 12. Le terme d'oasis, d'origine égyptienne, est déjà adapté 
sous la forme 'Tuant; par Hécatée, F. h. g., 1 , p. iS, n°26 7 . Il désigne alors 
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Mareôtis. Mais le Géographe alexandrin 1 précise leur position en leur 
attribuant la petite Oasis, c’est-à-dire Baharièh et la grande Oasis, 
c’est-à-dire Khargèh. 


PROSODITAE 


Cités par Ptolèmée - après les Gôniatae et avant la région de Skiathis s . 
Ils sembleraient donc devoir être localisés entre le lac Mariut et l'Ouadi 
Natroun. C. Miiller 4 et O. Bâtes 5 se demandent s’il ne faut pas entendre 
Prosôpitae ou habitants du nome Prosôpilës *, sur la voie Xaucrutis- 
Memphis 7 , au bord de la branche canopique du Nil. 

deux îles des Éthiopiens dans le désert. Hérodote, III, 26, emploie 'Om:; 
pour désigner vraisemblablement Khargèh. A l’époque de Strabon, le mot 
est employé comme nom commun. Cf. J. Leclant, Per Ajricae silienlia , 
B. I. F. A. O., t. XLIX, 1950, p. 212, n. 2. 
j. Ici., IV, 5, 15. 

2. U., IV, 3, 12 : IlfoauÔÏTai ou ...ixai. 

3 - Cf. Ici., IV. 5, 15. 

4. C-. Mülleu, éd. de Ptol., p. 694, 1. 

5. O. Baïes, op. L, p. 61. 

6. Ptol., IV, 5, 20. Cf. Hérodote, II, 185 ; Strabon, XVII, 1, 20 ; Pline, 
V. 49 

7. Sur la Table de Peuliii/’er, Xiciu qui, selon Ptolémée, IV, 5, 20, fait 
partie du nome Ilpoaionitr,;, est à 43 milles de Naturalise t à 70 milles (mais 
sans doute faut-il corriger en 50) de Memphis. 


TRIBUS 

D’ÉTHIOPIE SUBÉGYPTIENNE 


A l’Est du méridien de Darnis (Derna), 
sous la Marmarique, la Libye et l’Égypte. 



ALABI 


Mentionnés par Pline 1 * sur la rive africaine, ou rive gauche, du Nil. 
Ils semblent devoir être situés au Sud des Nomades qui vivent du lait 
des cynocéphales, lesquels sont eux-mêmes les voisins méridionaux des 
Medimni situés au Sud des Macrobii. Or ces Macrobii, ou « longues vies », 
paraissent habiter en face de Méroé. Il s’agirait donc d'une tribu habitant 
franchement au Sud de cette ville, peut-être même au Sud de Khar- 
toum, sur le Nil Blanc ou le Nil Bleu, mais il est difficile de préciser cet 
habitat. Toutefois, si les Syrbotae, qui, d’après Pline, sont les voisins 
méridionaux des Alabi, ont quelque rapport avec la ville de Sirbitum -, 
on peut remarquer que certains auteurs, selon Pline 3 4 , situent Sirbitum 
à douze jours de navigation de Méroé, ce qui doit faire au plus 250 kms. 
Mais Sirbitum est par ailleurs il douze jours de navigation des Dabelli, 
lesquels sont à six jours de la côte. La navigation ne peut donc, si l’on 
veut observer ces données, user d’une autre voie d’eau que l’Atbara qui 
se rapproche de la côte, et son aflluent l’Ouadi Gasch. 


ARCI1ISARMI 


Situés par Pline * sur la rive africaine du Nil, au Sud des Tonobari, 
Ptoenbani et Plarusbi. Ils devaient vivre à l’Ouest de l'île des Sem- 
britae 5 , c'est-à-dire soit sur la rive gauche du Nil Bleu, à l'Est de Sennar, 
soit sur la r:ve gauche du Nil Blanc. Leur habitat ne peut être fixé avec 
précision. 


1. Plinü, H. .V., VI, 190. 

1. IJ., VI, 194. 

3. ht., Vf, 196. 

4. Id„ VI, 192. 

5. Id-, Vf, 191. 
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BLEMYES 

Les Blemyes 1 ont d'abord été situés dans une contrée indéterminée, 
près des sources du Nil. Ainsi au ni* siècle av. J.-C., Théocrite * évoque 
le rocher des Blemues d'où le Nil n’est plus visible. Si Strabon ' J d'après 
Eratosthène les place plus exactement entre Méroé et les Égyptiens, 
en en faisant d’ailleurs des sujets des Éthiopiens, alors qu'en ut autre 
passage 1 il y voit des Éthiopiens vivant au-delà de Syène, Por iponius 
Mêla 5 et Pline ‘ situent les Blemyes au fond de la Libye et tous deux, 
d'après une source commune, en font des êtres fabuleux, sans tête, dont 
la bouche et les yeux sont placés sur la poitrine. Denys le Péi iégète 7 
les place au voisinage des Éthiopiens riverains de l'Océan et proches 
de Cerné, qui semblent être les Éthiopiens Hesperii. Ils habitent 
des montagnes d’où le Nil prend sa course et le poète signal; qu’ils 
sont noirs 6 . On sait que, d’après Pomponius Mêla ", c'était une tradi- 

1. Le nom se présente eu grec et en latin sous les formes UÀigqut; ou 
liÀiuut;, Blemmyes ou Blemyes (Blegnues chez le Géographe de Kaven.ne, 
111 , 3). Sur les formes égyptiennes et coptes du nom, cf. G. Schwkineuktii, 
Auj unbetretenen Wegen in Aegypten, î922, p. 290-1 ; W. Vvciciil, The naine 
i'/ the Blemmyes, Kusli, 1958, p. 179. A. J. Akkkll, A history 0/ lhe Sudan, 
Londres, 1055, p. 170, y voit les Bcja. Mais l'ethnique Béja ne serait-il pas 
apparenté à l'arabique Bugâ ? Cf. le compte rendu de \V. Vycichi, KusIi, 
1958, p, 183, consacré à A. H oh e n w a k r-G 1; rlachste 1N , On lhe Beja tribesoj 
the Slulan, Wiener vôlkerkitndliche Mitteiiungen, IV, 1956, p. 180-Selon 
J. Leclant et J. Yovoïïe, B. /. F. A O., t. XI.IX, 1950, p. 30, on trouve¬ 
rait mention des Blemyes en hiéroglyphes dès la fin du 2 e millénaire. Mais 
la lecture est douteuse pour Cerny,' if. /. F . A. O., t. Ï.VI 1 , 195S, p. 203. 

2. Théocrite, Idylles, 1, 2. A l’époque ptolémaïque, les papyri d'Égypte 
mentionnent deux Blemyes. Cf. U. Monneret de Villard, Storia de la Xu- 
bia crisliana, lîoma, 1938, p. 17. Il semble qu'il y ait confusion entre Mahbar 
(Mcgabarri) et Belliemmow (Blemyes), ld., ibid., p. 24. 11 faut encore signaler 
un grallito non daté sur une paroi du tombeau île Seti II dans lu N’allée des 
Rois, UÀ£[iu;, Maillet, lnscr. grecques et latines des tombeaux des rois ou 
syringes à Thèbes, Le Caire, 1923-26, n" 2054. 

3. Strabon, XVII, i, 2. 

4. ld., XVII, 1. 53. 

3. Pomp. Mêla, 1, 4, 23 ; 8. 48. 

6. Pline, H. .Y., V, 46. Cf. Solin, XXI, 6; Mart. Cap., VT, 674 ; Isiu., 
Etym., XI, 3, 17, qui reprennent la fable des Blemyes sans tête. 

7. Denys le Pékiéo., 220. repris par Pkiscikn, Férié g., 209. 

8. AiOa/.iiuv li'.sajiuv. AÏOaÀR; : «comme noirci parle feu C'est en somme 
équivalent d'Ai(lio<{>. 

9. Pomp. Mêla, 111 , y, yo. 



tribus d'éthiopie subéüyotten.ne 


i»5 

tion que la source du Nil fût située chez les Hesperii. Bref, il semble 
bien que, comme les Aegipans et les Satyres avec lesquels Pomponius 
Mêla et Pline les groupent, les Blemyes aient été poétiquement rattachés 
à l'Atlas où une légende tenace fixe les sources du Nil L 

Ptolémée 2 nous ramène à des données plus réalistes en fixant les 
Blemues sur la rive droite du Nil, mais loin, semble-t-il, vers le Sud, 
entre Axoum et Méroé très approximativement. C. Müller 3 le suspecte 
de s’être laissé influencer par la tradition poétique, ce qui l’a conduit 
à assigner aux Blemues une aire trop méridionale. 

Les Blemyes menacent en tout cas la Haute Égypte dès le milieu du 
111 e siècle ', et en 261 5 le préfet d’Egypte L. Mussius Aemilianus doit les 
chasser de la Thebaïde. Sous Aurélien 8 , les Blemyes, comme d’ailleurs 
les Axomitae, sont amenés par la force à honorer l’empereur, après avoir 
soutenu Firnius 7 . En 280, Probus les repousse à nouveau », alors qu'ils 
avaient atteint la région de Ptolémaïs. Ils dépêchèrent sans doute en 
336 une ambassade à Constantin *. Sous Gallus, Ainmien Marcellin lu les 

1. Cf. à ce sujet St. Gsi.ll, Hérodote, p. 203-234. 

2. Ptol., IV, 7, 10. L'indication de Ptol. semble confirmée pur une inscrip¬ 
tion il' A dou lis, ü. G. /., 111, 199, antérieure à la christianisation d ' Axoum. 
Iles ’AtaÀuw sont en effet mentionnés non loin, semble-t-il, du cours del'At- 
bara et identifiés aux liXfupue; par un des manuscrits de la Topographie de 
Cosinus (F). Cosmas lui-même. Top., 44y B, signale que les ll/.èjuj;; se livrent 
par personne interposée au trafic des émeraudes avec l'Inde. Us devaient 
occuper le Lyiia-fSo; Sçe; de l’tol., IV, 5, S (— Gebel Zebâra). Cf. Epiphanius 
Costantiensis, de XII gentmis rutionalis. collectio Avellana, ep. 244, éd. 
Günther, Vienne, XXXV, p. 749. 

3. C. Muller, éd. de Ptol., p. 782, 4. 

4. Selon Je Citron. Pasc/t., P. G., t. XC 11 , col. 669, Decius dut faire répandre 
des serpents ue Libye aux confins de l'Égypte pour tenir en respect Nomades 
(= Nobades) et Blemmycs. 

5. H. A., Trebellius Pollio, A'A'A' lyr., 22, 6. 

6. H. A., Vopiscus, Aurélien, 33 et 41. 1 .'association des Axomitae et des 
Blemyes n'est peut-être pas fortuite. Les Blemyes ont pu être, et vraisembla¬ 
blement un peu plus tard, subjugués par les Axomitae. Cf. in/ra, p. l8b, n. S. 

7. H. A., Vopiscus, Firnius, 3, 3. 

8. Zosime, i, 71 ; Vopiscus, Probus, 17, 2-3, 6 et iy, 2. 

9. EusÈbe, Vila Const., IV, 7. L’auteur, lui aussi, distingue les BÂtyyA; 
des Ethiopiens. 

10, Am mi J-n Marcel., XIV, 4, 3 : Ad Nili cataractas... et conftnia Blem- 
myum. Cf. aussi XXII, 15, 24, les hippopotames se sont réfugiés dans leur 
pays. Des inscriptions non datées, mais certainement postérieures au 111 e s. 
ap. J.-C., H. Gauthier, Le temple de Kalabcliali, Le Caire, 1911, t. XI, p. 189- 
190; Kkall, Beitrâge, p. 1-15, (Gebelein), nous donnent des noms de rois 
blemyes et prouvent que Talmis (lvalabchèh) était_alors le centre politique 
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situe à proximité de la frontière méridionale de l'Égypte. Si Claudien 1 
les évoque vaguement, au bord du NiUentre Syène et Méroé, Julius 
Honorius 2 les place à 310 milles d'Oxyrhynchos, ce qui nous mène à peu 
près à Syène. Olympiodore de Thèbes 3 , cité par Pliotius, les trouva en 
place à Tulmis (Kalabchèh) et Primis (Ibrîm), en 421. Dans la seconde 
moitié du règne de Théodose II (408-450), Philae est attaquée par les 
Blemyes et les Noubades. Priscus Panita 1 nous narre que le général 
romain Maximin les défit en 453 et leur permit de se rendre à Philae 
pour les besoins de leur culte. A la mort de Maximin, Blemyes et Nou¬ 
bades se remirent à dévaster la région. Ils furent vaincus à nouveau par 
Florus, comte d'Égypte, sous le règne de Marcien, ainsi que l'atteste 
Jordanès s . Procope 6 situe de son temps les Blemues entre les Nobatae 
qui bordent le Nil à la frontière de l’Égypte à l'üuest, et Axüum, à l’Est. 
11 nous apprend d’autre part 7 que Dioclétien avait installé les Nobatae 
d'Oasis (Khargèh) à partir d’Éléphantine, le long du Nil, sur une distance 
de cinq journées vers le Sud, se proposant ainsi de repousser les Blemues 8 . 


et religieux de cette tribu. Sur l’organisation politique des Blemyes, cf. 
U. Mo N Ne RR T or Villard, op. L, p. 29-35. Divers textes peu connus, rassem¬ 
blés par le même auteur, p. 41-44, nous apprennent que les Blemyes conti¬ 
nuèrent, dans la seconde moitié du iv e S. ap. J.-C., de se livrer à des incursions 
en Égypte. 

1. Claudien, Idylles, IV, 19. 

2. Iul. Hon., B 45, G. g. m., p. 50. Vers 406, l'évêque Palladius fut exilé 
à Syène, in vicinia Blemmyuin aut Aeth,opium, Palladii dial, de vita S. loh. 
Chrys., 20, P. G., XLVI 1 . col. 71. 

3. Oly.mp., 37, in P . Ii . g., IV, p. 66. A cette époque, les Blemyes lançaient 
leurs entreprises jusqu'à Oasis (Khargèh), quitte à céder devant les MâÇixe;, 
Evagrius, Hist. eccl., I, y, P. G., LXXXVI, col. 2437-2444. 

4. Priscus, 21, in F. h. g., IV, p. 100. Sur l’invasion de la région de Syène, 
cf. le rôle d'Appien, évêque de la ville, Wilcken. Christ., 6. Sur la dévasta¬ 
tion de Khargèh, cf. Evagrius, ibid. 

5. Jordanès, De sutnma temponnn, 332, M. G. H. a. a., t. V/i, p. 43. 

6. Procope, B. P., I, 19, 28. 

7. Id., I, 19, 29. 

8. Id., 1 , 1, 30. Mais un arrangement fut également conclu avec les Ble¬ 
myes (I, 19, 32), ceux-ci s'engageant à ne plus dévaster le territoire romain, 
moyennant le versement annuel d'une somme d’or. Sans doute les Blemyes 
servirent-ils alors la politique romaine, car le Panégyrique de Maximien par 
Mamektin, Panég. Lat., III (11), 17, 4, prononcé pendant l'été de 291, cite 
parmi les luttes intestines qui divisent le monde barbare et profitent à Kome, 
celle qui oppose Blemyes et Éthiopiens. Peut-être, comme le pense U. Mon- 
neret de Villard, op. I., p. 26-27, est-ce à cette époque que les Blemyes 
furent vaincus par un roi à'Axoum. Cf. supra, p. 1S5, n. 6. Le Panégyrique de 
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On voit donc le problème 1 : au IV e siècle, et probablement avant Gallus 
( 354 ). Blemyes ont dû chasser les Noubades du Dodécaschène. Mais 
avant que Procope n’écrivît, les Noubades avaient dû récupérer le 
territoire qui leur avait été jadis concédé par Dioclétien. Or une ins¬ 
cription en grec de Silko 3 , roi des Nobades et de tous les Éthiopiens, 
gravée sur un panneau d’entrecolonnemcnt, dans le pronaos du temple 
de Kalabchèli, célèbre la victoire du souverain sur les Blemues établis 
à Taphis (Tàfah), T aluns (Kalabchèh) et Primis (Ibrîm), à 224 kms en 
amont d’Assouan. Peut-être laut-il la dater de la fin du v° siècle ou du 
début du vt u ? 

Il apparaît que les Blemyes occupaient la rive droite du Nil plutôt 
que la rive gauche. Il est possible que, profitant de la décadence du 
royaume de Méroé, ils se soient avancés dès le 11 e siècle ap. J.-C. aux 
abords du Dodécaschène, alors qu’antérieurement leur position était 
sans doute à la fois plus méridionale et plus orientale. 


CHASAMARI 

Cités par Pline 3 sur la rive africaine du Nil, après les Archisarmi, 
les Phalliges et les Marigarri. Il convient donc de les chercher au Sud 
d’une ligne Kosti-Sennar, sans que l’on puisse préciser leur implantation. 


ÉVONUM1TAE 


Cités par Pline 4 , qui les localise au Sud de Tàma, ville qu’il situe à 
72 milles de Hiera Sucaminos (Ouadi Meharrakah, à 6 kms en amont 
de Korti). Il faut donc les placer en amont de Derr, et peut-être bordaient- 

Conslance, Panég. Lai., IV (8), 5, 2, prononcé probablement le I er mars 297, 
fait allusion à une victoire récente des Romains sur les Éthiopiens. 

1. Cf. R. RÉMONUON, Problèmes militaires en Égypte et dans l'Empire à la 
fin du IV e siècle, li. H., 1955. P- 21-38. 

2. Cf. G. Lekebvke, Corpus des inscriptions grecques-chrétiennes d'Égypte, 
p. 11S, n° 628; H. G a on ni. K, I.e temple de Kalabchah, Le Caire, 1911, t. 1 . 
p. 203-5 et t. II, pl. LXXI 1 . 

3. Pline, IL X.. VI, 193. 

.,. ld„ VI, 184. 
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ils le fleuve jusqu’à Semneh, ou Soleb selon une hypothèse d’ailleurs 
douteuse de C. Müller \ à partir d’où commence vraisemblablement 
« l’Éthiopie moyenne ». Ptolémée 1 * situe en effet cette contrée au Sud 
des Evônumitae. Mais les Evônumitae eux-mêmes sont localisés par lui 
à partir de 30 schoenes, c’est-à-dire 900 stades (160 kms environ), au 
Sud de la grande cataracte, qui est la seconde. Ces données nous con¬ 
duisent au Sud d’Akasha. C’est à partir de là vers le Sud et sur la rive 
gauche qu’il faudrait placer les Evônumitae. De toute façon, le nom lui- 
même n’incite pas à rechercher une localisation précise. Il signifie « dont 
la dénomination est de bon augure *, d'où par antiphrase : « situés à 
gauche » et peut donc s’appliquer à tous les riverains vivant à l’Ouest 
du fleuve. 


GAPAKHI 

Situés par Ptolémée 3 4 au Sud des Sebridae qui occupent l’île de Méroé. 
Or l’île de Méroé est pour les anciens un vaste espace compris entre 
l'Album et le Nil Pieu. Rien ne prouve donc que les Gapakhi habitent 
la rive gauche du Nil. Ils peuvent très bien être recherchés entre le Nil 
Blanc et le Nil Bleu, bien que Ptolémée les situe au Nord des Ptoein- 
phaneis, qui sont les Ptoenbani placés par Pline 1 sur la rive africaine 
du Nil. C. Müller 5 y voit ainsi les ancêtres des modernes Kababisch, au 
Nord de Dar Sennar, sur le Nil Bleu. Un Anonyme colligé par Hudson 6 
situe nettement à l'Ouest de l’île de Méroé le confluent d’un fleuve 
Gabakhi avec le Nil, et cela alors que YAstapous (Nil Bleu) s’est déjà 
réuni au Grand Fleuve (Nil Blanc), puis s’en est séparé, mêlant ses eaux 
à celles de Y Astuburas (Atbara), selon une erreur traditionnelle des géo¬ 
graphes anciens. De plus le même auteur situe visiblement ce fleuve 

1. C. Muller, up. /., p. 783, 4, 

-. Ptol., IV, 7, 10, 

3. Jtl., ibid. : l’aea/o:. Yar. : l'aea/.ü 1 . X. 

4. Pline, H. .V., VI, 192. 

.5. C. Müller, up. I., p. 783, 8 et 784, 1. 

6. Hudson, G. g. m., IV', p. 38, éd. 1717, cité par C. Müller, op. /., p. 776- 
77 : raôi-/!. Des PaSal.à sont mentionnés avant la christianisation du royaume 
d'Axouin, probablement dans le Nord du Tigre et non loin de l’Atbara, 
O. G. I., III, 199 — E. O. Winstedt, The Christian topography of Cosmas 
Indicopleustes, Cambridge, 1909, p. 74. Cela rappelle la var. l’inaXoi (X) de 
Ptol., cf. supra, n. 3. 
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Gabakhi, issu du lac Psebolès, au Nord dis Macrobii, que Pline 1 2 place 
en face des Megabarri, dans la région de Méroé. 

D’autre part le lac Psebolès de l'Anonyme est probablement le même 
que le lac PseLô de Strabon -, placé par celui-ci « au-dessus » de Méroé, 
et qui contient une île peuplée. S’agit-il de l’île de Ttidu signalée par 
Pline 3 non loin de Méroé ? Faut-il rapprocher l’actuelle Hobagi, à une 
centaine de kilomètres en amont de Méroé, sur la rive gauche, non loin 
du confluent de l’ouadi Aouateib avec le Nil, du nom de Gabakhi ? C'est 
évidemment douteux, mais ces indices nous incitent à situer les Gapakhi 
dans la région de Méroé, plutôt que dans celle de Sennar sur le Nil Bleu. 


HARUSBI 

Situés par Pline 4 5 sur la rive africaine du Nil, au Sud des Ptoenbani 
qui sont les Ptoemphaneis de Ptoléinée, placés eux-mêmes par ce dernier 
au Sud des Gapakhi. Leur oppidum est signalé par le Naturaliste à une 
longue distance du Nil. Si les Gapakhi sont les Kababisch de la région 
de Sennar, les Harusbi doivent être placés sensiblement plus au S.-W. 
Si au contraire ils doivent être situés dans la région de Méroé, on cher¬ 
chera très approximativement les Harusbi dans la région de Khartoum. 


KADOUP1 


Situés par Ptolémée 6 <• sous » les Ptoemphaneis. Il conviendrait donc 
de les rechercher dans la même région que les Harusbi. Des Éthiopiens 
mangeurs d’éléphants leur font suite. Cependant 011 peut se demander 


1. Pline, H. .V., VI, lyo. 

2. Stkabon, XVII, 2, 3. 

3. Pline, II. .V., Vf, 185. Le passage montre qu’à l’époque de Néron, la 
région de Méroé était encore sensiblement plus humide que de nos jours et 
comportait des herbages plus verts, quelque trace de forêts, des rhinocéros 
et des éléphants. 

q. Id., VI, 192. 

5. Ptol., IV, 7, 10 : KaSbSteo:. Var. : lixîoi-oi N; l\*i Aoîroi DMOA2 ; 

K A ; KaSunoi X ; MaSoSnca 1 1* '1'. 
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s’il ne faut pas lire Katadoupi, ou « habitants des cataractes u. Il ne 
s’agirait pas alors obligatoirement d'une tribu habitant la région de la 
première cataracte, tels que les Catadupi de Pline mais peut-être d'une 
tribu établie aux environs de la sixième cataracte. 


KHAMPESIDES 

L’Anonyme 8 colligé par Hudson situe des Khampesides au Sud du 
confluent du grand fleuve (Nil Blanc) avec YAstupous (Nil Bleu), sans 
que l’on puisse savoir s'ils occupent la rive gauche, ou plus probablement 
la rive droite. 


MACROBII 


Hérodote 1 2 3 rapporte que Cambyse rêvait d’envoyer une expédition 
contre les Macrobii (ou « hommes à la longue vie ») de la mer du Sud, 
les plus grands et les plus beaux de tous les hommes, qui se nourrissent 
de viande et de lait, caractères que le Périple de Scylax * reconnaît aux 
Éthiopiens de Cerné qui font commerce avec les Phéniciens. Les Éthio¬ 
piens s’étendent, selon certains, de Cerné à l'Égypte sans interruption. 

Pomponius Mêla 3 5 situe à Méroé les Macrobii qui vivent une fois et 
demie la vie impartie à ses lecteurs, mais il attribue la beauté aux Auto- 
moli, ou « transfuges » (ceux qu’on appelle aussi les Sembritae ou Sebri- 
tae). 11 est probable que ce trait, comme le mépris de l’or, était plutôt 
à rapporter aux Macrobii. 

Pline 6 place les Macrobii sur la rive africaine du Nil, en face des Mega- 
barri, dont certains mangent des éléphants, c’est-à-dire en somme en 
face de Méroé. L’Anonyme colligé par Hudson 7 situe le confluent de 
YAstapous (Nil Bleu) et du Grand Fleuve (Nil Blanc) sur le territoire des 

1. Pline, V, 54 et VI, 178, sur la rive arabique du Nil. 

2. Cf. p. 188. n. G. 

3. Hérodote, III, 17; 20; 23 et 97. Cf. Sénèque, De Im, III, 20, 2. 

4. Périple de Scylax, 112, in G. g. ni., I, p. 94. 

5. Pomp. Mêla, III, 9, 85. 

6. Pline, H. N., VI, 190. 

7. Cf. p. 188. n. 6. 
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Macrobii, ce qui fixe ces derniers dans la région de Khartoum. Bref, ces 
Macrobii sont des Éthiopiens nimbés de légende, que les anciens situaient 
vaguement à Méroé et au Sud de cette ville. 11 semble même que cette 
légende ait influencé celle de Cerné, parfois située 1 au sortir de la mer 
Rouge, entre le golfe Persique et l’Éthiopie. 


MARIGARRI 


Cités par Pline 2 * à la suite des Harusbi, Archisarmi et Phalliges. On 
ne peut localiser leur aire d’extension qui semble, en tout état de cause, 
fort méridionale et située nettement au Sud d’une ligne Ivosti-Sennar. 


MED1MN1 

Situés par Pline 2 sur la rive africaine du Nil, au Nord des Nomades 
qui vivent du lait des Cynocéphales, des Alabi et des Syrbotae. Si les 
Syrbotae ont quelque rapport avec Sirbitum 4 5 , à douze jours de navi¬ 
gation de Méroé en empruntant 1 ’Atbura, les Medimni doivent être 
recherchés sur la rive gauche de ce fleuve, non loin de son confluent. 


Nomades cynocephalorum lacté viventes. 


Ces Nomades vivent, selon Pline \ sur la rive africaine du Nil, entre 
les Medimni d'une part, les Alabi et les Syrbotae d'autre part. Ce sont 
eux sans doute qui sont à nouveau cités par le Naturaliste 6 parmi les 
peuples fabuleux qui vivent à l'Ouest du Nil, sous le nom de Cynamolgi, 
c'est-à-dire ceux qui traient les chiens. Il s’agit peut-être des Kunamolgi 


1 . Pli.NC, //. .Y., VI, lyS-y. 

2. hl., VI, 192. 

j. ld., VI, 190. 

4. hl., VI, 196. 

5. hl., VI, 190. 

b. hl.. VI, 195. 
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de Strabon mais ceux-ci vivent très à l'Est du Nil, au Sud du port 
à'Antiphilos (Hanfilah en Erythrée ?). 


NOUBADES, NOBATAE 


Stéphane de Byzance -, citant Apollodore, nous apprend que les 
Noubae sont un peuple libyque vivant le long du Nil et appelés aussi 
Noubaei ou Noumides. Ce dernier terme est sans doute à entendre 
Noubades. Il s’agissait peut-être du même terme libyque qui, en Afrique 
du Nord, a été interprété par les Grecs Nomades et par les Latins Numi- 
dae J . On sait que les Noubae sont cités par Ptolémée à la fois en Libye 
intérieure et en Éthiopie *. Est-il permis de voir dans ces données des 
présomptions en faveur de leur origine libyque 5 d’autant plus que Pto¬ 
lémée ne les qualifie pas d’Éthiopiens ? 

Selon Priscus 6 les Noubades en 453 furent vaincus, ainsi que les 

1. Strabon, XVI, .4, 10. 

2. Stéph. de Byzance, s . v . XoîSai. A. J. Akkell, up. /., p. 178, met en 
doute l’identification Xubae/Noubades et se demande si les Noubades ne sont 
pas plutôt en relation avec Napata, appelée Xabata par Pline, H. X., VI. 
184. Le même auteur, up. /., p. 177, tout en envisageant un rapprochement 
entre le nom des Xubae et l’ancien égyptien Xub : «or», admet que des Nu¬ 
biens puissent être les descendants du groupe C, dont il a souligné, p. 49, 
les affinités libyques. 

3. Cf. St. Gsell, H.A.A.X., 1, p. ioO. 

4. Il est curieux que Cosmas Indicopleustès, Topographie chrétienne, 
169 C, éd. E. O. Winstedt, Cambridge, 1909, p. ny. groupe parmi les 
peuples évangélisés XoZi-.zt et l’aoiajvTi:. 

5. Cette hypothèse a été soutenue notamment par U. Monnekkt dis Vil- 
lakd, Sturia délia Nubia cristiana, Rome, 1938, p. 27. Mais les Nababes de 
Pline, V, 21, cf. Nababes en Maurétanie Césarienne, n'ont aucun rapport 
avec les Xubae ou Noubades. E. Zyhlakz, Zur Stellung des Uarfur- 
Xubischen, Wiener Zeitschrift j. il. Kunde des Murgenlandes, XXV, fait 
venir les Xubae du Kordofan. Sur l’ensemble de la question, cf. I.. 1 ’. Kik- 
wan. Continents of the urigins and liistuiy of the Xubatae of Procopius, Kush, 
i ( / 5 s . P- fiô- 73 - Les tombes de Ballaneh et de Koustoul, à 288 kms en amont 
d'Assouan et un peu en aval de Paras, représenteraient d'après L. P Kik- 
wan, The Ballaha civilisation, Hall, de la Suc. roy. de Céogr. d'Égypte, XXV, 
la civilisation des Xobades. L’une d'elles (n° 14) remonterait au règne de 
Valens (364-37S). A. J. Akkell, up. I., p. 181, partage cette opinion. Mais 
pour W. B. Emkky, Ürientalia, 24, 1933, P- l6 ‘- ces cimetières seraient ceux 
des Blemyes. 

6 . Priscus, 21. in /•'. h. g., IV, p. 100. 
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Blemmues, pur le général romain Maximin. Ils obtinrent cependant le 
droit de rendre un culte dans le temple d'isis à l'hiluc. Mais s’étant de 
nouveau agités à la mort de Maximin, ils lurent vaincus une seconde 
fois, comme nous l'apprend Jordanès *, par le comte Florus. 

Procope a donne des précisions sur la situation des Nobatae au temps 
de Dioclétien (284-305). ILs habitaient auparavant la cité â'Oasis (Khar- 
gèh ?) 3 et pillaient toute la contrée. Dioclétien les chargea, en tant que 
joederuti J , d’occuper le pays situé entre la première cataracte et l’ex- 
frontière romaine, à six jours de voyage vers le Sud. On a reconnu là 
le Dodécaschène, entre Syène et Hierastikamiiios (Meharrakah). Au v e 
ou au vi e siècle, le roi des Noubades et de tous les Éthiopiens, Silko 5 , 
vainquit à Talmis (Kalabchèh) et à Tuphis (Tâfah), à 53 kms en amont 
d’Assouan, les Blemues et combattit d'autres Noubades des régions 
supérieures. Or au temps de Procope (milieu du vi e siècle ap. J.-C.), si 
l’on en croit cet auteur, les Nobatae étaient situés au Sud delà frontière 
de l’Égypte, sur le Nil, et les Blemyes entre celle-ci et Axoum, c’est-à- 
dire à l’Est des Nobatae. 

Les problèmes que posent ces indications diverses ainsi que le silence 
d’Olympiodore de Thèbcsau sujet des Nobatae/Noubades, sont examinés 
à l'article Blemyes. On remarquera cependant que Silko mentionne des 
Noubades des régions supérieures qui devaient vivre à l'écart des autres 
Noubades, loin en amont de Ksar Ibrîm. 

Les Nobades furent convertis au christianisme par le prêtre Julien et 
l’évêque Théodore de Philae vers 545 ap. J.-C. 9 , alors que le temple île 
Pliilae avait été fermé par Narsès, au plus tard en 540-543. 


1. Cf. p. iSô, n. 5. 

2. Procope, B . P ., I, 19, 27-32. 

3. La ville d”Oaî;; est déjà mentionnée par Hérodote, III, 26. 

4. On sait que Dioclétien leur versait annuellement, comme aux Blemyes, 
une somme d’or, cf. p. 1S6, n. 8. Il est curieux de constater que la seule 
monnaie, à notre connaissance, trouvée loin à l’Ouest du Nil, à el-Obeid, à 
330 kms au S. W. de lvhartoum, est une monnaie de Dioclétien, cf. Sitdan 
Rotes ami Reçu, ds, vol. XVI, p. 187. Le tribut était encore versé aux Nobades 
vers 536, cf.' Jean d’Éphèse, Hist. eccl., IV, 6. 

5. Cf. pour la datation W. B. Iîmery, Royal lombs 0/ Ballana, Le Caire, 

‘938. L P- 15 - . 

0 . Cf. Jean d’Iiphèse, Hist. eccl., IV, 6 et 7. 
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NOUBAE 

Ératosthène, cité par Strabon *, place au m e siècle av. J.-C., les 
Noubae sur la rive gauche du Nil, en Libye, entre Méroé et la grande 
boucle du Nil, c'est-à-dire approximativement jusqu’à la région de 
Napata, voire de Dongola. 11 signale aussi que les Noubae ne sont pas 
soumis aux Éthiopiens et se trouvent divisés en plusieurs royaumes. 
Strabon lui-même ‘ cite les Noubae, avec les Troglodytes, les Blemyes 
et les Megabari parmi les Éthiopiens qui vivent au-dessus de Syène 
(c'est-à-dire au Sud de cette ville). Contrairement à Ératosthène qui y 
voyait un grand peuple, Strabon estime que ces nomades ne sont ni 
nombreux ni belliqueux. 

Pline 3 mentionne des Nubaei qualifiés d'Éthiopiens à huit jours de 
l'île des Sembritae (les transfuges du temps de Psammétique), dont 
on sait qu’elle est située en amont de « l’île de Méroé ». Les Nubaei de 
Pline semblent donc occuper une position très méridionale. Le Natu¬ 
raliste signale encore que leur oppidum s’appelle Tenupsis où C. Muller * 
reconnaît assez arbitrairement Denab dans le Dar Nuba. Quoi qu’il en 
soit, il semble que déjà existent deux fractions de Nubae, dont les uns 
habitent dans les déserts occidentaux entre Méroé et Dongola, et les 
autres sensiblement au Sud de Méroé. 

Silius Italicus 5 compte, en une fiction poétique, les Nubae parmi les 
troupes d’Annibal. Bien qu’il les qualifie à'exiisti, il les distingue des 
Éthiopiens et signale leurs javelots empoisonnés, leur bandeau de lin 
et l’absence du casque, de la cuirasse et de l’arc dans leur armement. 
En un autre passage 6 , il leur attribue comme chef Bagraila, qui, comme 
le poète le dit par ailleurs ’, porte l’urne d’un fleuve ciselée sur son 
bouclier, ce qui le met en rapport avec le B a gracia (Medjerda). 

On sait que Ptolémée * cite les Noubae à la fois en Libye intérieure 

r. Strabon, XVII, i, a. 

2. Ici.. XVII, i, 53. 

3. Pline, H. N., VI, 192. 

4. C. Müller, op. /., p. 781, 3. 

5. Sinus It., Pim».. III, 269-273. 

6. Id., VII, 663-4. 

7. Id., I, 407. 

8. Ptol., IV, 6, 5. C’esl une grande tribu. E11 cela Ptolémée est d'accord 
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et en Éthiopie, au Sud de l’Égypte. Cf. Noubae en Libye intérieure. 11 
ne les qualifie pas d'Éthiopiens, contrairement aux Odrangidae par 
exemple. D'autre part, par recoupement, on peut déduire qu'il les place 
au N.-E. de, s Gongalae qui pourraient bien être les habitants de Dongola. 
Cf. Gongalae, ce qui incite à les localiser sur la rive gauche du Nil, en 
amont de Napata, c'est-à-dire à l'intérieur de la boucle orientale du 
fleuve *. 

On constate avec quelque étonnement que Ptolémée 2 semble situer 
les Noubae, dans sa description de l'Éthiopie subégyptienne, sur la 
rive droite du Nil, à l’Ouest des Avalicae (habitants de la région de 
l'actuelle Djibouti). En tenant compte des inexactitudes fréquentes chez 
Ptolémée et du voisinage des Megabardi, qui sont les Megabarri 3 de 
la région de Méroé, il reste que Ptolémée place ces Noubae à l’Est du 
Nil, et l'anomalie n'a pas échappé à l’Anonyme 4 qui démarque notre 
auteur, puisqu'il qualifie ces Noubae de « différents, autres ». 

Si l’on met de côté un témoignage poétique comme celui de Claudien 
qui n’hésite pas à compter des Nubae 5 parmi les troupes de Gildou 
et à nous montrer “ certains soldats de cette armée couverts de la dépouille 
d’animaux inconnus, grandis dans les déserts de sable d’une Méroé qui 
était en réalité déjà détruite, il est remarquable de constater que le 
terme Noubae disparait à partir du lit 1 ' siècle 7 , cependant qu’à époque 
tardive, des Noubades ou Nobatae vont faire leur apparition et sont 
signalés par Procope, dès Dioclétien, dans la grande Oasis. Un érudit 
comme Stéphane de Byzance » juge bon de gloser leur nom par Nou- 
mides. Nous pensons qu’il faut entendre Noubades et que les uns et les 
autres sont identiques. En tout cas, il semble bien que les Noubae, 

avec Ératosthène et en opposition avec Strabon. Les Noubae sont cités à nou¬ 
veau, comme point de repère, en IV, 6, 0, p. 74b. 

1. Il n'est pas sans intérêt de remarquer que pour Ibn Batouta, Voyage*, 
éd. Delremy et Sanguinetti, t. IV, p. 390, les Nouba chrétiens sont établis 
en amont de Dunqula et à Dunqula même (Dongola). Ibn Khaldoun dit 
la même chose, Hist. des lïerb., 11, p. 109. 

2. ProL,, IV, 7, 10, p. 781. 

3. Punk, H. A’., VI, 189. 

4. 'Vk. y 2< "ï?- ‘ v in-, G. g. in., II, p. 49S. 

5. Claudikn, El. Stil., I, 254. 

6. /</., ibid., 260-1. 

7 . Au milieu du iv° s. cependant, le roi d'Axoum, Ezana, cf. E. Littmann, 
Deutsche Aksum-Expedition. Berlin, 1913, t. IV, p. 24-26, marcha contre les 
Nûbâ de la rive gauche du Tàkkaze. 

8. Stéph. hk Byzance, s. v., NoëSai. 
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comme les Noubades, aient été dès l'origine fractionnés en au moins 
deux clans, l'un plus septentrional, l’autre plus méridional. D’autre 
part, les Anciens semblent avoir en général considéré les Noubae et 
peut-être les Noubades comme des Libyens. 


PESENDARAE 

Situés par Ptolémée 1 au Sud de l’île de Méroé (entre le Nil et V Ai bar a), 
comme les Gapakhi, Ptoemphaneis, Kadoupi et Éléphantophages aux¬ 
quels ils font suite, apparemment vers le Sud. Or les Eléphantophages, 
qu’il s’agisse d’une fraction des Megabarri 2 ou d’un peuple de l'Ery¬ 
thrée 3 4 , sont situés au-delà du Nil. D’ailleurs les Pesendarae de Pto¬ 
lémée semblent vivre non loin du territoire qui produit la cannelle ; et 
nous savons par Strabon *, s’appuyant sur Ératosthène, que cette terre 
borde la mer à l’Est du port de Puthangelos, situé lui-même bien au-delà 
à'Arsinoé. Elle ne doit pas être à localiser très loin du cap des Aromates 
de Ptolémée 5 (cap Gardafui). 

D’autre part, les Pesendarae évoquent quelque peu la bourgade d'Endera 
que Strabon 6 mentionne dans un paragraphe consacré à la région 
qui s’étend entre Méroé et la mer Rouge, cependant que Pline cite des 
Anderae 7 8 parmi les peuples de la rive droite du Nil. Bref, les Pesendarae 
n'ont très probablement pas vécu sur la rive libyque du Nil. 


PHALLIGES 


Cités par Pline “ sur la rive africaine du Nil, au Sud des Tonobari, 
Ptoenbani, Harusbi et Archisarmi. Ils doivent être recherchés au Sud 

1. Ptol., IV'. 7, io. 

2. Pline, H . A'., V'I, 189-190. 

3. Id., VI, 191 (Asachae) ; VIII, 26 (Troglodytae). 

4. Strabon, XVI, 4, 14 : 'U Ktwajj.wu.oçdfo;. 

5. Ptol., IV. 7, 3. 

6. Strabon, XVI, 4, 9. 

7. Pline, H. A'., VI, 190. 

8. Id., VI, 192. 
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d’une ligne Kosti-Sennar, sans qu’on puisse préciser leur localisation. 
Sont-ils apparentés aux Palugges 1 2 de la rive droite ? 


PTOEMPHANEIS 

Situés par Ptolémée 3 4 au Sud des Gapakhi, eux-mêmes placés au Sud 
de tribus qui occupent l’ile de Méroé. On les localiserait donc entre le 
Nil Blanc et le Nil Bleu, si Pline 3 ne plaçait expressément les Ptoenbani 
sur la rive africaine du Nil. Le doute cependant subsiste. Le fait que, 
selon Pline, ds ont pour roi un chien, 11e permet guère de préciser leur 
localisation, malgré les parallèles aventureux qui ont été tentés 1 avec 
les habitants de Fazokhl, à l’Ouest du Nil Bleu, pur n° de latitude. 
Mais si les Gapakhi doivent être situés non loin de Méroé, et les Kadoupi 
à la sixième cataracte, il s'ensuit que les Ptocmphaneis sont à rechercher 
dans cette aire assez restreinte. Bien entendu, il 11’y a pas là de certitude. 


PUGMAE1 


Bien que les Pugmaei appartiennent au folklore gréco-romain 5 6 7 8 9 lo. , ces 
hommes gros comme le poing ont parfois été localisés avec un semblant 
de précision. Hécatée • les plaçait au Sud de l’Égypte, non loin de 
l’Océan. Aristote ’ les signale également au Sud de l'Égypte, dans des 
marais d’où sort le Nil. Pomponius Mêla * les place à l’intérieur des 
terres à partir de la mer Rouge. Pline “ reprend les indications d'Aris¬ 
tote. O11 est donc tenté avec St. Gsell 1U de les localiser dans les marais 


1. Ici., VI. 191. 

2. Ptol., IV, 7, 10 : 

3. Pline, H. N., VI, rge. 

4. Cf. C. Muller, op. /., p. 784, 1. 

5. Cf. P. IP.. XXIII,, 1959, art. Pygmaioi, col. 2064-74 (E. NVüst). 

6. Hécatée, 266, F. h. g., I, p. 18. 

7. Aristote, Ilist . animal., VIII, 12, 2. 

8. Pomp. .Mêla, III, 8, 81. 

9. Pljne, H. N.. VI, 188. 

lo. St. Gsell, Hérodote, p. 207-8. 
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que traverse le Bahr el-Ghazal, bien que l'Anonyme colligé par Hudson 1 
rapproche les Puginaei de la contrée qui produit la cannelle, les plaçant 
donc apparemment très à l’Est du Nil 2 3 . Par ailleurs on s'est souvent 
demandé quels étaient les petits hommes que Sataspès, au temps de 
Xerxès, prétendit avoir rencontrés J après avoir doublé les Colonnes 
d’Héraklès et le promontoire Soloeis. Il en est de même pour ceux que 
les Nasamons découvrirent 1 dans un pays marécageux, non loin d'un 
grand fleuve, alors que les jeunes Libyens avaient fait route à travers 
le désert vers le zéphyr (l’Ouest). La croyance en une source occidentale 
du Nil a pu favoriser des confusions. 


SEBR1DAE 


Placés apparemment par Ptolémée 4 5 sur la rive occidentale du Nil et 
dans rîle de Méroé (entre l'Atbara et le Nil). En réalité, ils habitaient 
plutôt la rive droite, et surtout entre le Nil Blanc et le Nil Bleu. C’étaient, 
disait-on, les descendants des transfuges qui désertèrent l'armée de 
Psammétique. 


1. Cf. p. iSS, n. 6. 

2. D'après Stkabon, XVI, 4, 14,-s’appuyant sur Eratostliène, la région 
(pii produit la cannelle est à rechercher loin à l’Est de Le ire et sur lu 111er 
Rouge. Mais les anciens ont parfois placé cette région aux sources du Nil 
(Cf. C. Müllkk, op. I.. p. 784, 4). 

3. Hérodote, IV, 43. 

4. lit., II, 32. 

5. Ptol., 7, 10 : ihopioa!. Var. : NsérciSj: \V. Les transluges sont signalés 
déjà par Hérodote, II, 31, Ératosthène cité par Stkabon, XVII, i, 2, ap¬ 
pelle ces transfuges NqrC? irai, les plaçant dans une île au Sud de Méroé. Leur 
reine est une femme et ils sont subordonnés aux habitants de Méroé. En 
XVI, 4, 8, Stkabon précise que la reine gouverne à la lois Méroé et 1 île des 
Transfuges, qu’il appelle SaSpiToti ou iàtsirat. Pline, VI, 191, place les Sim- 
barri sur la rive droite du fleuve et les Sembritae (VI, 192) ou Sernberritae 
(VI, 193) dans une ile à plus de vingt journées de navigation de Méroé. 11 s'agit 
sans doute du même peuple, Pline utilisant plusieurs sources et notamment 
Aristocreon et Bion. Bref les autres témoignages s'accordent à exclure les 
transfuges de Psammétique du cadre de ce catalogue. Observons qu'un roi 
d'Axoum porte le nom de EtépoiOr,;. Cf. K. Littmann, Deutsche Aksum-Expe- 
dition, Berlin, 1913, t. IV, p. 3 (Inscription de Daqqi-Muharï, 11 e ou iii u s. ap. 
J-C.). 
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SYRBOTAE 


Mentionnes par Pline 1 sur la rive africaine du Nil, au Sud des Alabi. 
Comme les Macrobii, ils sont très grands et atteignent huit coudées. 

Cependant, selon Pline 3 , la ville de Sirbitmn doit être située d’après 
certains auteurs à douze jours de navigation des Dabelli, lesquels sont 
établis à six jours de l’Océan. De plus, le Naturaliste 3 nous signale que 
Sirbitum est proche des montagnes. Ces indications nous obligent à 
situer Sirbilum sur l’Atbara. Faut-il en rapprocher les Sirtibeis ou Sur- 
tibeis de ' Ptolémée 1 fixés vaguement entre le promontoire Bazion \ 
au Sud de Berenikë et à la limite de l’Égypte et de l’Éthiopie d’une 
part, et les Axoumites de l’autre ? 


TONOBARI 


Placés par Pline • sur la rive africaine du Nil. Ce sont les voisins des 
Ptoenbani situés plus au Sud. Ils doivent donc occuper à peu près le 
même habitat que les Gapakhi de Ptolémée, fixés de la même façon par 
rapport aux Ptoemphaneis. 

1. Pline, H. N., VI, 190. 

2. Id., VI, 196. 

3. Id., VI, 194. 

4. Ptol., IV, 7, 10 : ihoTiîi;;. Var. : INpn&îî ADLMNOd» 1 !'; Sititiôeï; X. 

5. Id., IV, 5, 8 : Uôï:ov ixpov (650/230). 

6. Pline, H. N., VI, 192. Maylioff adopte la forme Ptonebari, bien que 
DFdRa donnent Tonobari. 
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Au Sud de la Tingitane, de la Césarienne, 
de Y Africa, de la Cyrénaïque, 
et à l’Ouest du méridien de Durais (Oerna). 



AGANGINAE 


Éthiopiens signalés par Ptoléinée 1 « sous » les Aphrikerônes, et plus 
exactement dans la direction du Libonotos (vent du S.-S.-W.). Ces Afri- 
kerônes semblent eux-mêmes situés sous les Orpheis qui habitent entre 
le mont Kapuas et le mont Tlieôn Okhcma (Colonne ou Support des 
dieux) *, mais plus près de ce dernier. Du Kaplias 3 est issu le Duras 
(Draa) ; du 'façon Okhcma 4 , le Masilholos (probablement le même fleuve 
que le Massa déjà nommé par Ptolémée et le MasiUhat de Pline 4 ; l'oued 
Massa « turbulent us »). Us sont les voisins occidentaux des Éthiopiens 
Xulikkeis, autre peuple de Libye intérieure, situés eux-mêmes sous le 
mont Aro nuit es. 

Ces indications donnent à penser que ces « faces brûlées » habitaient 
sur les confins actuels du Rio de Oro, du Maroc et de l’Algérie, probable¬ 
ment au Sud du Draa, au voisinage des Éthiopiens Daratitae, signalés par 
Pline 4 à l'embouchure du fleuve, et des Gétules Dariens qui occupent 
selon le même auteur une position située plus en amont. En tout cas, 
c'est un peuple du désert, comme le confirme un texte très postérieur 
d'Orose 7 qui situe des Gangines Aethiopcs entre les monts qui bornent 
au midi les terres vives de la Césarienne, et l’Océan. Là ils errent sur des 
étendues de Muble. Le Lib. Gcu. ", au in° siècle, nomme des Aggagcni 
parmi la descendance de Chain. 

1. PrOLÉMÙE, IV, 6, 6 : 'Avayvivai; ‘AyavYivo! BDENOZZ. 

2. ’O/T^a est en effet à rattacher ici à la racine *segh. et iion à la racine 
’uiegh (ce n’est pas « le char des dieux »). Cl. f'i; ô/r,;u Z tir, Eu*., YV., 884 : 
/.eus qui soutient la terre. Pomponius Mêla, III, 9, 94, écrit de l'Atlas : 
cadum et sidéra non tangere modo vertice, sed sustinerc quoque dictas est. 
Pion Cassius, Ep., LXXV, 13, dit que les poètes appellent l’Atlas xi’ova xoZ 
oljavoj : la colonne du ciel, reprenant une assertion d'H érodote, IV, 184. 
t l. G. Glkmain, Qu'est-ce que le Périple d’Hannon ? Document, amplification 
littéraire ou faux intégral, Hespétis, XUV, 1957, p. 220-1. 

j. Ptol., IV, 6 , 6. 

4. Id., ibid. 

5. Punk, H. X., V, 9. 

0. Id., H. .V., V, 10. 

7. Okgse, A du. Pag., 46, G. I. 111., p. 68. 

8. Lib. Gen., I, 132, M. G. H. a. a., t. IX, p. 101 : A ggageni GC ; A gageai O. 
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AKHAEMAE 

Situés par Ptolémée 1 au Sud des Éthiopiens Odrangidae, qui habitent 
entre le Kaphas, dans l'Atlas marocain et le Thala (si l’on en croit 
C. Müller -, le Tahela au N.-W. de l’Ahaggar). Même si l’on admet 
l’identification du mont Thala, la localisation reste très imprécise. Nous 
savons seulement que les Odrangidae ont pour voisins, sans doute à 
l’Est, les Mimakes 3 . 

Or les Mimakes sont déjà cités en Ajrica C’est une tribu du Sud, 
et peut-être du centre de la Tunisie. Une autre tribu, les Akhaemeneis 5 , 
dont le nom rappelle singulièrement celui des Akhaemae, semble située, 
toujours en Tunisie, un peu plus au Sud. Ces considérations dissuadent 
de chercher à localiser les Akhaemae dans l'Erg occidental ou le Tidikolt. 


ALITAMB1 

Placés par Ptolémée 6 entre le marais Libya et le mont Thala et au 
voisinage des Manrali. Si, comme le pense C. Müller 7 , le marais Libya, 
déjà cité en Africa, est le cliott Melrhir, il s'agirait de populations du 
grand Erg • oriental. St. Gsell 8 remarque que leur nom rappelle celui 
des Alitemnii de Nicolas de Damas ”, contemporain d’Auguste. Celui-ci 
signale que chez eux les plus rapides à la course sont élus rois. La rapidité 
à la course caractérise aussi les Troglodytes, auxquels, selon Hérodote 10 , 
les Garamantes donnent la chasse avec leurs chars. Mais on situe en 


i. Ptol., IV, 6, 6 : 'Ayai[iat; Ar/aiaat T'I" ; 'A/âjiat o-j ’Ayâ|j.ai DMOPIt 
VWAZD; Tayatjiat X. 

■i. C. Müller, éd. de Ptol., p. 737, n. 7. 

3. Ptol., IV, 6, 5. 

4. ld., IV, 3, 6. 

5 . ld., ibid. 

6. Id., IV, 6, 3 : ' AXîîatfiôot ; 'Aào!tixu.So: DMOAZ. 

7. C. MÜLLER, éd. de Ptol., p. 739 infra. 

8. St. Gsell, H. A. A. A'., V, p. 87, n. 10. 

9. F. h. g., III, p. 463, n° 138. 
xo. Hérodote, IV, 183. 
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général, ces Troglodytes dans le Tibcsli, quoique les connaissances 
d’Hérodote ne semblent pas devoir embrasser un territoire si méri¬ 
dional *. 


ANATIKOLI 

Qualifie chez Ptoléméc - les Pharousii, placés à l’Est des Soloentii et 
à l'Ouest, semble-t-il, des Khouritae et des Stakhirae jusqu'au mont 
Kiiphus. Les Pharousii sont par ailleurs situés par Ptoléméc 1 2 3 4 5 6 au Nord 
du mont Sagupola où prennent source le Soubos et un affluent important 
du Nigeir. Mais il a pu exister différents groupes de Pharousii. Cf. 
Pharousii. 

Selon M. P. Pédech *, Y Analis, fleuve mentionné par Pline d'après 
Agrippa à 41 }6 milles de l’Atlas (734 kms), ne serait pas l’Oum er Rbia. 
Ce dernier est en tout cas Y Asanu dont l'embouchure d'après les indi¬ 
gènes, nous dit Pline *, est située à 110 milles de Sala (Chellah). VAnatis 
serait le Tensift entre Safi et Mogador. Mais on ne sait si la distance de 
205 milles indiquée par Agrippa par rapport à I.ixus doit être comptée 
à partir de l’Atlas ou de VAnatis. D’autre part, on est tenté d'identifier 
le Fut de Pline 7 8 9 et le Phoulh “ de Ptoléméc avec le Tensift, à moins qu’il ne 
s’agisse de l’oued Tefethna. Bien que Solin' mentionne à la fois VAnatis 
et VAsanu, on ne peut donc être tout à fait assuré qu'il ne s'agit pas du 
même fleuve. Quoi qu'il en soit, les Pharousii Anatikoli habitent à 
l’Ouest de l'Atlas, soit la vallée de l’Oum er Rbia, soit celle du Tensift. 


1. St. Gsell, Hérodote, p. 154. Les Ghàdamsi ont encore l’habitude de 
pousser de tels cris que, lorsque les Arabes ou les Chaambi les entendent, 
ils disent « ce ne sont pas des gens, mais des oiseaux ». Cf. Capitaine Aymo, 
Les cris de Châdamès, Bull, de Liaison Sali., n° 33, mars 1959, p. 21. 

2. Ptol., IV', 6, 6. p. 747 : ’Ava:ixoÀ<ii BEZ ; ’AvCzoÀo: et ’.VvTtzoÀo! cett. 

3. ld„ IV. 6, O, p. 745. 

4. I‘. Pédech, Un texte discuté de Pline : le voyage de Polybe en Afrique 
(H. N., Y, 9-10), U. E. L., XXXIII, 1955 (1956), p. 323-5. J’avoue ne pou¬ 
voir prendre en considération la réfutation de It. Thouvknot, Le témoignage 
de Pline sur le périple africain de Polybe (V, 1, 8-11), R. E. L., XXXIV, 1956 
(' 957 ). P- 88-92. 

5. Pline, H. N., V. 9. 

6. /</., H. N., V, 13. 

7. ld., ibid. 

8. PTOL., IV, 1, 2. 

9. Solin, XXIV, 12-14. 
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APHRIKERONES 


Ptolémée 1 range les Aphrikerônes parmi les peuples mineurs, » sous » 
les Orpheis qui sont situés entre le K,t plia s et le Thcôn Okhcma, à l'Est, 
semble-t-il, des lvlimatides et au N.-N.-Edes Aganginae. Un Anonyme \ 
qui s'inspire de Ptolémée, les ajoute aux grands peuples de Libye inté¬ 
rieure, les plaçant entre les Nigritae et les Leukaethiopes qui, d'après 
Ptolémée 3 , habitent sous le mont Rhusadion et à l'Est de la Plaine Rouge 
(entre l'Atlas et le Tensift : Bahirt el-Hamra ?). Bref, sans qu’on puisse 
les situer exactement, ils ne peuvent être apparemment plus méridionaux 
que le Draa. 

On peut se demander si le nom des Aphrikerônes n’est pas formé sur 
Kcvas, corne, pic d'une montagne ; ci. au Nord du Masitholos le promon¬ 
toire dit Hesperoit Keras J (Corne de l’Occident). Mais un rapprochement 
avec le nom des Iberkakene, entre Igherm et Tafraout, dans l’Anti- 
Atlas, quoique douteux, n'est pas à exclure 4 . 


ARANKAE 

Habitent, d’après Ptolémée *, au Nord du mont Arankas. A l’Est de 
ce mont habitent les Asakarae. Visiblement le nom du mont et celui 
de la tribu sont identiques, d'où la conjecture d'éditeur. Faut-il voir 
dans ce mont, comme C. Muller ? , le Tassili-Ahaggar ? Mais il ne serait 

i. Ptol., IV, 0, 6 : 'Açoinifiüvi;. 

J. 'l'eoTÛ^oiai; lv ÎRiToar,, U. g. III., 11, p. 497. 

3. Ptol,, ibiil. 

4. 1U., IV, t>, 2. Les 'Afiuipajvei sont peut-être les "Açio: (Cf. Diosco- 
kide, IV, 150) de la Corne de l'Occident. 

5. A moins de penser, avec C. Muller, op. I., p. 747, 6. qu'il s’agit de 
futurs Afarik ou Awrigha, transposés sans raison au Sud et à l’Ouest par 
Ptolémée, comme il semble l'avoir fait pour d'autres peuples : Akhaeinae, 
Mimakes, Dolopes. En tout cas le rapprochement avec les Ifuraces de Corip- 
pus , J oh., 11 , 113, ne me semble pas s'imposer. 

6. Ptol., IV, 6, 6. Cette forme est conjecturale. O11 a: Asôyxsu 'Asoxat 
\V ; 'A&oxxaioi X ; ’Apiîxxat cett. Confusion évidente avec les ‘Aféxxxi, Ptol., 
I\', 6, ô, p. 745. Cf. Arokkae. 

7. C. Muller, op. I , p. 737, 7. 
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pas plus arbitraire de rapprocher le nom des Arankae des gorges de 
l'Arak, sur les contreforts du Mouidir, ou du nom des Oûraghen, sing. 
Oragh ou Ouragh' qui nomadisent dans la région de Chat et de Foi t- 
Polignac. Bref, on localiserait les Arankae, sous toutes réserves, entre 
le Tademaït e t le Fezzan. 


AROKKAE 

Situés par Ptolémée 1 entre le mont Mundron qui désigne l'Atlas dans 
son ensemble, puisque tous les fleuves du Salathos (bou Regreg) au Massa 
(Massa) y prennent source 2 , et le Sagapala d’où le Su abus (Sebou) et 
une branche du Nigeir s'écoulent. Ils sont énumérés après les Salathi, les 
Daphnitae et les Zamazii et avant les Ketiani et les Éthiopiens Nigrites, 
au Nord du .\igeir. Donc il semblerait a priuri que ces peuples se suc¬ 
cèdent entre la vallée du bou Regreg et la vallée du Chéris ou, plus 
vraisemblablement, celle du Cuir. Cependant Vivien de Saint-Martin 
a proposé de voir dans les Arokkao les ancêtres des Ourîka d’Ibn Klial- 
doun 4 , établis au Sud de Marrakech. Donc localisation douteuse. 


ASARAKAE 

Mentionnés par Ptolémée 8 à l'Est du mont Arankas. C. Müller * a 
proposé un rapprochement avec le nom des Azguer. En tout cas, c'est 
un peuple qui ne devait pas vivre très à l'Ouest du Fezzan. 


ASTAKOURI 


Cités par Ptolémée 7 après les Thalae et les Dolopes, et avant les 
Gorges garamantiques et les N'oubae qui habitent un peu à l'Ouest de 

1. Ptol., IV, 6, 6 : ’ApJxxxi ; 'Aspo'xxat PRVW. 
z. ld., IV, 6, j. 

3. Vivien dis Saint-Martin, op. I ., p. 414. 

4. Ibn Khaldoun, Hist. des lierbères, t. Il, p. 159 et 269. 

5. Ptûl., IV', 6 , 6 : Waapaxai; ’Aoapâxxat S ; ’Aaaapaxai V;. 

0. C. Müller, up. p. 748, b. 

7. Ptol., IV, 6, 6 : 'Aaiâxoupoi X ; 1 Aarixoîpoi cett. 
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celles-ci. Comme les Dolopcs, situés au Sud des Lotophages, ils ont déjà 
été mentionnés en Africa 1 sous les Nigitimi, sous la forme Astakoures. 
En admettant un phénomène de nomadisme, les Astakouri ne doivent 
pas être recherchés trop loin au Sud dans le désert, puisqu'ils sont signalés 
dans le Sud-Tunisien. On remarquera d'ailleurs qu'en Ajrica, ils sont 
situés à l’Ouest ou au N.-W des Dolopes, alors qu’en Libye intérieure, 
ils sont placés à l’Est. 

C. Millier 2 a proposé de rapprocher leur nom de celui de l’Atakor 
(Hoggar). Toutefois il paraît peu vraisemblable que les Astakouri aient 
nomadisé sur la longue distance qui sépare le Hoggar de Y Africa. 


AUTOLATAE, AUTOTELES ou AUTOLOLES 


Peuple mentionné à quatre reprises par Pline, qui. le considère comme 
très puissant 3 * . Selon le premier texte \ iis menacent S.ala (Chellah), 
vojsine des déserts. Par leur territoire passe l’itinéraire qui mène à 
l’Atlas. Selon le second 5 6 , qui est une énumération apparemment orientée 
du Nord au Suri^ mais non sans retours en arrière, ils sont situés dans la 
région de Rhysaddir (sans doute Agadir), et mentionnés avant le fleuve 
Quosenits. Mais on ne sait ce que représente ce dernier, d’autant plus 
que’isont cités ensuite les Velatiti, à lire peut-être, étant donné la variante 
Selatici, Selatiti (cf. les Gétules Selitha du Géographe de Ravenne*). 
Or-iurtleuve Kousa est mentionné par Ptolémée 7 8 entre Sala (Chellah) 
et Rusibis (sur la rade de Mazagan ?), et un fleuve Khousarios ou Khoa- 
saïos °, en Libye intérieure, après le fleuve et la ville de Salathos (respec- 

1. Ptol., IV, 3, 6, p. 641. 

2. C. Molli;r, op. L, p. 748, 3. 

3. Pline, H. N., V, 17 : ualidissimi ... Auloteles. 

4- Jd., V, 5. 

5. ld., V, y ; Autoteles. 

6. Géographe de Ravenne, 111 , xi. 

7. Ptol., IV, 1, 2 : liowa. 

8. ld., IV, 6, 2 iXojoxfio;. Var. : Xos/â. c -°; W ; Xcrjgâïo; C'est sans doute 
le même fleuve que le Quosenus de Pline. Faut-il y voir le Tensilt, parce qu'à 
l'embouchure de ce fleuve s'élevait au Moyen Age le ribat de Couz ? Cf. 
R. Mauny, L'Ouest africain chez Ptolémée, 2 A con/erência internacionul dos 
a/r. ocidentais, Bissau, IQ47, p. 259, n. r. Cependant, R. Mauny, l. I., p. 233, 
n'identifie pasleKoiaa (Ptol., IV, 1. 2) au Tensift, mais, sous forme dubita¬ 
tive, à l’oued Bouskoura qui se jette dans la mer à Casablanca. 
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tivement le bou Regreg et Chellah). Le troisième texte 1 2 semble placer 
les Autoteles sur le territoire de la Tingitaue, au voisinage des liauiures 
et à la place où se trouvaient auparavant les peuples ruaurusien et mas* 
saesyle en pleine décadence. Le quatrième texte “ enfin mentionne 
quelques îles découvertes par Juba en face des Autoleles, et au-delà 
desquelles sont les îles Fortunées (Canaries). C’est là qu'était exploitée la 
pourpre gétulique. Un a pensé qu'il s'agissait des îlots de Mogador J , ou 
en tout cas tl îlots 4 5 6 situés entre la latitude de Sali et celle de Mogador. 

Ptolémée mentionne les Autolatae s , qui 11e sont, selon lui, qu’un 
peuple mineur, en I.ibye intérieure au bord de la mer, sous la Gétulie 
(mais Pline® qualifie de Guetula gens les Autololes) et avant les Sirangae 
et les Mausôli qui s’étendent jusqu'au mont Mandron, lequel donne 
source 7 8 à tous les fleuves qui coulent entre le Salatlws (bou Regreg) et 
le Massa (Massa). D’autre part, il cite “ en premier parmi les villes situées 
en Libye intérieure au Sud de la Tinguane, dans la région maritime, 
Aiitolalae ou A ululâtue, par xo° et 23° 50', alors que la ville de Salatlws 
(Chellah) a pour coordonnées y u 40' et 22°, c’est-à-dire qu'Autolalae 
semble située au N.-E. de Salatlws. Enfin il indique 3 que l’ile d 'Hêru 
au Sud de Cerné est située face aux Autololes. Mais il est possible, étant 
donné les nombreuses duplications de fleuves et de sites qui allongent 

1. Pline, Il A'., V, 17. 

2. /</., VI, 201, 

3. j. Desj avoués et P. Koeueklé, Mogador et les îles Purpuraires, lles- 
péris, XL 1 I, 1955, p. 193-202. 

4. J. Gatteeossé, La pourpre Gélule, invention du rui Juba de Mauréta¬ 
nie, H es péris, XL 1 V, 1957, p. 329-334, Mais L. ue Sagaza.n, L'exploration 
par Juba II des îles Purpuraires et Fortunées, Revue Maritime. 195O, p. 1112- 
1121 et, avant lui, C. Muller, à propos île l’ile d’Hèra mentionnée par Pto- 
1 émée (éd. de Ptolémée, p. 753, n. d), y ont vu Madère. Mentionnons aussi 
que J. Cakcorino, Le Maroc Antique, p .259, place l’ile d'Hèra «entre Cerné 
au Rio de Oro et les Canaries, identiliées aux îles Fortunées de la fable ». 
Cette opinion nous semble irrecevable. Cf. à ce sujet, les judicieuses obser¬ 
vations cl’E. Fkézouls, Les Baquates et la province romaine de Tingitaue, 
B. A. M., 1957 P- 101. Sur le problème de Cerné, qui n'est pas si méridionale, 
cf. M. Rousseau, Hannon au Maroc, R. Af., XCIil, 1949, P- -15 et s 9 - 

5. ProL., i V, 6 , 6 : Ajto).»xai DMNOPRVWAZ3 ; 

6. Pline, II. A'., V, 17, comme est gélule la pourpre des îles découvertes 
par Juba (VI, 201), ce qui incite à ne pas situer ces îles trop au Sud. 

7. Ptol., IV, 6, 3. 

8. Jd„ IV, 6, 7 : AiroÀaTai CDFLMMOEVVAS: ; ARo/.ira A ; Alrc/Àâ/.a 
cett. 

y. ld., iV, o, 14. 

Tribus a/ruaines. 


>4 
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démesurément vers le Sud la côte marocaine selon Ptolémée, que cette 
île ait été intervertie avec l’île de Cerne, ou que du moins, il n'y ail pas 
correspondance exacte entre les îles et la côte. 

En somme tous les textes s’accordent à situer les Autololes aux confins 
méridionaux de la Tingitane, non loin du lleuvc Salallios (bou Regreg). 
Il est possible cependant qu’une fraction de ce peuple, à certaines 
époques, ait habité plus au Sud dans le bassin de l'Oum er Rbia, ou 
même dans la région côtière Saii-Mogador, comme semble l’indiquer la 
référence aux îles 

Les Autololes ont fait partie du matériel de la géographie poétique. 
Silius Italiens y voit un peuple de Maurétanie nombreux 1 2 et farouche 3 4 , 
habitant une région de forêts 1 et qui, comme les Troglodytes voisins des 
sources du Lixus selon le Périple d'Hannon 5 , court plus vite que les 
chevaux 6 . Lucain 7 8 9 cite les Autololes parmi les troupes de Juba I er . 
Sans doute avaient-ils été mis à la mode depuis l’annexion de la Mauré¬ 
tanie. Beaucoup plus tard, à la tin du IV e siècle, Claudien “ les nomme, 
en s’inspirant sans doute de Silius ou de Lucain, et leur attribue des 
déserts (souvenir de Pline?). Orose a , au début du V e siècle, signale que 
les Autololes sont désormais appelés Galaules et qu’ils habitent jusqu’aux 
rives du l’Océan. Cependant, Sidoine Apollinaire 10 les mentionne encore, 
en une énumération, il est vrai, toute poétique parmi les auxiliaires de 
Genséric. On mentionnera enfin qu'un chef maure au vi° siècle s’appelle, 
selon Corippus 11 , Autiliten, ce qui laisse supposer que le nom des Auto¬ 
loles ou Autolatae s’était répandu alors jusqu’à l’extrémité orientale du 


1. Voir à ce sujet l’analyse minutieuse d’E. Ekézouls, op. I., p. yS-102, 
qui a servi de base à mon travail, bien que j’opte pour une localisation 
plus proche de Sala (Chellah) du moins à l'époque visée par la description de 
Pline. Je crois que E. Frézouls a ruiné l’hypothèse ingénieuse d’un transfert 
des Autololes, présentée par J. Cakcoiu.no, Le Maroc Antique, p. 258 sq. 

2. Sil. Ital., Pun., XI, 192. 

3. ld., XV, 671. . 

4. ld., II, 63. 

5. Périple d'Hannon, 7, in G. g. ni., 1 , p. 6. 

6. Sil. Ital., Pun., III, 306-309. 

7. Lucain, Phare., IV, 677. 

8. Claudien, El. Stil., 1 , 356. 

9. Okosk, adu. pag., I, 47, G. I. ni., p. 68. Déjà Prudence, Syriim., Il, 
8oy, nomme les Galaulas dans une liste qui comprend aussi Gétules et Gara- 
mantes. 

10. Sidoine Apoll., Cann., V, 336. 

11. Corippus, Ioh., II, 58. 
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Maghreb. On a parfois voulu voir 1 des descendants des Autololes dans 
les Aït Hilâla, nation vaillante que Léon l'Africain place entre l’oued 
Massa et l’oued Sous *. Mais le rapprochement se heurte à des difficultés 
phonétiques. 


. BAB11 

Tribu localisée par Ptolémée a sur les lianes du Mandron, et au Nord 
des Daradae, habitants du Draa. On est tenté de rapprocher leur nom 
de celui de la ville de Ha ha * que Ptolémée semble, il est vrai, placer au 
S.-E. de l’embouchure du Draa. Mais C. Müller 6 , arguant du caractère 
quasi désertique de cette région, se demande s'il ne s'agit pas en l’occur¬ 
rence d'une projection abusive vers le Sud de Baba de Tingitane ‘ (Baba 
litlia Cainpïstris Augiisli coloniu ’), dont les habitants sont, d’après 
Stéphane de Byzance “, les Babaei ; hypothèse d’autant plus sérieuse que 
ce dernier auteur en rapproche Rhaba 1 , Rliabaei, tout comme la plu¬ 
part des manuscrits de Ptolémée donnent Rhabii au lieu de Babii. Le 
rapprochement proposé par Vivien 10 avec le nom de l’actuelle tribu des 
R'gueibian, au Sud du Draa, ne semble vraiment pas s'imposer. 


BALLI1 

Mentionnés par Pline ", d’après Dalior. (i re moitié du II e siècle av. J , 
au voisinage de la partie du Nil qui coule parallèlement à la grande 
Syrte, dans une énumération où les Perusii les précèdent immédiatement. 
Ces Perusii sont sans doute les Pharusu (Paurisi chez le Géographe de 

1. Vivien de Saint-Martin, op. I., p. 370. 

2. Léon l'Africain, Description de l'Afrique, t. I, p. 94. 

5. Ptol., IV, 6, 6 : lSiôioi ; Kaôaîioi X; Kat 'l’âôioi DCMOPRVW. 

4. Id., IV, 6 , 2 : Paca -0X1,-, io° 30' et I L’emboucliure du Mptç est située 
par 10° et 15“. 

5. C. Muller, op. I., p. 732, 2. 

6. Ptol., IV, 1, 7. 

7. Pline, H. .V., V, 5. 

8. StÉPH. DE ByZANI-F-, S. V. lta£a\ 

9. Id., s. v. ’PaSa. 

10. Vivien de Saint-Martin, op. p. 411. 

11. Pline, II. .V., VI, 194. 
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Ravenne). Or Ptolémée 1 2 * * 5 6 mentionne, après Dorât h (sans doute pour 
Durath) et l'observatoire diurne de Bokkanon, une ville nommée Ouata 
ou Oualla. On rapprochera cette séquence de celle du Ravennate * : 
Gaetuli Dure, Turris Buconis, Paurisi, et on émettra l'hypothèse que 
les Ballii étaient une tribu du Sud-Marocain, située peut-être entre les 
Pharusii et les Darae. 


CANARI I 

Habitants a des forêts voisines du ( 1 er (oued Cuir ?) que Suetonius 
Paulinus put atteindre après avoir traversé l'Atlas. Ils semblent les 
voisins des Éthiopiens Perorses *. Pline rattache leur nom à celui des 
cliiens (canes) dont ils partageraient les mœurs. 


CISOR1 

Mentionnés par Pline s , d'après Dalion, entre, semble-t-il, les Vacathi 
et les Logonpori qui sont à cinq jours des Oecalices. Or les Éthiopiens 
Oukhalikkeis semblent habiter, d'après Ptolémée “, non loin du mont 
Arankas, peut-être sur les bords de l’Ighaghar qui aboutissait par l'oued 
Rirh aux grands chotts (Palus Ni gris) où se déverse également l'oued 
Djedi. Les Vacathi, d'autre part, qui n'usent que d’eau de pluie, sont 
probablement les Bakatae de Ptolémée 7 à situer approximativement 
dans la région d’A agita. Les Cisori paraissent donc, si l’énumération est 
bien ordonnée, avoir vécu au Fezzan. Mais la localisation est très vague. 


1. Ptol., IV, i, 7 : OCaXÀa P; O'SX'/.a ü ; OùiÀa <t>T; OjaXa cett. 

2. Géographe de Ravenne, III, ii. 

.3. Pline, H. N., V, 15. 

’ 4 . Idl., V, 16. 

5. Id., VI, nj4- 

6. Ptol., IV, 6, 6. CI. Pline, V, 44, qui les signale à une des extrémités 
du Nigris, probablement l’ensemble Djedi-Rirh-Igharghar. 

7. Id., IV, 5, 12, situés au voisinage des Nasamons. 
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CISPIl 


Mentionnés par Pline l * , d’après Dalion. Si l’énumération à la ûn de 
laquelle ils sont cités est bien orientée d’Ést en Ouest, le fait qu'ils 
suivent les Perusii (Pharusii) et les Ballii incite à les chercher dans l’Atlas 
ou le Sud-Marocain. 


DAPHN1TAE 

Peuple situé par Ptolémée * entre le Mandron et le Sagapola après les 
Salathi du bou Regreg et dans la direction des Éthiopiens Nigritae, 
situés du Nord du fleuve Ntgeir (Guir ?). Ils habitaient peut-être des 
vallées du Moyen-Atlas 3 . 


DARAE 

Gétules mentionnés par Pline 4 au voisinage des Pharusiens, à l’inté¬ 
rieur des terres, cependant que les Éthiopiens Daratitae bordent la mer. 
11 faut donc situer ces Darae sur le Moyen et le Haut Durât (oued Draa). 
Le Géographe de Ravenne 4 6 cite, lui aussi, des Gaetuli Dare. 


DARATITAE 

Éthiopiens placés par Pline “ près de la mer. Ce sont certainement les 
riverains du Durât (Draa). Ptolémée 7 mentionne parmi les grands 

1. Pline, H. .V., VI, 194. 

Z. PtOL., IV, 6, 6 : AafviTai. 

3. K. Mauxv, L'Ouest africain chez Plut., 2 A Con/erêucia inter national dos 
afy. ocidenlais, bissau, 1947, p. 276, rapproche des Daplmitae les Ait Tafnout 
du djebel Toubkal, au Sud de Marrakech. 

4. Pline, H. X., V, 10. 

5. Géographe de Ravenne, 111, n. 

6. Pline, //. X.. V, 10. 

7. Ptol., IV, 6, 5 : AapdSiuv ou AapaiàSv. Cl. aussi Ps. Agath., II, 16, 
G. g. ni., t. II, p. 497. 
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peuples de Libye intérieure les Daradae ou Darades, qui habitent à 
l'embouchure du fleuve du même nom. Il les cite 1 à nouveau, en 
passant en revue quelques peuples localisés à l’occident de l’Éthiopie 
subégyptienne. 


DAUKH1TAE 


Placés par Ptolémée * au Sud du Cirgiri et, semble-t-il, au Nord des 
Garamantes qui s'étendent eux-mêmes des sources du Bagrada (dans 
YOusargala) jusqu’au lac Nouba. Ils sont cités après les Makkoii et avant 
les Kalctae qui s'étendent jusqu'au lac Nouba. C. Millier 3 voudrait y 
voir les Auskhitae de Cyrénaïque, cités à côté des Bakatae, à lire Baka- 
litae d’après le nom de la Bakalüis *, région voisine de la Phazanie. 
Toutefois la présence d'un mont Dattkhis 3 mentionné en Éthiopie inté¬ 
rieure, mais très à l’occident, laisse supposer que la leçon Daukhiiae ne 
doit pas être corrigée. Ils habitaient peut-être les djebels situés au 
Sud du désert syrtique. 


DERBIKKAE 

Mentionnés par Ptolémée * parmi les grands peuples de Libye inté¬ 
rieure, à l'Ouest du mont Araiikas. l.’Anonyme ’ qui a complété la liste 
de Ptolémée les cite après les Garamantes et avant les Mélanogétules. 
Ptolémée 8 signale encore que leurs \oisins occidentaux sont les Der- 
moneis. Si l'Arankas est à chercher dans le massif de l'Ahaggar, comme le 
veut C. Müller, cela nous permet de localiser vaguement les Derbikkac. 


1. Ptol., IV, 7, io. 

2. Id., IV, 6, 6 : Aa-j/îiai ou Aaj/iaai. Var. : Aî<j:ui «I*M’. 

3. C. Mülllk, op. /., p. 746, 3. 

4. Ptol., IV, 7, 10. 

5. Id., IV, 8, 3 : AaSyt; ou Aauyi';. Var. : A xs/r,; P N P. 

6. Id., IV, 6, 5 : Ac&ôtxxü'/ ou AipSûuc'uy. Var. : AtpS-.xüv LE ; Atplu/.ôiv 

; AtçSixxoïv DZ. 

7. ‘T-. y«ojY p. £v ir.., G. g. m.. Il, pp. 497-8. 

8. Ptol,, IV, 6, 6. 
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DERMONEIS 

Placés pur Ptolémée 1 * entre les Derbikkae et le mont Ar ou ait es, c’est-à- 
dire à l’Ouest des uns et à l’Est de l’autre. Cette tribu errait peut-être 
sur les confins algéro-marocains à l'Est du Draa. 


DOLOPES 

Mentionnés par Ptoléinée - entre les Tlialae, à rattacher sans doute 
au mont Thala, et les Astakouri voisins, des Gorges garamantiques et des 
Noubae. Les Dolopes, comme d’ailleurs les Astakouri, sont déjà cités 3 
en Ajrica, au Sud ou à l’Est des Eropaei, situés eux-mêmes au Sud des 
Lotophages. On remarquera d'ailleurs qu’en Ajrica, les Astakoures pré¬ 
cèdent les Dolopes, alors qu'ils les suivent en Libye intérieure, l’orien¬ 
tation étant la même dans les deux passages. 11 s’agit donc d’une tribu 
de la Djeffara qui pouvait nomadiser saisonniôrement plus au Sud. Cf. 
Dolopes en Africa. 


GALAULES 

Nom que, d'après Orose *, ont reçu de son temps les Autololes riverains 
de l’océan. Ce nom apparaît chez Prudence 1 5 et chez Isidore de Séville 6 . 
M. \V. Vycichl 7 pense qu'Autotoles et Galaules représentent une même 


1. ht., ibid. : Aof|iGVEÏ; *1> ; Aufaeveiv 'F; Aeo^wve'.; SU; Aêo|j.uv.; X. 

z. ht. ibid. : Ao'ào-e; ; Aoàgçec X. 

3. ld.. IV, 3, 6. 

3. Orose, adu. Pag., I, 2, 47, G. I. m., p. 6S. Galaules B; alaules D; 
gaulaules PU. 

5. Prudence, Symm., II, 807 : Galaulas. 

6. Isidore Sév, Elym., IX, 2, 124 et XIV, 5, 12 : Gaulalum gentes, placés 
par l'auteur au Sud de la Tingitane, jusqu’à l’Océan d’Hespérie. 

7. \V. Vycichl, Die Nisbe-Fortnalionen im Berberischen, Annali dell'Isti- 
tuto Universilario orientale di Sapoli, IV (1952), p. né. M. L. Galand, qui a 
bien voulu attirer notre attention sur cet article, ne se prononce pas sur le 
rapport Autololes/Galaules. 
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racine précédée par deux éléments différents : *ga- et *aut- (= •ail-) 
exprimant la filiation. 


GARAMANTES 


Cf. Garamantes en Africa. 

ÿ G1RRE1 

Éthiopiens qui, selon Ptolémée *, comptent au nombre des grandes 
tribus de Libye intérieure et habitent au Sud du Geir. Le Géographe 
anonyme - qui reprend la liste de Ptolémée cite les Giggi (lire Gin i) 
après les Mélanogétules et avant les Nigritac. Claudien 1 2 3 4 dans une 
idylle, le Nil, nous dit que le fleuve abreuve le Girrhéen (Girrliacus) qui 
dompte les bêtes féroces. 11 s'agit de riverains du Rirh, dont la faune 
était plus riche que de nos jours et que les Anciens assimilaient au Nil 
(mais Pline le considérait peut-être comme un des éléments du Nigris). 
En somme les Girrei de Ptolémée et les Girrhaei de Claudien sont peut- 
être les ancêtres des Rouarha (sing. : Rirhi), d'origine berbère, mais fort 
croisés de sang noir et sans doute depuis l’antiquité. 


GONGALAE 


Situés, selon Ptolémée L au Sud des Miinakes. Les Nanosbeis ou 
Kanousbeis sont leurs voisins occidentaux. D’autre part les Noubae 5 , qui 
habitent la partie occidentale du massif où se trouvent les Gorges gara- 


1. Ptol., IV, 6, 5 : I’isiisto'/X ; IIsopscuv HE'/. ; IIupan.iv I. ; Hupioiv , l ,l l r ; Ilup- 
paiüjv cett. 

2. *Ï‘jt. vscoys. iv i-., G. g. «i., II, p. 497-8 

3. Claudien, Idylles, IV, 20-21. La relative suivante : qui vasta colit suh 
rupibus cintra, se rapporte peut-être à un autre peuple, ainsi que celles qui 
la suivent immédiatement : qui ranios ebeni, qui déniés vellit eburnos, bien 
qu'il y ait eu peut-être à l’époque romaine des troupeaux d'éléphants dans 
la vallée du Rirh. Cf. Gamphasantes et Theriodes en Africa. 

4. Ptol., IV, 6, 6 : roypAao 

5 - Id; IV, 6, 5 . 
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mantiqucs, sont les voisins orientaux des Mimakes qui sont placés «sous » 
le mont Thala. Ces positions respectives sont confirmées par l’énumé¬ 
ration du Géographe anonyme qui cite, en une bande orientée d'Ouest 
en Est, Darudae, Perorsi, Odrangidae, Mimakes, Noubae, reprenant 
ensuite l’énumération boustrophêdon. O11 peut donc en conclure que les 
Gongalae sont placés par Ptomélée au S. AV. des Noubae. On doit dans 
ces conditions sc demander s'il ne faut pas lire Dongalae, ou habitants de 
Dongola en Nubie, *T et *A étant très susceptibles d’être confondus. 


HARMIAE 

Voisins orientaux des Manrali *, eux-mêmes situés entre le marais 
Libya et le mont Thala. A l'Est, semble-t-il, des Harmiae, Ptolémée 
signale les Thalae en direction des Nouba.e et des Gorges gai amantiques. 
11 semble que les Harmiae sont à rechercher dans le grand Erg oriental 
ou dans le Fezzan, si C. Müller 1 * 3 a raison de voir dans le mont Thala le 
Tahela Ohat de l’Ahaggar. 


1SBEL1 

Peuple signalé par Pline 3 d’après Dalion. Ils sont cités avant les 
Perusii (Phaïusii). Si cette liste est bien orientée Est-Ouest, on les situera 
approximativement dans le grand Erg occidental. 


KALETAE 

Mentionnés par Ptolémée 4 entre le Girgiri et les Garamantes, et à 
l’Ouest du lac Nouba, extrémité orientale du G ter. Or ce lac est situé par 
Ptolémée 5 sur le parallèle de la Cyrénaïque. La Table de Peutinger con- 


1. /</., IV, 6, 0 : ’Apaîai BEXZ ; ’AppCai DF ; 'Appiiat et 'Appelai'«MA 

C. Müller, op . p. 737, 7. 

j. Pline, H. N., VI, 194. 

4. PrOL., IV, 6, 6 : KaXtTatBEZ; KaXXétai CPK ; KaXXîta! X. 

5. h/., IV, 0, 4 : 50». Cap Pluthous : 50°. Apollonia de Cyrénaïque : 50° 10'. 
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duit le Cir vers l'orient jusqu'aux Nasamons placés au Sud des autels 
des Philènes, cependant que le Nil sort du lac Nusup, au Sud de la Penta- 
polis. Cela permet de comprendre pourquoi C. Müilcr 1 a supposé qu’il 
fallait lire (Ba)kalitai, d’après le nom de la Bakalitis, région que Ptolémée 1 3 
mentionne en même temps que la Phazanie, après des étendues sablon¬ 
neuses (celles que le Nil était censé traverser en un cours souterrain -) 
qui les séparent des monts Éthiopiques. Il est aussi possible que les Kaletae 
aient quelque rapport avec les Bakales d Hérodote 4 5 6 7 8 9 , les Bakatae que 
Ptolémée 4 situe au voisinage d'Augila, le mont Baekolikon * de Cyré¬ 
naïque = Buecolen de la Table de Petttingir où vient buter le cours du 
Gir. 


KETIAN1 

Tribu que Ptolémée’ place en Libye intérieure entre le Mandron et le 
Sagapola, plus près de ce dernier mont et non loin des Nigrites, 
c’est-à-dire très approximativement sur la Haute Moulouya. 


KHOURITAE 


Voisins des Pharousii qui habitent les rives de YAnatis, ils s'étendent, 
selon Ptolémée " eu direction du mont Kaplan d’où le Duras (Draa) 
prend sa course. Entre eux et ce mont, les Stakhirac, apparemment 
en rapport avec le fleuve Stakhir * indiqué au Sud du promontoire 
Rhusadion. Ces indications sont difficiles à interpréter. S'agit-il d’une 


1. C. Müllek, op. p. 740, 3. 

2. PxOL., IV, 7, îo. On peut admettre que Ba- est un prétixe de filiation 
comme Ua- et U-. Cf. Uamacures, Ucutumam, Ursiliani. Cf. T. Luwicki, .1 
propus il'une liste de tribus berbères d'Ibn Hawltal, Folia orientalia, i/i, p. izti- 
135, in Stuilia lslamica, fasc. IX, 1958. 

3. Vitruve, VIII, 2, 6; Pline, H. S., V, 52. 

4. HÉRODOTE, IV, 171. 

5. PïOL-, IV, 5, 12. 

6. Id., IV, 4, 5. 

7. Id., IV, 6, 6 : Ksrsavoi. Var. : Kittbvo; CRVV; Kianavoi PV. 

8. Id., ibid. : Xouçixat ou Xoj&ÎTai. 

9. Id., IV, 6, 2. 
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tribu habitant le Haut Atlas ut le djebel Sargho ? C. Muller 1 rapproche 
leur 110m de celui de l'oued Gorcdau Sud de Mogador ; Vivien de Saint- 
Martin de celui des Chcrta, tribu Zenaga du Sud de l’Atlas. Donc rien 
de sûr. 


\ KL1MAT1DES ou MALT1TES 

Situés par Ptolémée 3 « sous » les Orpheis, placés eux-mêmes entre le 
K a plias, d’où sort le Draa, et la Colonne des Dieux, d’où sort le Masi- 
Ihulos (vraisemblablement le Massa). Leurs voisins sont les Taroualtae, 
à mettre sans doute en rapport avec le mont Arvinillës. 11 semble donc 
‘lue ce soit une tribu du versant sud de l’Anti-Atlas. Vivien de Saint- 
Martin 1 propose de rapprocher leur non. de celui des Lainta, signalés 3 
par Ibn Hawkal dès le X e siècle dans la région de l'oued Noun. Leur 
capitale étÿit Noul Lamtata. Hekri * les situe entre le Sous et le Noul 
(= Noun). Faut-il interpréter Klimatides, Kel I.emtata ? Si cette assi¬ 
milation est recevable, nous sommes renvoyés au versant occidental de 
l’Anti-Atlas, plutôt qu’à son versant méridional. Mais l’hypothèse est 
phonétiquement fragile. 


LEUKAETHIOPES 

Le terme signifie en grec «Ethiopiens blancs». Pompcmius Mêla 7 les 
situe vaguement, ainsi que les Libyacgyptii et les Gétulcs, « au-dessus » 
des riverains de la mer Libyquc, c’est-à-dire de la Méditerranée, mais au 
Nord de la région inhabitable. Pline " au contraire place Libyes Acgyptii 
et Leucoe Acthiopes au Sud de déserts qui les séparent des Gétules. Au- 
dessus d’eux (c’est-à-dire au Sud), se trouvent les Nigrites, les Gymnètes 

1. C. Müllek, op. p. 747, 2. 

2. Vivien de Saint-Martin, op. /., p. 413. 

3. Ptol., IV, 6, b : KXiiiatiSi; X ; Marin; L ; Martin; ÜPKSVASiJ; ; 
Mart-ai NOW'I»; Maat’rat ‘P ; MaÀxin; BKZ. 

.4. Vivien de Saint-Martin, op. p. 415. 

5. Cf. dans Léon l’Africain, Descr. île l'Afrique, II, p. 453, la note de 
H. Lhote. 

6. Bekri, Descr. de l'Afr. Sept., p. 356. 

7. Pompon lus Mêla, I, 23 : Leucoaeth.opes. 

8. Pline, H. .V., V, 43. 
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Pharusii et, près de l’Océan, à la limite de la Maurétanie, les Pcrorsi. 
Mais grâce à Ptolémée 1 nous savons avec une relative précision où situer 
les Libuaeguptii et les Leukaetliiopes. Ces derniers sont mentionnés par 
le Géographe alexandrin parmi les peuples mineurs de Libye intérieure, 
« sous » le mont Rhusadion. Le Purron Pedion , ou Plaine Rouge (qui 
s'étend à l'Ouest de Marrakech entre l'Atlas et le Tensift), déjà men¬ 
tionné -, sans doute par erreur, en Tingitane, les sépare des Perorses. 
L’Anonyme 3 qui démarque Ptolémée, cite les Leukaethiopes parmi les 
peuples majeurs de Libye intérieure après les N'igritae et les Aphrike- 
rônes, ce qui nous incite également à les rechercher dans le Sud-Maro¬ 
cain. Ils font, en somme, pendant à l’extrême Ouest aux Libyaegyptii 
situés à l’extrême Est. 

On pourrait supposer qu’il s’agit là d’un peuple mêlé, tout comme les 
Mélanogétules. Mais St. Gsell * pense que la dénomination Leukaethiopes 
s’explique plutôt par la coutume de se peindre le corps en blanc. 


LOGONPOR1 


Peuple situé par Pline 5 , d’après Dation, à partir du Nil, «au-dessus» 
(c’est-à-dire ici au Sud) de la grande Syrte et à cinq jours de marche 
des Oecalices, Éthiopiens dont nous savons par ailleurs • qu’ils résident 
à une des extrémités du cours du Si gris. Le nom des Logonpori semble 
venir du grec et signifier « porteurs de javeline » 7 . On les opposerait 
ainsi aux Pliarousii et aux Nigrètes, qui, d’après Strabon ", sont des 
archers comme les Éthiopiens (occidentaux ?), alors que les Libyens se 
servent du javelot en fer. Ces Logonpori sont probablement, étant donné 
leur armement libyque, à chercher au Nord des Oecalices. Si ces derniers 
sont à situer sur le Haut Ighaghar, on cherchera peut-être les Logonpori 
entre Ouargla et Touggourt. 

t. Ptol., IV, 6, 6 . 

i. /</., IV, i, 5. 

j. 'Ve. Yi«»Yp. «» i~-, 0 . g. ni., t. II, p. 408. 

q. Sr. Gsell, H . A . A . N ., 1, 299. CL Hérodote, VII, 69. 

5. Pline, H. .V.. VI, 194. 

6. Id., V, 44, 

7. XoY/_oçoco; : Ail, Paix, 1294 ; Xén., Cyr., 2, 1, 5. 

8. Strauon, XVII, 3, 7. 
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LUNXAMATAE 

Peuple situé par Ptolémée 1 en Libye intérieure, au Nord du mont 
Girgiri, cbmine les Samamukii, déjà cité; en Africa près de la grande 
Syrte et des Kinuphii. Ptolémée place une ville de Lunxama * sur la rive 
nord du G tir, censé couler de l’Ouest à l'Est. C’est la plus orientale des 
villes énumérées sur cette rive. 

On hésite à rapprocher des Lunxamatae les Lejamate qui nomadisent 
au S.-E. de Fort-Lallemand. 


MAKKHOUREB1 

Situés par Ptolémée 3 à l’Est des Daradie. Leur nom qui est identique 
à celui des Makkliourêbi * de Césarienne doit-il faire admettre que deux 
fractions d’une même ethnie soient établies au début de l’Empire, 
l’une sur le cours moyen du Draa, l'autre sur les eûtes de l'Algérois ? 
C. Millier 5 voudrait lire Magourii à la plrce de Makkourêbi, parce que 
Ptolémée cite parmi les villes de Libye intérieure situées non loin du 
littoral (de l’Atlantique) Ma goura. Mais la correction est audacieuse. 


MAKKOll 


Placés par Ptolémée * au Sud du Girgiri, en direction des Garamantes, 
ils évoquent les Makae Syrtites que Ptolémée 7 a situés au Sud des Kinu- 

1. Ptol., IV, 6, 6 : AuyÇaiiâtai. Var. : Ai épatai A. 

2. Jd., IV, 6, 13 : AuÇiua X; Aû| 5 aya Z'h H 1- ; AiyÇaXa FM ; AiyÇaua cett, 

3. Id.,6, 6 : .\Ia/.yoif,iSiM X ; Ma/ojpr,£oi CDLPRSVWAZU ; Max/ojpijtc/j >l* l p. 

4. ld., IV, 3, 6. ' 

5. C. Müllisk, ofi. /., p. 746-7, 5. Magoura est effectivement placée par 
Ptolémée à l‘l£st du Draa et sur la même latinitie. Mais si néanmoins on l’iden¬ 
tifie avec la Jieni Meghcr ou Muguer des Géographes arabes, il n’y a plus 
correspondance avec la situation orientale des Maa/ov^Soi par rapport aux 
Aapacia!. 

6. Ptol., IV', 6, 6 : Mawxéoi. Var. : Maxo-.i 1 .. 

7. ld., IV, 3, 6. 
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phii. D'ailleurs un fleuve Kinups, qui pourrait être identique au Cinyps 
de Tripolitaine 1 est issu du Girgiri. Les Makkoï de Libye intérieure et les 
Makae à'Africa sont donc, selon nous, identiques. Cf. Maces en Africa. 


MALKOAE 


Situés par Ptolémée - sur le versant occidental, semble-t-il, du Man- 
dron. Ils sont cités après les Babii et av ant les Mandori voisins des Dara- 
dae. C. Müller 3 inclinerait à les localiser dans la région de Marrakech. 
En tout cas, c'est une tribu du Sud-Marocain. 


MANDORI 


Placés par Ptolémée * sur le versant du Mandron dont ils portent visi¬ 
blement le nom. Ils semblent ne pas être très éloignés des Daradae. Le 
Mandron 5 donnant cours, dans sa partie la plus méridionale, au fleuve 
Massa (oued Massa), on peut penser à chercher les Mandori sur les 
pentes de l’Anti-Atlas entre le Sous et le Massa. 


MANRALI 

Cités par Ptolémée * après les Alitambi. Ces deux peuples sont situés 
entre le lac l.ibya et le mont Thala. On les localisera très approximati¬ 
vement dans la région de Fort-Flattcrs. 

j. Ptol., IV, 6, 3. Réserves sur l’identité du Cinyps, qui 11e sont peut-être 
pas entièrement justifiées, chez St. Gslll, Hérodote, p. 90, n. 2. 11 est vrai 
que Ptol., IV, 6, 12, place « autour » des sources du Kinups, Sabae (Sebha) 
et Caraina (Djerma) au Fezzan ! On saisit là comment il rattache à certains 
éléments des régions bien connues, celles qui le sont moins, allant parfois 
jusqu'à projeter franchement le connu dans l’inconnu. 

2. ht., IV, 6, 6 : MaÀxuai. Var. : MaÀ/.îa: <1'*F. 

3. C. Müllek, op. /., p. 745, 2. 

4. Ptol., IV, O, 6 : MstvSosot L. 

5. Id„ IV, 6, 3. 

(3. Id., IV, 6, 6 : Majti/.ù: ACO'I'I' ; Mâvca/.ot ectt. 
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MAS ATI 

Cités par Pline l , d’après Polybe, avant le fleuve Masathat (oued Massa) 
et le Durât (oued Draa). Ce sont les riverains du Massa. 


MAUSOLI 


Situés par Ptoléméo 2 entre les Autolalae et les Sirangae d’une part, 
et le mont Munilron de l’autre. Les Autolalae 11e devant pas être cherchés 
très au Sud de Sala (Chellah), les Mausôli doivent être vraisemblable¬ 
ment localisés sur les pentes du Moyen-Atlas, entre Azrou et Béni 
Mellal. 


MÉLANOGÉTULES 


Cités par Ptolémée 3 parmi les grands peuples de la Libye intérieure. 
Ils habitent à l'Est des Garamantes qi.i s’étendent jusqu'aux sources 
du Bagradas, à partir du mont Ousargala (d'où précisément le Bagradas 
prend son cours) jusqu’au Sagapola d’où le Soubos (Sebou) et le bras 
N.-W. du Nigeir s’élancent. 11 semble donc qu'ils habitent les Hauts 
Plateaux et l’Atlas saharien, du Moyen-Atlas marocain à l’Aurès. Le 
Géographe anonyme 4 les cite entre les Garamantes et les Derbikkae d'une 
part, les Giri i et les Nigritae de l'autre : on s’attendrait plutôt à les voir 
cités entre les Girri et les Nigritae. 

Les Mélanogétules sont probablement des populations métissées, mi- 
gétules, mi-éthiopiennes. Toutefois, St. Gseli s se demande si ce ne sont 
pas des Blancs qui auraient eu la couleur noire pour emblème. 

1. Puni:, //. -V., V, y. 

1. PrOL., IV, 6, 6. Malso/.ut •!>T; MavowXoî FN ; MaiacuÀo! ou Mz^ouXot 
cett. 

3. Id„ IV, 6, 5. 

4. M'i. Y 4 ' 0 ??- 4V ir -‘ b !■ 

3. Sx. Qsell, IL A. A. N., V, p. 9, n. 7. Cf. I, p. 2 yy ; p. 301, n. 4 et 7. 
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MEMNOCONES 

Mentionnés par la Table de Peutinger qui les qualifie d '(A)ethiopes et 
les place au Sud des monts sous lesquels va se perdre le Gir, apparem¬ 
ment à la longitude des autels des Philènes. Au Nord de ces monts sont 
indiqués les Nasamons. A l’Est, du lac Nusap ou Niludicus le Nil 
prend cours. Ces Éthiopiens Memnocones pourraient bien être les Mem- 
nones que Pline 1 mentionne sur la rive éthiopienne du Nil, au Sud des 
Megabarri (qui sont à placer à la hauteur de Méroé) et que Ptolemée 2 
situe entre le Nil et l'Astapuus (Nil Bleu), en face de l’ile de Méroé (la 
portion de Nubie qui s’étend entre le Nil et l'Atbara), bref au S.-E. de 
l’actuelle Khartoum. Pour des exemples de déplacements semblables 
de tribus nubiennes vers l'Ouest, cf. Noubae et Blemyes. 


MIMAKES 


Cités par Ptoléméc 3 parmi les peuples majeurs de la Libye intérieure. 
Ils sont placés » sous » le mont T hui a et à l’Ouest, semble-t-il, des Noubae. 
C. Muller 3 * 6 voit dans le mont Thula, le Tahela Oliat de l’Ahaggar. Mais les 
Mimakes ont déjà été mentionnés en Ajrica par Ptolemée s , vraisem¬ 
blablement entre la Dorsale et le Djérid. De plus, Philistos de Syracuse 8 
les mentionnait dans un livre qui évoquait les préparatifs de Denys 
contre les Carthaginois. Même en admettant une importante nomadisa- 
tion, il est difficile de ne pas soupçonner Ptolémée de les avoir déportés 
abusivement vers le Sud, et cela d'autant plus que les mêmes réflexions 
peuvent être faites à propos des Dolopes et des Astakouri placés à la fois 
en A/rica et en Libye intérieure entre les Thalae (du mont T/iala) et les 
Noubae, déportés, eux, de Nubie. 

1. Pline, H. .V., VI, ujo. 

2. Ptol., IV, 7, io : Miavovii;. Var. : ilijjvovii; BL. 

3. /</., IV, 6 , 5 : M'-jil/.w». Var. : Mtexuov P. 

4. Cf. supra, p. 217, n. 2. 

3. Ptol., IV, 3, 0 . 

6. St. ue Bvzance, s. v. Miaatxf;. 
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NABATHRAE 


Placés par Ptolémée 1 à l’Est, semble-t-il, du mont Aruualtës et à 
l'Ouest (les Nanosbeis, ce qui paraît suggérer une localisation voisine de 
la Hainada du Draa. Ont-ils quelque rapport avec les Gétules Nathabres 
qu'Orose 1 3 cite avec les Garainantes et qui s'étendraient jusqu’à l’océan 
1 -thiopique ? Cf. Nathabres. D’autresNabathrae sont situés par Ptolémée J 
en A/rica, au bord de la mer entre les Kirtêsii et la Proviucia Nova. 


NANOSBEIS 


Situés pai Ptolémée 4 entre les Gongulae, placés au Sud des Mimakes 
et en qui il faut voir sans doute des Nubiens de Dougola, et les Naba¬ 
thrae. On voit par là que les possibilités de localisation font à peu près 
défaut, même si l’on prend le repère bien incertain du mont Thalu situé 
au Sud, semble-t-il, des Mimakes. 


NATEMBEIS 


Placés par Ptolémée 5 6 au Nord du mont Ousargala où prend source le 
Bagradus. Or sur le cours supérieur du Bagradus sont signalés • Thaboudis 
(où C. Müller 7 veut voir ciuitas Nattabidum) et Capsa (Gafsa) ! On peut 
admettre a la rigueur que le Bagradas est représenté ici par l'oued 
Meskiana qui prend naissance dans la région de Vegesala (Ksar el Kelb), 
ou l’oued Chabro, autre affluent du Mellègue, qui peut sembler se pro¬ 
longer par l'oued Safsaf et l’oued Séfioun jusqu'à Gafsa. De toute façon 

1. l’roL., IV, 6, 6 : NaëâOo»:. 

2. Orose, Adu Pag., 1 , 2, 44, C. I. ni., p. 67. 

3. Ptol., IV, 3, 6. 

4. Id., IV, 6, 6 : Navoo 5 ;î(. Var. : Kavoj j?£ï; 

5. Id., ibid. : N»T£[j.6tt;. 

6. Id., IV, 6, 11. Cf. aussi fiouSoîti;, IV, 3, 7. 

7. C. Müller, up. /., p. 746, 8. 

Tutus a/ricuiius. 
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les Nattabutes sont situés trop au Nord pour qu’on puisse effectuer le 
rapprochement que suggère C. Millier. Sans doute Ptolémée 1 * 3 place-t-il 
en Africa les Nattaboutes au Sud des Wisoulami, mais nous pensons (|u’il 
s'agit là d’une fraction de Musulames voisine des pagi cirtéens. Cf. 
Musulames. Bref, la seule conclusion possible est que les Nateinbcis 
vivent aux contins de la Libye intérieure et de VAfrica telle qu'elle est 
délimitée au Sud, à l'époque des documents dont s’inspire Ptolémée, et 
qu'ils ne sont certainement pas à situer plus au Sud que la bordure sep¬ 
tentrionale de l'Aurès. 


NIGRITES 

Strabon a , d’après des sources antérieures auxquelles il n’attache pas 
de crédit, peut-être le périple d’Ophélas (iv* siècle avant J.-C. ?), nous 
apprend que Nigritae et Pharousii, situés, dit-on, à trente jours de marche 
(900 à 1 050 kms) de Lunx (Larache), auraient détruit trois cents établis¬ 
sements tyriens sur les golfes qui suivent l’Emporique, lequel s'étend, 
d’après le même auteur, au Sud de Lixos. Strabon cite encore s des 
Nigrëtes avec les Pharousii. Ce sont des archers, comme les Éthiopiens, 
et à la différence des Libyens 4 * б. 7 . Ils se servent de chars armé.-, de 
faux et habitent au-dessus des Maurusiens vers les Éthiopiens occiden¬ 
taux. Dans un troisième passage 4 , il les avait situés comme les Gara- 
mantes et les Pharousii entre les Gétules et les Éthiopiens. 

Pomponius Mêla * situe vaguement Nigritae et Pharusii qu’il distingue 
des Éthiopiens, au-delà des Mauri, riverains à la fois de la mer lihyque 
et de l’océan Atlantique. En un autre passage ’, il nous signale que leurs 


1. Ptol., IV, 3, 6. 

а. Strabon, XVII, 3, 3. 

3. U.. XVII, 3, 7. 

4. Cette précision interdit de les rapprocher des cavaliers armés du javelot 
et du bouclier rond représentés dans des gravures rupestres de Mauritanie. 
Cf. H. Lhotiî, L’expédition de Cornélius Balbus an Sahara, R. A/., 1954, P- 4 - • 
K. Maunv, Une route préhistorique à Ira. ers le Sahara occidental, Bull, de 
l'I■ F A - - v -. ‘947 [ 1952 ]. 1 >- 341 - 357 - 

5 ld.. 11 . 5, 33 - 

б. POMP. Ml.LA, I, 22. 

7. ld., 111 , 104. A juste titre, Sx. Gsell, H. A. A. N., t. 1 , p. 296. refuse 
de croire à cette indication. 
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rivages et ceux des Gétules sont riches en pourpre. Pline 1 classe les 
Nigritae comme les Pharusii parmi les Éthiopiens. Le Nigris leur doit 
son nom*. Ils sont mentionnés, dans une énumération qui va de l’Ouest 
en Est, avant les Pharusii et les Perorsi riverains de l'Atlantique. 

Ptoléméc 3 cite les Nigritae parmi les peuples majeurs de Libye inté¬ 
rieure et les situe au Nord du Nigeir. Leur ordre de citation les place 
entre les Girrei et les Daradae. Le Géographe anonyme 1 qui reprend la 
liste les place entre Mélanogétules et Girri d’une part, Aphrikerônes et 
Leukaethiopes d’autre part. Ils semblent par ailleurs voisins du Saga- 
pola 5 d’où s’élance le bras septentrional du Nigeir. 

Denys le Périégète s , qui manque il est vrai de précision, paraît les 
placer entre les Gétules dont ils sont voisins et les Pharusiens. 

Il semble résulter de tous ces témoignages 7 que Nigritae et Pharusii 
vivaient en contact étroit, qu'on hésitait à les classer parmi les Éthio¬ 
piens, tout comme il en est des Garamantes, qu’ils devaient habiter sur 
le versant S.-E. de l’Atlas marocain, entre le Draa supérieur et l’oued 
Guir, peut-être au-delà encore jusqu’à Laghouat, mais c’est moins sûr. 


NOUBAE 


Cités par Ptoléméc “ parmi les grands peuples de Libye intérieure, 
entre les Mimakes et les Derbikkae. Ils sont localisés aux abords occi¬ 
dentaux des Gorges garamantiques. Le Géographe anonyme “ les cite 
sous la forme Noumae entre Mimakes et Garamantes. Comme les Ble- 
myes et comme les Memnones, il est probable qu’ils ont été abusivement 
déplacés vers le N.-W. ; ils sont en effet mentionnés en un autre passage 
de Ptolémée IU comme les voisins orientaux des Dolopes et des Asta- 

î. Pline, V, 43. 

2. Cette indication est confirmée par Sx. de Byzance, s. y. Ni-'cr.tt.;. 

3. Ptol., IV, 6. 5. 

4. ’ï'". fttoyp. ii ir.., G. g. tu., II, p. 498. 

5. Ptol., IV, 6, 6, p. 745. 

6. Denys le Pék„ 215 ; repris par Priscien de César éi:, Per., 200, P. I. m. 
éd, Baehrens, t. V. 

7. Cf. St. Gskll, H. A. A. .V., t. I, p. 29-5-6. 

8. Ptol., IV, 6, 5. 

9. ’T». fewyf. ii i”., ibid. 
jo. Ptol., IV, 6, 6. 
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kouri, peuples qu'il signale par ailleurs dans la province d’Afrique. La 
croyance 1 que le Gir, après une perte souterraine, donne naissance à un 
autre fleuve dont le terme oriental est le lac Nouba, liée aux idées des 
Anciens sur le système Gi>-Nil *, explique sans doute le déplacement 
des Xoubae en Libye intérieure. Mais une origine libyque des Noubae 
d'Éthiopie n’est pas une hypothèse à exclure. Cf. Nobades, Nubae en 
Éthiopie. 


NUGBÉN1TAE 


Qualifiés d'Éthiopiens par Ptoiémce qui les situe à l’Ouest des monts 
éthiopiques en Éthiopie subégyptienne. Ils sont cités après les Orupaei 
qui se livrent à la chasse. Les Nugbênitae pourraient bien être semblables 
aux Nugbëni d’Africa, tout comme les Oreipaei aux Eropaei de la même 
province. Cf. Nybgenii. 


ODRANGIDAE 

Éthiopiens signalés 1 3 4 par Ptolémée parmi les grands peuples de Libye 
intérieure, entre le mont Kaphas, où le Duras prend source, et le mont 
Thala, à chercher peut-être dans l’Ahaggar. L'Anonyme 5 6 7 les cite entre 
les Daradae et les Perorsi d’une part, les Mimakes de l’autre. Vivien 
de Saint-Martin 8 a proposé d’y voir les Outriga ou Ounziga, tribu du 
désert qu’Ibn Khaldoun ’ place à peu près entre le Draa et les Oasis 
du Touat, cependant que pour Léon l’Africain “, les Cuenziga habitent 
le désert au Sud de Segelmesse (Sigilmassa dans le Tafilaiet). Ce rappro- 

i. Ptol., IV', 0 , 4. 

i. Cf. C. Müller, op. L, p. 740, 4 ; St. Gsell, Hérodote, p. 203-224. Pour 
C. Müller, le lac Nuba serait le lac Nou (au Sud des monts Xuba) alimenté, 
entre autres, par le Bahr-el-Ghazal. 

3. Ptol., IV, 7, 10 : N--q£r,vita'. Var. : .'Oy® , j, '' ci: CKV; 'Ov^Srivitai ‘l»H* ; 
Ofyiv£r|v!tat S. 

4. ld., IV, 6,3 : ’OSpaYY’-SVar. : A^yy^iüv BEZ ; ’OSsaYyiSwy X ;’OS;,iy^'"' 
F ; ’ 03 s«yï iv w' A ; , 08 l saYY 1 Y , ” ,v * 1 * * 1 **- 

5. ‘Tir. Y' 10 Y?- G ir.., ibid. 

6. Vivien, op. /., p. 453. 

7. Ibn Khaldoun, Hist. des Berbères, t. II, p. 104. 

S. Léon l’Africain, üescr. de l'Afrique, t. II, p. 448. 
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cheinent est très hasardeux. Il en est de même de celui que C. Millier 1 
propose avec le nom des Atarantes. On peut seulement supposer que 
les Odrangidae habitaient au Sud des Nigritae. 


OECHAL1CES 

Situés par Pline 2 à l'origine du A ’igris. Leur ville s'appelle Magiiun. 
En un autre passage, Pline 3 mentionne, d'après Dalion (début du 
u c siècle av. J .-C.), les Logonpori ou porteurs de javeline, à cinq jours 
des Oecalices, après les Vacathi et les Cisori, dans une énumération qui 
va de l'Est à l’Ouest. Ptolémée 4 mentionne des Éthiopiens Oukhalikkeis, 
dans la région du mont Arankas (région de l’Ahaggar ?). Peut-être 
s’agit-il d’une population habitant sur le cours supérieur de l’oued 
Irharhar. Cette localisation n’est conciliable avec l’indication de Pline, 
que si l’on admet que le Xigris est le système Djedi-Rirh-Ighaghar, et 
que Tarraelii et Oechalices sont situés à chaque extrémité de ce système. 


OREIPAE1 

Mentionnés par Ptolémée 5 comme habitant à l'Ouest des monts 
éthiopiques, dans l'Éthiopie subégyptienne. Ils sont qualifiés de chasseurs 
et cités avant les Éthiopiens Nugbënitat. De même que ces derniers 
rappellent les Nugbëni d’.-l jrica, les Oreipaei font penser aux Eropaei 
de la même province. Il s'agit sans doute de tribus nomadisant entre 
le Sud-Tunisien et le Rirh. Cf. Eropaei en Africa ; Girrei, supra. 


1. C. Muller, éd. de Ptol., p. 744, 6. Peut-être faut-il plutôt songer aux 
Ait Ouaouzguit du Haut-Draa (pays d’Ouarzazatc). Cf. K. Maunv, L’Ouest 
Africain chez Ptol., 2 A cunferência international dos afr. ocidentais, Bissau, 
I 947 » P- 277 - 

1. Pline, //. .V., 44. Var. : Oechalicas F 2 ; ...ligeus R 2 ; Oecalicas E ; Ücca- 
licea R* ; oecaluea D ; Oecalicam F*. 

3. 1 U.. VI. iy 4 . 

4. Ptol., IV, 6, 6 : Ol/aXixxttt. Var. : Oj/aXixrîs CW; ’A/xXixxeC; DCNO- 
SZZU ; ’A/aXixd; Z 1 ; XaXuxtij X; .XaXxtïs 'I 1 T. 

5. Id., IV, 7. 10 ; ’Ocusatot ADFLMNOSASÜ3 ; ’Ofinxioi •l'T; 'P.saioi C; 
'l’snotoi cett. 
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ORPHEIS 

Cités par Ptolémce 1 2 parmi les peuples mineurs de Libye intérieure, 
entre le K a plias, d'où le fleuve Duras s'élance, et la Colonne des dieux, 
et au Nord, semble-t-il, (ou à l’Est) des Taroualtae et des Klimatides. 
Ils ne paraissent pas, d'autre part, habiter loin des Perorsi, puisque 
ceux-ci s’étendent jusqu’à la Colonne des dieux 
C. Müller 3 4 propose de rapprocher le nom des Orpheis de celui d’Ofran 
ou Ifrane. au pied de l'Anti-Atlas, sur un affluent de l’oued Noua, qui 
porte le même nom que la ville. Celle-ci est mentionnée notamment par 
Ibn Khaldoun * et Léon l’Africain 5 6 7 8 9 . Le mellah actuel se déclare issu 
d’une colonie juive venue du temps de Nabuchodonosor. Or Josèphe * 
mentionne un Ôphrën, fils d‘Abraham qui s’établit en Libye. Quoi qu’on 
pense de ces rapprochements ’, il parait raisonnable d'admettre que les 
Orpheis vivaient aux abords de l’Anti-Atlas. 


PHARUSII 

Situés par Strabon * comme les Nigrites et les Gai amantes, entre les 
Gétules et les Éthiopiens. Selon une source ancienne, peut-être le Périple 
d’Ophélas (IV e s. av. J.-C.) *, Nigritae et Pharousii (situés à trente jours 

1. I’tol., IV, 6, 6. 

2. ht.. IV, 5, 6. 

3. C. Muller, up. !.. p. 747, 5. 

4. Ibn Khaldoun, Hist. des Berbères, t. 11 , p. ni (Ifri founan ou Ifri an 
fouran). 

3. Léon l’Africain, üescr. de l'Afrique, t. II, p. 421. 

6. Josèfhe, A ntiquités judaïques, 1, 13. Mais les traditions juives sur l'ori¬ 
gine des communautés du Maroc sont très sujettes à caution. Au surplus les 
archives du mellah d'ifrane ont été détruites en 1907. Cf. P. Flamand, Les 
communautés Israélites du Sud-Marocain. Casablanca, 1959, p. 27-28. 

7. M. L. Galand veut bien me faire remarquer qu’Ifran(e) est un nom 
commun courant en berbère et qui signifie 0 les grottes ». La métathèse fait 
difficulté, encore que les métathèses consonantiques foisonnent chez l’tolé- 
mée. 

8. Strabon, II, 5, 33. 

9. Rapporté par Strabon, XVII, 3, 3. 
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de marche (yoo à i 050kms) de Litnx (Laraclie) auraient détruit trois cents 
établissements tyriens au Sud du golfe Emporique. Strabon * nous 
apprend encore que les Pharousii sont des archers comme les Nigrêtes, 
<]u’ils habitent au -dessus des Maurousii vers les Ethiopiens occidentaux, 
et qu’ils se servent, comme les Nigrêtes, de chars armés de faux; Ils se 
rencontrent, mais rarement, avec les Maurousii, en traversant le désert, 
attachant sous le ventre de leurs chevaux des outres pleines d’eau. Il 
leur arrive aussi de se rendre à Cirta par des pays de marais et de lacs 
(les chotts algériens). Certains vivent en troglodytes. Dans leur pays, 
les pluies tombent l’été et l’hiver est sec. Cette dernière observation 
semble en rapport avec les traditions 2 3 concernant la fonte des neiges 
sur l’Atlas en été, l'accroissement de la zone marécageuse située au pied 
de la montagne qui en résulte et, effet plus lointain, la crue du Nil. 
Elle ne saurait suffire à localiser les Pharousii au Soudan a , ce qui serait 
en contradiction avec les autres indices que nous avons. 

Pomponius Mêla 1 place les Pharusii entre les Mauri, qui tiennent à 
la fois les rivages de la Méditerranée et ceux de l’Atlantique, et les Ethio¬ 
piens . Il 4 5 les cite d’autre part vaguement entre les Hespéridcs et l’Atlas, 
dans un passage qui semble être un écho de la légende des Perses compa- 
gons d'Hercule. Pline 6 les qualifie de gymnètes, tout comme le Périple 
d’H au non 7 notait la rapidité des Troglodytes de la région des sources 
du I-ixos (oued Loukkos), et voit en eux des Éthiopiens situés entre les 
Nigritae et les Perorsi riverains de la mer. Il fait par ailleurs allusion “ 
à la tradition qui fait des Pharusi des Perses compagnons d'Hercule. 
Enfin il cite 8 * 10 des Perusii, qui sont certainement les Pharusii, entre les 
Isbeli et les Ballii, d’après Dalion. Cf. Ballii. Ptolémée lu mentionne les 
Pharousii parmi les peuples mineurs de Libye intérieure. Il les place 
au Nord du mont Sagapolu, cependant qu’il les nomme un peu plus 

1. SïKABON, XVII, 3, 7. 

1. Cf. notamment Dion Cassius, LXXV, 13. 

3. G. Ch. -Picard, Castelhnn Üimmidi, p. 30, et surtout n. 31. Même opi¬ 
nion de l'auteur au sujet des Nigritae et des Perorsi qu’il situe entre Niger 
et Sénégal. 

4 Pomp. Mêla, i, 22. 

5. ht., III, 105. 

6. Pline, H. S., V, 43. 

7. Périple ti ' Hunnon, 7, G. g. ni., p. 6. 

S. Pline, H. .V., V, 46. 

y. Id., Vf, 104. 

10, Ptol., IV, 6, 0, p. 743 : 'l'ajoijio.. Var. 'l’oaoisiot Z; 'l'ôÿxioi <l* 4 '. 
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loin 1 Anatikoli, ou habitants de YAnatis, et les place à l'Est des Soloentii 
et à l'Ouest des Khouritae. Certains Pharousii habiteraient donc, si 
l’on interprète les indications de Ptolémée, à l’Ouest de l’Atlas, soit la 
vallée de l'Oum er Rbia, soit celle du Tensift (selon l’identification de 
l’. 4 «<i/is) 2 ; d'autres auraient peut-être un habitat plus septentrional 
(Haute Moulouya, Tafilalet ?). En tout cas, il faut admettre, si I on 
en croit Strabon, que leur habitat avant l’ère chrétienne était situé à 
un millier de kilomètres de Lixus et dans l'alignement des chotts et de 
Cirta, ce qui, compte tenu aussi du voisinage des Nigritae, nous conduit 
à la bordure sud de l'Atlas, entre Draa et Guir. Les indications de 
Denys le Périégète 3 , reprises par Èriscien de Césarée 4 5 , semblent 
intercaler les Pharousii entre les Nigrëtes et les Garamantes, mais elles 
sont dépourvues de crédit. 

St. Gsell 1 pense que Pharusii et Perorsi ne sont que deux transcriptions 
d'un même nom africain, ce qui expliqua ait à la fois le jeu de mots qui 
a accrédité la légende de leur origine perse et le fait que les Pharousii de 
YAnatis ne sont pas signalés loin de la côte, comme les autres Pharousii, 
tandis que des Perorsi, peuple en principe moins continental, sont signalés 
par Pline 6 dans la région du Ger (sans doute l’oued Guir). 11 y aurait eu 
ainsi des confusions. Le Géographe de Ravenne 7 mentionne après des 
Getulisofi, des Getulidare et Tunis Buconis (l’observatoire de Bokkanou 
chez Ptolémée, au Sud de Doratli), Paurisi et Pérora, qu’il laut lire sans 
doute Pharusii et Perorsi. Mais il est difficile de dire si la Maurétanie 
Perosium ou Perosis 8 doit être rapportée aux uns ou aux autres. 

Windberg 8 9 a cru pouvoir rapprocher les Pharusii des Béni Feraouan n 
situés par Ibn Khaldoun 10 entre Bougie et Dellys. Bien que les Pharusii 
se soient dans l'antiquité rendus à Cirta (Constantine), l’habitat des 
Feraouaçen est si éloigné du leur que l’hypothèse ne peut guère être 
prise en considération. 

i. Ptol., ibid., p. 747 : <I>jaj5oioioi BDEKXZA; ; «l'xjtoiaiot cett. 

». Cf. Anatikoli. 

3. Denys le Pék,, 216. 

4. Priscien de Césarée, 201 : Phaurusia lellus. 

5. St. Gsell, H. A. A. -V., t. I, p. 293-6. 

6. Pline, H. X., V. 16. 

7. Géographe de Ravenne, III, 11. 

8. Jd., III, 9. 

9. Windberg, art. ’l’a^ojaioi, P. IF., XIX : col. 1870-2. 

10. Ibn Khaldoun, Ilist. des Berbères, t. 1 , p. 256. 
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PERORSI 


Éthiopiens placé^ar Pline », d’après Polybe, au-delà du lieuse Sais mu, 
en avant des Pharusii plus continentaux, et au Nord des Daratitae. Ils 
semblent d’après un autre passage 1 2 ne pas habiter très loin du Ger 
(oued Cuir ?) qu’atteignit Suetonius Paulinus en 42 ap. J.-C., et c’est 
peut-être de la région qu’ils occupent que provient l’euphorbe célébrée 
par Juba II pour son pouvoir antivénéneux. Mais il est possible que 
dans ce passage Pline confonde Perorsi et Pharusii. Pline mentionne 
encore deux fois les Perorsi, précisant d’abord 3 4 qu’ils touchent à l'Océan, 
à la limite de la Maurétanie, après avoir cité dans une énumération qui 
va de l’Est à l'Ouest les Nigritae et les Pharusii ; puis dans le dernier 
passage 1 il les mentionne en même temps que les Hesperioe aux 
confins de la Maurétanie. Peut-être font-ils partie des Éthiopiens qui se 
nourrissent de sauterelles. 

Ptolémée 5 * cite les Perorsi parmi les peuples majeurs de Libye inté¬ 
rieure, à l’Est des Daradae, qui vivent à l’embouchure du Duras 
(Draa). Les Perorsi s’étendent entre la mer et la Colonne des dieux. 
Ptolémée * précise un peu plus loin qu’entre les Leukaethiopes, placés 
sous le mont Rhusadiun, et les Perorsi, s'étend la Plaine Rouge. L’Ano¬ 
nyme 7 qui démarque Ptolémée cite des Perorgi entre les Daradae et 
les Odrangidae. Stéphane de Byzance 8 9 considère les Petorsi comme 
un grand peuple de Libye. Le Géographe de Ravenne “ mentionne 
Pérora, après Getulidare, Turris Buconis, Paurisi, et à mainte reprise 10 
une Mauretania Perosis au Sud de la Tingitane (qui s'étend elle-même 
à l'Est de la Gaditane et à l’Est de la Maurétanie Egel). Mais ce peut être 
une Maurétanie des Pharusii. La majorité des textes incite donc à situer 


1. Pline, H. .V., V, 10. 

2. ht., V. 15. 

3 - J‘E V. 43. 

4. /</., VI, 195. 

5. Ptol., IV, 6 , 5 : lhoôçowv ou 11 tco-.aCi,. 

b. Id., IV, O, b : Il'jjdjwoy ; lhecioauv X. 

7. 'Ve. yen-fs. iv le., op. p. 497 : lUsoçyoï. 

S. St. de Byzance, s. v. IltTosaot. 

9. Géoor. de Ravenne, III, 11. 

10. ht., 111, 9. 
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les Éthiopiens Perorsi entre loued Noun et le Sous et jusqu’à l'Anti- 
Atlas. La mention de la Plaine Rouge fait cependant en général penser 
à la plaine de Marrakech. V aurait-il une confusion avec la plaine du 
Sous, ce qui s’accorderait mieux avec la situation des Leukaethiopes 
« sous » le mont Rliusadion ? D’ailleurs les flottements ont pu être favo¬ 
risés par la ressemblance et peut-être la parenté des noms Perorsi et 
Pharusii. Cf. Pharusii. 


SALATHI 

Peuple mineur de la Libye intérieure, selon Ptolémée l , qui les place 
entre le mont ManUron et le Sagapulu. Ce sont certainement des rive¬ 
rains du fleuve Salata (bon Regreg), mentionné en Tingitane *. Pline 3 , 
d’après Polybe, signale des Velatiti après le Quusenus et avant les 
Masati.de l’oued Massa. Or peu après Sala et l’Atlas Mineur, Ptolémée* 
mentionne le fleuve Konsa. II est possible, comme le pense Chr. Courtois 
que ces Velatiti voisins du Qitosenus soient des Selatiti. Le Géographe 
de Ravenne * nomme d’ailleurs des Cduli Selitha. 


SAMAMUKII 

Situés par Ptolémée 7 au Nord du mont Girÿiri où le lu mips (Cinyps) 
prend source, et cités après les Lunxamatae. Le Géographe alexandrin 
les a déjà mentionnés en Air ica ", près de la grande Syrte, avant les 
Kinuphii (riverains du Kinups). 11 s’agit donc d’un peuple de Tripo- 
litaine qui pouvait cependant se porter saisonnièrement plus au Sud, 

r. Ptol., IV, 6, 6 : Xi/.zOo'. X ; li/.Ooi P; !*/.(ioi eett. 

2 . ld.. IV, I, 3 . 

3. Pline, H. A'., V, 9. 

4. Ptol., IV, 1, 2. 

3. Chr. Courtois, art. Velatiti, 1 ‘. II’., VIII A„ col. O12. 

6. Géographe de Ravenne, 111, 11. Mention de Salathii dans la Chr. 
Alex, 140, M. G. H. a. a., t. IX, p. 104, et de laXalRaio-., Citron. Pasch., P. G., 
t. XC 1 I, col. 129. 

7. Ptol., IV, 0 , 6 : 21 a;j.a|ijzio:. 

5. ld., IV, 3, 6. 
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par exemple dans la partie orientale du djebel Nefousa. Cl. Samamukii 
et Zamucii en Africa. 


SIRANGAE 


Cités par Ptolémée 1 * au Sud de la Gétulie, entre la 111er, les Autolatae 
d'une part, le» Mausôli et le mont Mandron d'autre part. On les situera, 
sans précision, au Sud du bou Regreg, entre le Moyen Atlas et la mer. 
Pour C. Müller*. les Sirangae ou Sèrangae seraient les ancêtres des 
Seraghna qui habitent à la source de l’Oum er Rbia, ou plus au Sud 
entre ce fleuve et l'oued Tensift. Mais le rapprochement ne s'impose pas 
phonétiquement. 


SKEN 1 TAE 


Nommés par Ptolémée 3 4 à propos de l’Éthiopie subégyptienne. Ils 
habitent à l'Ouest des monts éthiopiques, après un désert, la Phazanie 
et la Bakalitis. Ils sont mentionnés avant les Trallëtae et les Daradae 
du Draa. Leur nom est grec et signifie simplement « gens des tentes >• *. 
On 11e peut les situer géographiquement. Peut-être faut-il les rechercher 
entre la Phazanie à l'Est et les sources de l'oued Djedi à l’Ouest. 


SOLOENTII 


Situés par Ptolémée 5 à l'Est des Sophoukaei. Il convient de mettre en 
rapport avec eux le cap SoloetUium 6 du littoral atlantique de la Libye 

i. IJ., IV, 6, 6 : iàjâyya: X; ihtayya• BEZ'l' 1 !'; Ziy.zyxa: W ; -'..-*yy*-. 
ceit. 

>. C. Muller, op. I., p. 730, infra ; p. 745, £4. 

3. Ptol., IV, 7,10: ihwivïTai. Var, : Sr,v»»ï rat DZ ; ilur, virai L; ilzvviTai MO A. 

4. Cf. Les Arabes Scenitae de Pline, M . H ., V, 65. Pollux ue Naucratis, 
IV', 74 (11 e s. ap. J.-C.) attribue l'invention de la flûte aux Libyens Scénites. 
Mais sont-ce les mêmes que ceux de Ptolémée ? 

3, Ptol., IV, 6, 6 : Zo/.oivrur.. Var. : iloXouivTioi MOF’RVA;. 

ù. /</., IV, 6, 2 : Xo/.oîvTia azfa. 
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intérieure et le mont du Soleil 1 situé entre le fleuve Asana et le Phouth. 
Pline 2 mentionnait déjà un promontoire du Soleil entre le port de 
Rutubis à 224 milles de Lixus (Larache) et le port de Rhysaddir. O11 s'ac¬ 
corde en général à reconnaître dans le promontoire d ’Hêlios ou de Sol 
le cap Cantin. D'ailleurs les voisins orientaux des Soloeutii sont les Ana- 
tikoli, ou riverains de YAnutis, à identifier soit à l’Oum er Rbia, soit 
peut-être au Tensift, cependant que leurs voisins occidentaux, les Sopliou- 
kaei, ont parfois été mis en rapport avec le cap Safi. 


SOPHOUKAEI 

Mentionnés par Ptolémée 2 >< après » l'ensemble des peuples de Libye 
intérieure cités avec les Autolatae. Leurs voisins orientaux sont les 
Soloentii. Les Leukaethiopes situés au pied du mont Rhusadiou sont 
nommés après les Soplioukaei. 

Des Sophoukaei il faut peut-être rapprocher les Spphakes que Flavius 
Josèphe 4 , citant Alexandre Polyhistor, écrivain du I er siècle av. J ,-C., fait 
descendre d'Hercule, légende qui semble d’autre part, d’après juba repris 
par Plutarque 1 , avoir pris naissance à Tin gis (Tanger). Cf. Sophakes. 

Le Géographe de Ravenne ‘ mentionne des Gctulisofi entre les Geluli 
Selitha (cf. Salathi) et des Gctuhdarc (cf. Darae). Il semble bien qu’il 
faille y reconnaître les Sophoukaei. Peut-être est-il possible de rapprocher 
leur nom de celui du cap Safi, dans la région duquel ils devaient habiter. 
Mais ce n’est là qu’une hypothèse. 


SOUBOURPORES 


Mentionnés par Ptolémée 7 « sous » VOusargala, mont d’où coule le 

1. Ptol., IV, 1, 2 : ‘llÀîov bç-oi. 

2. Pline, H. N., V, 9. 

3. Ptol., IV', 6, 6, p. 743 et 746 : Stifoj/.aioi. Var. : ilaço-jza fat <P. 

4. Josèphe, Anl. Jud., I, 15, 241. Cf. Eusèbk, Praep. evung., IX, 20, 5. 

5. Plut., Serlur., 9. 

6 . Géographe oe Ravenne, III, 11. 

7. Ptol., IV, 6, 6 : HouSojcsopej. Var. : ïüjôolprojp;; Il ; 2ojç.Co-jr.vjit; S. 
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Bu gracias (Medjerda). Leur nom rappelle celui des Sabourboures 1 * 
(Suburbures dans les inscriptions latines) à!Africa. Il est probable qu'il 
s’agit encore là d'un transfert abusif en Libye intérieure. Il n'est d'ailleurs 
pas impossible que YOusargala 1 doive être recherché dans les Nementcha 
qui donnent naissance à l’oued Meskiana. Celui-ci. devenant le Mcllègue, 
va grossir la Medjerda. Mais ce n’est là qu’une hypothèse. Elle permet¬ 
trait toutefois de comprendre, à condition de traduire lutpo par « au 
pied de », que les Sabourboures, situés par Ptolcmée en Afrique, approxi¬ 
mativement sur la Haute Medjerda, et dont certains se trouvaient sous 
Vespasien fixés à Tigisis (Aïn el-Bordj), soient de nouveau mentionnés 
en Libye intérieure, visés cette fois, pour ainsi dire, du Sud. 


STAKHE1RAE 


Mentionnés par Ptolémée 3 4 * 6 au voisinage du mont Kuphas où le Duras 
prend sa source, et cités après les Anatikoli, riverains de l’Oum er Rbia 
ou du Tensift, et les Khouritae. Ces données inciteraient à les chercher 
dans quelque vallée du Haut-Atlas. Mais d’autre part le nom de Stakhei- 
rae doit être mis en rapport avec le fleuve Stakhir qui prend sa source 1 
dans le mont Rhusadion et dont l'embouchure s est située au Sud du 
cap RJiusadion. S’il n’est pas question comme le veut C. Muller ‘ de 


1. IJ., IV, 3, 0 . Cf. Suburbures en Africa. 

z. ld-, IV, o, 6, p, 736. Le rôle que joue YOusargala comme l’une des extré¬ 
mités du système du Geir (ld., IV, 6, 4 ) s’explique peut-être dans la mesure 
où des oueds se déversent des Nementcha dans le choit Melrhir. Faut-il voir 
un rapport entre le nom du mont Ousargala et celui de Vegesala (Ksar el- 
Kelb) ? Cela reste douteux. Je crois en tous cas impossible d’admettre le 
rapport proposé par C. Muller, op. p. 73b, avec le Castellum Arsacalita- 
Hiuu (el-Gaulia dans le djebel Schettaba au S.-S.-W. de Cirla).C. Muller 
a été influencé par le fait que de son temps on ne connaissait d inscriptions 
localisant les Suburbures que dans cette région. On sait maintenant qu'ils 
étaient fixés à la fin du j" siècle plus à l’Est. Cf. Suburbures. D'autre part 
on ne comprend plus du tout le rôle que peut jouer dès lors YOusargala dans 
le système semi-mythique du Nigeir et du Geir, s’il faut l’identifier avec 
des djebels situés au S.-W. de Constailtine. 

3. Id., IV', 0 , 6 : iXayttsat. Var. Iha/Ç.i: X. 

4. Id., IV, 6, 3 

3. ld., IV, 6, 2. 

6. C. Muller, up. p. 733. 3 - 
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placer le Stakhir au Sénégal, il est difficile de préciser la position des 
Stakheirae entre Marrakech et le Draa. 


TAROUALTAE 


Mentionnés par Ptolémée 1 « sous » les Orpheis et au voisinage des 
Klimatitae. Leur nom semble formé sur celui du mont Aroualtês *. Les 
Orpheis étant peut-être à mettre en relation avec Ofran ou Ifranc et 
les Klimatides avec les Lamta du Xoun (cf. Noul Lamtata), C. Müller 3 
rapproche les Taroualtae d'Aroua, sur le littoral marocain, par 29 0 de- 
latitude (?). Mais cette région n'est guère montagneuse. Faut-il penser 
aux contreforts S.-W. de l’Anti-Atlas et notamment au district du Taze- 
roualt, situé, il est vrai, au Nord d’Ifrane ? C'est douteux. 


TARRAELII 

Éthiopiens mentionnés par Pline 1 à la source du A’igm. Cf. Trallêtae. 


THALAE 

Cités par Ptolémée 5 entre les Manrali et les Harmiae d’une part, les 
Dolopes, les Astakouri et les Noubae de l’autre. Leur nom semble en 
rapport avec celui du mont Tluila, où C. Müller 6 serait disposé à recon¬ 
naître le Tahela Ohat dans la partie occidentale de l’Ahaggar. Cepen¬ 
dant, d’après l’ordre de l’énumération, les Thalae semblent placés à 
l’Est du Thala. Ce que nous savons par ailleurs de la présence de Dolopes 

1. Ptol., IV, 6, 6 : TafojâXTai. Var. : ïaXojâstai X. 

2. ld., IV, 6, 3. 

3. C. Müller, up. /., p. 747, 5. 

4. Pline, H. -V., V, 44 : (Nigris) uritur inter Tarraelios Aethiupcs et Oecha- 
licas. Var. : Taraelias Ed, Tarelyos F-. 

5. Ptol., IV, 6, 6 : 0 aXat. 

6. C. Müller, op. I., p. 737, 7. 
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et d'Astakoures dans le Sud-Tunisien, incite à rechercher les Thalae dans 
le grand Erg oriental ou le Fezzan. 


TRALLETAE 


Mentionnés par Ptolémée », à l'occasion de sa description de l'Éthiopie 
située « sous » l'Égypte, à l’Ouest des monts éthiopiques, au-delà d’un 
désert, après la Phazanie, la Bakulilis, les Skënitae (nomades des tentes), 
et avant les Daradae. 11 semble que ces Trallëtae soient les Tarraelii 
Aethiopes 1 que Pline place à la source du Nigris. Ils habiteraient donc 
approximativement la région de Laghouat, cependant qu’à notre avis 
les Oecalices seraient à placer à l’autre extrémité du système du Gir, 
celui-ci coulant à l’air libre dans l’intervalle. 


US1BALCH1 

Mentionnes par Pline 3 d’après Dation. Ils sont cités après les Logon- 
pori, placés eux-mêmes à cinq jours de marche des Oecalices, et avant 
les Isbeli et les Perusii (= Pharusii). Si les Oecalices sont riverains de 
l’Ighaghar, et non du haut Djedi, comme les indications de Ptolémée * 
sur les Oukhalikkeis semblent le suggérer, étant donné que les Pharusii 
paraissent devoir être localisés sur le versant sud de l’Atlas marocain, 
on situera, sans précision, les Usibalchi dans le grand Erg occidental. 


VACATHI 


Mentionnés par Pline 5 d’après Dation. Ils se trouvent situés dans la 
partie du cours du Nil qui est censée être parallèle au rivage de la grande 

1. ProL., IV, 7, 10 : Tca/airat A 1 ; TpaXXsïta: XA ! ; Tpa/Aïrai CFLX* 
PltSVWQ; TfaÀrjTa: O; T&aÀX^rai eett. 

2. Cf. p. 238, n. 4. 

3. Pline, H. N., VI, 194. 

4. ProL.,.lV, 6, 6. 

5. Pline, H. -V., VI, 194- 
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Syrte, d'une part, et du l'Océan méridional, de l'autre. Ils ne se servent 
que d’eau de pluie. Pline cite après eux les Cisori et les Logonpori à 
cinq jours de marche des Oecalices. 

Ptolémée mentionne dans la région occupée par les Augilae, c'est-à- 
dire l'oasis Û'Augila, les Nasamons et les Bakatae. Or les Nasamons sont 
situés sur la Table de Pentinger entre les autels des Philènes, au fond 
de la grande Syrte, et les monts Boecolen, sous lesquels va se perdre le 
Gir. On remarquera d’autre part que Ptolémée, à partir des monts 
éthiopiques et vers l’Ouest, après un désert, cite les peuples de Phazanie 
et de Bakalitis. Il est donc probable que les Vacathi sont les Bakales 
qui atteignaient la mer dans la région de Teukheira ou A r si nue (Tokra), 
entre Berenikê (Benghazi) et Ptolémaïs (Tolmeta).et qui, tout comme les 
Nasamons, pouvaient très bien nomadiser jusque dans la région d'Aoud- 
jila. Cf. Bakales de Cyrénaïque et Bakatae de Marmarique. 


VELAT1TI 

Mentionnés par Pline 1 après le fleuve Qitosenus et avant les Masati. 
Il s'agit sans doute de Selatiti. Cf. Salathi. 


VESUNI 

Cités par Pline 1 comme étant autrefois un clan d'Autotcles devenu 
par la suite indépendant et situé du côté des Éthiopiens, mais cependant, 
semble-t-il, aux confins de la Tingitane (!). Il est difficile dans ces condi¬ 
tions de préciser leur habitat. On pourrait chercher, soit en direction 
des Leukaethiopes de la plaine de Marrakech ou du Sous, soit du côté 
des Pharusii et Nigrites, considérés par Pline 3 comme Ethiopiens. 

1. Pline, H. .V., V, y. 

2. ht., H. X., V, 17. Yar. : l 'estait K 2 , Xisemi K. 

3. Ici., H. X., V, 43 . 
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XULIKKEIS 


Qualifiés d'Éthiopiens par Ptolémée *, ils s’étendent à partir du pied 
du mont Aruuultês dans la direction du mont .1 runkas. Leurs voisins 
dans cette direction sont les Oukhalikkeis, également Éthiopiens, cepen¬ 
dant que leurs voisins occidentaux sont les Éthiopiens Aganginae. 
Faut-il chercher les Xulikkeis dans la Hamada du Draa ou plus à l'Est ? 


ZAMAZ11 

Mentionnés par Ptolémée * entre le Mandron et le Sagapola, après les 
Salathi et les Daphnitae d’une part, les Arokkae, les Ketiani et les 
Nigritae de l'autre. Les Salathi étant à situer en rapport avec le hou 
Regreg c ; t les Nigritae approximativement dans la région du Haut Cuir, 
il semblerait logique de localiser approximativement ces Zamazii dans 
les vallées du Moyen-Atlas et peut-être sur la Haute Moulouya. Mais ce 
n’est là qu’une hypothèse. C. Müilcr 1 2 3 4 propose de mettre leur nom en 
rapport avec celui de ÏAsana, ou Asamu d’après presque tous les manus¬ 
crits (Oum er Rbia). O11 admettrait alors que les Zamazii sont situés 
sur le cours supérieur de ce fleuve *. 

1. Ptol., IV, 6. 6 : ZuXXixii; Zs ).uei; KSU ; ZvÂrvwi; L. Faut-il mettre 

leur nom en rapport avec le grec ; : bois, arbre ? 

2 . 1 U.. IV, 6, 6 : /.*;*«;io-.. 

3. C. Muller, op. l., p. 746, 12. 

4. Cependant R. MaUNY, L’Ouest africain chez Ptolémée. I. L, p. 276, 
propose, sous forme dubitative, de mettre en rapport les Zamazii et les 
Zagmouzen du djebel Siroua, entre Haut-Atlas et Anti-Atlas. 
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TRIBUS D’ÉTHIOPIE INTÉRIEURE 

(Au Sud de la Libye intérieure 
et de l’Éthiopie subégyptienne.) 



ATHAKAE 


Situés par Ptolémée 1 à l’Est des Hesperii, Éthiopiens comme eux, 
et à l’Opest d’une grande terre éthiopienne adjacente à l’ensemble de la 
Libye, où l'on trouve les éléphants blancs, les rhinocéros et les tigres. 
Cette terre semble séparée du monde inconnu par le pays d'Agisutnbu 
où parvint J ulius Maternus d’après Marin de Tyr, lequel, selon Ptolémée 2 , 
caractérise ce pays par le fait que les rhinocéros s’y accouplent. 

Malgré la situation apparemment occidentale des Athakae, Vivien de 
Saint-Martin 3 , approuvé par C. Millier 4 , est tenté d’y voir les Asachae 
de Pline 1 situés par celui-ci sur le versant d’une région montagneuse, 
à cinq jours de la mer, et séparés du Nil par les Simbarri et les Paluges. 
Or les Simbarri, qui sont sans doute identiques aux Sembritae du même 
auteur • et aux Sembritae ou Sebritae de Strabon : , Sebridae ou Sebe- 
ridae de Ptolémée ", sont donnés comme des transfuges du temps de 
Psanunétique, gouvernés par la reine de Méroé et installés dans « l'île » 
des Égyptiens, c’est-à-dire entre le Nil et 1 ’Astapous (Nil Bleu), au S.-E. 
de Khartoum, en face de « l’île » de Méroé, à situer elle-même entre le 
Nil et YAstaboras (Atbara). D'où il semble résulter que les Asachae, 
qui vivent de la chasse à l’éléphant, sont à placer dans la région d'Axoum. 
Mais il ne faut pas fixer leur habitat avec précision, parce qu’ils consti¬ 
tuent de nombreuses nations a et que, d’autre part, les Troglodytes, 


t. Ptol., V, 8, 2 : ’AOâxai. Var. : 'AvOsuat 

2. /(/., 1, 8, 4 . 

j. Vivien de Saint-Martin, op. p. 176. 

4. C. Muller, op. p. 789, 13. 

5. Pline, H. N., VI, 191 et VIII, 35. Dans ce dernier passage, Pline laisse 
entendre qu’ils atteignent la mer. 

6. ld., VI, 192. 

7. Strabon, XVI, 4, 8 (XeS&îrat) ; (d'après Ératosthène) XVII, 1, 2 
(iàjiôp irai). 

8. Ptol., IV, 7, 10, p. 783. Ptolémée fixe les ihôpi'&ai ou ihôipiôsu dans l’île 
de Méroé c’est-à-dire, au Nord de l’habitat fixé par Ératosthène, Strabon et 
Pline. 'Les iloSoeioau mentionnés p. 781 à côté des ’Afo-jjjJrai sont sans doute 
identiques aux L'eSpêrau. 

9. Pline, //. -V., VI, 191 : Asachae multis uatiouibus. 
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qui habitent 1 les rivages de l'Erythrée et de la Somalie jusqu’au mont 
des Éléphants, se nourrissent, d’une façon générale, du produit de la 
chasse aux éléphants 2 3 4 . 

On rapprochera des Athakae (Asakae), les Athagaous mentionnés par 
une inscription d ’Adoulis a , qu’il faut peut-être rapporter aux actuels 
Agao de la région de Sokota, à l’Est du Takkaze et à 175 kms environ, 
à vol d’oiseau, à l’Est de Gondar. 

Si le rapport entre les Athakae de Ptolémée et les Asachae de Pline 
est exact, Ptolémée a transporté abusivement vers l’Ouest cette peuplade. 
Mais on peut constater chez Ptolémée le même phénomène à propos des 
Noubae, et Denys le Périégète \ dont il est vrai la géographie est toute 
poétique, place les Blemyes non loin de Cerne. De l’Éthiopie orientale 
à l’Éthiopie occidentale le passage est aisé, si l’on songe que pour Juba 5 6 
l'Atlantique commence au promontoire mossylite (Ras Antarah ?) à 
l’Ouest de Candala, en Somalie anciennement italienne, sur le golfe 
d’Aden. 


HESPKRII 


La description du monde *, due à un poète anonyme de la lin du 
il 1 ' siècle avant J.-C., en qui 011 a vu parfois Scymnos de Chios, fixe abu¬ 
sivement dans l’île de Gadès (Cadix) des Éthiopiens Hesperii, c’est-à-dire 
occidentaux. Mais il est possible que déjà le Périple de Scylax 7 , vers le 

1. Ptgl., IV, 7. 10, p. 779. 

2. Pline, H. N.. VIII, 26. 

3. O. G. 1 ., III, 199. Cette inscription, recopiée au V e siècle ap. J.-C. par 
le byzantin Cosmos Indicopleustès, est l'action de grâces d'un souverain 
axoumite encore païen. Elle est donc antérieure au IV e siècle. Cf. pour la bi¬ 
bliographie de la question, R. Dellurleck, Siidasiatische See/ahrt in Alter- 
tmn, Burnier Jalirbiicher, t. 155/156, 1955-56. p. 290, n. 373. Des Atâgau 
sont à nouveau mentionnés dans une inscription en guèze d'Axoum relatant 
une expédition d'Ezana (milieu du IV e siècle). Cf. E. Littmann, Deutsche 
Aksiun-Expedition, Berlin, 1913, t. IV, p. 24-26. 

4. Denys le Pér., 219-220. Cf. Pline, H. N., VI, 198-199 où le Natura¬ 
liste rapporte les diverses opinions qui s’affrontent au sujet de la position 
de Cerné. 

5. Pline, H. N., VI, 175. 

6. G. g. ni., t. I, p. 200, v. i57. 

7. Périple de Scylax, 112, ibid., p. 93. 
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milieu du iv e siècle, ait fait mention des Éthiopiens Hesperii, bien qu’on 
lise dans le texte Hièri c’est-à-dire «sacrés». Les Éthiopiens habitaient 
autour du fleuve Xiôn, non loin de Cerné, laquelle d’après le Périple est 
à dix jours de navigation du cap d’Hermès et à-douze jours des Colonnes 
d’Hercule. 

Strabon 1 2 place au-dessus de la Maurousie, sur la mer extérieure, le 
pays des Éthiopiens occidentaux, mal peuplé dans sa plus grande partie. 
Des girafes, des éléphants, des lions, des rhizes (peut-être s’agit-il de 
grands bulfles, d’après St. Gsell -) vivent dans cette contrée. Bogus, roi 
de Maurousie, fit campagne contre les Éthiopiens Hesperii. St. Gsell 3 4 5 6 
pense à bon droit qu’ils ne devaient pas être très éloignés des litats de 
ce prince. Strabon 1 précise d’autre part que les Pharusiens et les Nigrètes 
habitent au-dessus des Maurusiens \ers les Éthiopiens Hesperii et sont 
des archers comme ces derniers. Toujours selon Strabon i , Ératosthène 
(m e siècle av. J.-C.) enseignait que chez les Éthiopiens Hesperii, le 
matin et le soir, il y a des brouillards épais et sombres. Enfin Strabon 3 
situe à neuf ou dix journées de marche des Garainantes les Éthiopiens 
parocéanites, en qui il faut reconnaître les Éthiopiens Hesperii. 

Pomponius Mêla 7 8 9 10 reprenant le Périple d'Han non, où il n’est pas- 
question d'Hcsperii, place des Éthiopiens Hesperii petits, pauvres et 
incultes par comparaison avec les Éthiopiens orientaux, entre la Corne 
de l’Occident, qui limite leur territoire, et la Colonne des dieux. C'est 
sur ce territoire qu’existe une source qui est tenue pour une de celles 
du Nil et que les indigènes appellent Nu(c)hul (= Noul ou Noun ?). 
Le cours d’eau qui en découle produit le papyrus et une faune semblable 
à celle du Nil, mais de moindre taille. Pline “ de même situe le /uns 
ni gris ou niger chez les Éthiopiens Hesperii. Comme Pomponius Mêla *, 
il mentionne dans cette région le Caloblépas qui, d'après Athénée *°, tua 

1. St u a box, XVII, j, 5. 

2. St. Gsell, H. A. A. N., I, p. 108, n. 2. 

3. ld., I, p. 296. 

4. Strabon, 111 , 4, 3 et surtout XVII, 3, 7. 

5. ld., XVII, 3, 8. Artémidore contestait cette opinion. Mais Bekri, Descr. 
de l'Afrique sept., p. 340, signale des brumes entre Amegdoul (Mogador) et 
Asfi (Safi). 

6. ld., XVII, 3, 19. 

7. Pomp. Mêla, 111 , 96. 

8. Pline, H. .V„ VIII, 77. 

9. Pomp. Mêla, III, 96. 

10. Athénée, V, 64. Cf. St. Gsell, H. A. A. N., I, p. 123-125. 
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des soldats de Marius lors de la guerre contre Jugurtha. Les peaux de 
ces bêtes furent envoyées par Marius à Rome. 

Pline mentionne encore trois fois les Hesperii : au voisinage des Perorsi 1 
et des peuples qui vivent aux confins de la Maurétanie, ils pourraient 
faire partie des Éthiopiens qui se nourrissent de sauterelles. Plus loin \ 
reprenant la tradition du Périple, il les situe près de la Corne de l'Occident, 
qui est un promontoire à quatre jours de navigation (en allant vers la 
Maurétanie) de la Colonne des dieux et aux confins de l'Afrique. Enfin, 
Pline 3 mentionne des Éthiopiens Hesperii à deux jours de navigation, 
le long d’une côte désertique, à partir d’une île appelée AUantis, en face 
de l’Atlas. Là se situe le promontoire que l'on appelle Corne de l’Occident 
à partir duquel le littoral s'incurve sers l’Ouest. En face se trouvent 
les îles Gorgudes à deux jours de navigation du continent. Ptolémée 1 
place les Éthiopiens Hesperii au Sud des Ikhthuophagi, riverains du 
grand golfe de l’Océan occidental, autrement dit Uesperios i , lequel 
semble commencer au promontoire Rkusadion 6 . 

Il est difficile de localiser ces Éthiopiens occidentaux. Néanmoins tous 
les indices un peu précis : rapports du mythique ou semi-mythique 
Catoblépas avec les soldats de Marius, rapports des Hesperii avec Bogus, 
proximité des Perorsi, de l’Atlas, tradition sur la source du Nil, ou 
Nuchul, qu'Orose 7 assimile au Dura , mention de déserts voisins, inter¬ 
disent de placer les Hesperii en pays tropical. Il s’agit là d'un terme 
vague qui, à notre avis, désigne certains Éthiopiens riverains de l’Océan, 
dans le Sud du Maroc actuel, et s'il faut risquer une hypothèse, spéciale¬ 
ment dans la région du cap Noun ou Noul qui resta longtemps “ le 
point le plus méridional et le plus occidental qu’aient fréquenté les 
navigateurs sur la route des Canaries. 

1. Pline, H. .V., VI, 195. 

2. Id., 197. 

3. Id., 199. 

4. Ptol., IV, 8, 2. 

5. Id.. IV. 6, 1. 

6. Id., IV, 6, 2, p. 733. On trouvera aussi mention de ces Aethiopes chez 
AgathémèRE, II, 7, in G. g. ni., II, p. 473, qui les appelle 6-jojj.izoi et les situe 
«sur» les Maures, en direction du >.1} (vent du S.-VV.), et chez Eustathk, 
Coin, à Denys le Périégèle, v. 179, ibid., p. 248. 

7. Okose, Adu. pag., I, 2, 31. 

8. Cf. Bekki, op. /., p. 346 : « Noul est située sur l’extrême frontière du pays 
musulman, là où commence le désert ». Et aussi Léon l’Africain, op. 

p. 4 : « A l’Ouest (l’Afrique) va de ce détroit (les colonnes d'Hercule) jusqu'à 
Nun, dernière localité de la Libye sur l'Océan. Cf. la note 7 de l’éditeur. 
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IKHTHUOPHAGI 


Diodore de Sicile 1 2 raconte que des Ikhthuophagi ou » mangeurs de 
poissons « fondèrent la ville de Menai (Meninx = el-Kantara à Djerba ?) 
sur le lac Tritonis. Il ne s’agit pas là des « mangeurs de poissons » que 
Ptolémée - signale sur le grand golfe Hesperios au Nord des Éthiopiens 
Hesperii, et dont l'Anonyme 3 qui démarque Ptolémée précise la situation 
aux abords de Y Hupodronws, ou mouillage protégé d’Éthiopie * (14 0 / 
15 0 15')- On a tenté 3 5 6 d’assimiler ces Ikhthyophages de YHesperios aux 
nomades pêcheurs de poisson, Chnagla du Rio de Oro ou Imraguen de 
Mauritanie, Berbères métissés de Noirs. Mais ce que nous avons conclu 
au sujet de la position des Hesperii entraînerait une localisation plus 
septentrionale. 


,V. B. Quant aux Nigroe, dont le roi n'a qu’un seul œil sur le front, 
Agriophagi, ou mangeurs de fauves, Pamphagi, qui mangent tout, 
Anthropophagi, Cynamolgi, qui semblent devoir être situés sur la rive 
gauche (?) du Nil et vivre du cynocéphale plutôt que du chien *, ce qui 
explique les têtes de chien qui leurs ont attribuées, Artabatitae, hommes 
à quatre pattes, nous n’avons pas cru devoir leur consacrer des articles. 
Au surplus, Pline, lui-même, avant de les énumérer 7 reconnaît leur 
caractère fabuleux (dcin fabulosa). 

1. Diouore, 111, 53, 6. 

2. Ptol., IV, 8, 2. 

3. ’Vs. Yi<ufc. sv i-., G. g. m., II, p. 428. Ils sont nommés, par méprise, 
"Ir-vfàyot. 

4. Ptol., IV, 0 , 2. 

5. Cf. K. Capot-Rey, Le Sahara français, Paris, 1053, p. 175 et 209. Au 
sujet des Imraguen signalés déjà par Lanzarote (1443), cf. !.. C. Briggs, 
Robert Adam chez les Imraguen en 1810, Bulletin de Liaison Saharien, n° 35, 
1959, p. 225-230 ; L. C. Briggs et col. Le Romeur, .4 propos de R. Adams 
et des Imraguen, IL L. S., n° 38, i960, p. 121-2. 

6 . Pline, H. N., VI, 190. Philostk\te. Vie U'Apollonios de Tyane, VI, 
1, signale en Ethiopie des peuples qui font entendre diverses sortes d'aboie¬ 
ments, en guise de paroles. 

7. /</., VI, 195 - 
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ALITEMNII 


Nicolas de Damas l * 3 4 5 6 7 8 , d’après des sources plus anciennes, cite sous 
Auguste, parmi les Libyens, des Alitemnii, qui sont peut-être identiques 
aux Alitambi que Ptolémée situe en Libye intérieure. Cf. Alitambi. 


ATARANTES 


A dix journées des Garainantes, sur le bourrelet de sable, habitait, 
selon Hérodote î , une population que les manuscrits nomment Atlantes. 
Mais à dix journées encore sont mentionnés à nouveau des Atlantes, 
habitant près de l 'Atlas. Une citation de Rhianos (m e siècle av. J.-C.) 
par Stéphane de Byzance s nous restitue le nom du premier peuple : 
Aimantes. Si Pomponius Mêla 1 et Pline s ne connaissent que des Atlantes, 
Nicolas de Damas, cité par Stobée ", mentionne des Apharantes. 

On ne sait trop où localiser ces Atarantes ’, dont Hérodote nous dit 
qu’ils n'ont pas de nom individuel et qu’ils maudissent le soleil qui les 
accable. Leur nom vient-il du mot haoussa ut ara qui signifie « rassemblé >• * 
ou encore du mot berbère adrar : montagne ? *. 

Il nous reste cependant à observer que la distance de dix journées de 
marche (soit 300 kms environ) qui sépare sur le bourrelet sablonneux, 
en allant vers l’Ouest, les Garamantes des Atarantes, ne doit pas être 

1 . Nicolas de Damas, n° 138, 1 : . h. g., III, p. 463 : 

•î. HÉRODOTE, IV, 184. 

3. SrÉl'H. de Byzanck, s. v. "Aï/.a»-î;. 

4. Pomp. Mêla, I, 8, 43. 

5. Pline, //. N., V, 45. 

6. Nicolas ije Damas, n° 140, F. h. g., 111, p. 463. 

7. Cf. à ce sujet, St. Gsell, Hérodote, p. 154-5. Les hypothèses de 

H. Lhotk, L'expédition de Cornélius Balbus au Sahara. R. A/., 1054, P- 62- 
64, nie semblent aventureuses. 

8. Hakth, Sammlung und Bearbeitung zentrul ufrikanischer \ 0ltab11Iurie1 1, 

I, p. Cl-CII. 

y. Vivien de Saint-Martin, op. /., p. 60 et 154 (n. 6). 
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obligatoirement prise en considération. Strabon 1 * en effet situe les Clara- 
mantes à neuf ou dix journées des Éthiopiens qui vivent sur l'océan 
(c’est-à-dire au Sud du Maroc) et à quinze journées (450 kms) de l'oasis 
d’Ammon. Quant à Pline *, il fixe les Augilae d’Aoudjila à mi-distance 
entre l’Lthiopie occidentale et la région située entre les deux Svrtes ! 


ATLANTES 

Localisés par Hérodote 3 4 sur le bourrelet sablonneux, à proximité 
d'une montagne qui s’appelle Atlas et à \ ingt journées à l’Ouest des Gara- 
mantes. Pomponius Mêla * indique simplement que les Atlantes occupent 
une position plus occidentale que les autres peuples de Libye intérieure. 
Pline 5 6 semble opter pour une localisation à l’intérieur du désert, mais 
peut-être vise-t-il les Atarantes. Il est vrai que dès le I er siècle av. J.-C., 
Diodore * plaçait les Atlantes sur l’Océan. Pausanias 7 8 9 IO. , au 11 e siècle ap. 
J.-C., reproche à Hérodote d'assimiler les Atlantes aux Nasamons, mais 
son témoignage est suspect, car il fait lui-même des Nasamons des Lixites, 
ou habitants de la région de Lixus (Tschemmich, près de Larache). Il 
n’est pas sûr que l'Atlas d'Hérodote doive être recherché au Maroc et 
les réserves de Gsell “ sont prudentes. Ainsi pour Strabon “, il semble 
que Y Atlas désigne un ensemble montagneux qui court du cap Kûteis 
(cap Spartel) aux Syrtcs. Cependant, on ne peut se fier à l’indication 
d’une distance de vingt journées de marche à partir des Garamantes. 
Cf. Atarantes. En tout cas, il est tout à fait gratuit de fixer les Atlantes 
au Sud des Garamantes, alors qu’ils habitent un bourrelet sablonneux 
qui, au dire d’Hérodote *°, passe à la hauteur des Colonnes d’Hercule 
et est donc orienté vers l’Ouest. 


1. Strabon, XVI 1, 3, 19. 

Pline, H. .V., V, 27. 

3. Hérodote, IV, 184. Écho dans Asim. Mar., XV, 3, 6 (Atluntei). 

4. Pomp. Mêla, I, 4, 23. 

5. Pline, V, 44. 

6. Diodore, III, 54, 56 et sq., d’après Denys de Milet. 

7. Pausanias, I, 33, 5. 

8. St. Gsell, op. I., p. 107-no. 

9. Strabon, XVII, 3, 2. 

IO. HÉRODOTE, IV, 185. 
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BLJAI 

Qualifiés de Libyens par Nicolas de Damas 1 qui signale que chez eux, 
un homme règne sur les hommes, une femme sur les femmes. 


CAUNES 

Séparés selon Corippus : des Silzactae par un fleuve sinueux, le Vadaru. 
C. Müller ;1 rapproche les Caunes des Ivauni, tribu que Ptolémée situe 
en Tingitane. Mais il ne semble pas que l'auteur de la Johannide men¬ 
tionne des peuplades si occidentales *. L’identification proposée par 
Ch. Tissot 1 et Ch. Dielil * entre le Bagrada et le Vadaru est fort aventu¬ 
reuse Ou inclinerait cependant à exclure la Maurétanie du champ des 
hypothèses, mais sans proposer de localisation même approximative 8 . 


DAPSOL1BUES 

Mentionnés par Nicolas de Damas ” qui signale que chez cette peu¬ 
plade, certain jour après le coucher des Pléiades, à la tombée de la nuit, 

1. N. ut Damas, n° 133, F. h. g., III, p. 463: lLioi. La lecture est incer¬ 
taine. 

2. Corippus, loh., Il, 65-68. 

3. C. Muller, op. /., p. 585, 9. 

4. Cf. J. Partsch, préface à Corippus, p. ix-x, in M. G. H. a. a., t. III 2 . 

5. Ch. Tissot, Géogr. comparée de lu Province romaine d'Afrique, t. 1, 
P 4^9 

6. Ch. Diehl, L'Afrique byzantine, p. 304. 

7. Cf. Chr. Courtois, Les Vandales et l'Afrique, p. 348, qui d’ailleurs 
les appelle Cannes d'une façon erronée. 

8. Un manuscrit de Ptolémée (L) donne cependant la leçon Oüaoa? au lieu 
de Oùiôao (IV, 2, 2), ville côtière de Maurétanie Césarienne, à l’Ouest de Saldae 
(Bougie), mais il n'y a pas de raison de supposer un rapport avec le Vadaru. 
Cf. un évêque Bupurensis, de Maurétanie, mentionné par la Notitia de 484, 
éd. Halm, p. 70. A mentionner cependant le surnom Vadarius, I. L. Alg., 
t. II, 3.276, à Celtianis. Notons encore un évêque Caunensis, au concile de 
Carthage de 348, et un Catinus mentionné sur une inscription de la mosquée 
d’el Ksar à Tunis, /. L. Af., 413. 

9. N. UK Damas, n° 135, F. h. g., III, p. 462. 
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les femmes se retiraient et éteignaient les lumières. Les hommes allaient 
les rejoindre, chacun possédant celle à qui le hasard l'unissait. S’agit-il, 
si le nom est estropié, de Thapsolibues ou Libyens de Thapsus, ou de 
Dipsolibues 1 ou « Libyens altérés ». St. Gsell 2 fait observer dans le 
premier cas que les deux T ha puis 3 que nous connaissons étaient des 
colonies phéniciennes, dans le second cas qu’un rite de fécondité proba¬ 
blement agraire ne doit pas avoir trouvé son origine au pays de la soif. 


LIBYOAETHIOPES 

Mentionnés par Orose *. On ne sait pas s’il s'agit de métis ou simple¬ 
ment d’Ethiopiens de Libye 3 


MACARII, MACRONES 


Cf. Macares en Africa. 


MACCURiTAE 


Tribu qui, d’après Jean de Biclar *, se convertit au christianisme vers 
569. Vers 573, elle envoya une ambassade à Constantinople auprès de 
Justin II, chargée d’offrir, comme gage d’alliance, des défenses d’élé¬ 
phant et une girafe vivante, ce qui laisse soupçonner qu’entre temps ils 

x. O. Bâtes, The eastern Libyans, p. 179. n. 2. 

2. St. Gsell, H. A. A. N., V, p. 3a. 

3. Thapsus (Ras Dimass), qui vit la .victoire de César sur les Pompéiens ; 
et Watya près de Rusiccade (Philippeville), Périple de Scylax, m, G. g. m., 1 , 
p. 90, sur le Salsaf que Vibxus Sequestek, G. /. m., p. 151, appelle Thapsus. 
A noter aussi Thapsagum, cité conquise par Cornélius Balbus et non identi¬ 
fiée, Pline, H. S., V, 37. 

4. Chose, I, 2, 43, G. /. m., p. 67. Us semblent situés au Sud de la Cyré¬ 
naïque et au voisinage des Garamantcs. 

5. St. Gsell, H. A. A. N., I, p. 302, n. 7. 

6. Jean de Bxclak, a. 569 et a. 573, M. H. G. a. a., t. XI, p. 212-213. 
Isidore, Chron., 401 b , M. G. H. a. a., t. XI, p. 476 relate les mêmes faits 
à propos des Mascuritae. 
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s'étaient agités. Ch. Diehl 1 veut identifier ces Maccuritae avec les Mak- 
kourae que Ptolémée * semble placer au pied de l’Ouarsenis, en Césa¬ 
rienne. Mais la girafe a été fort rare en Afrique septentrionale aux époques 
romaine et byzantine ». l'aut-il voir alors dans les Maccuritae les Makoura 
ou Mukurra 1 de Nubie, dont le nom serait peut-être d'origine berbère 
(*ingr — chef). Mais on sait combien cette racine est répandue \ D'autre 
part, selon Jean d’Ephèse “, les Makoura étaient encore païens vers 580. 


MAGARTAE 


Cités par le Liber Generationis 7 parmi les tribus d’Afrique. On ne sait 
rien à leur sujet. 


MAGEMPURI 


Tribu mentionnée par Vibius Sequester “ et dont on ne peut préciser 
la situation. 


MAST1ENI 

( 

Mentionnés par Philistos de Syracuse, si l’on en croit Stéphane de 
Byzance *. On ne peut être sûr qu’il s’agisse de Libyens. Cf. Mastitae 
en Mareotis. 

1. Ch. Diehl, op. L, p. 328. 

2. Ptol., IV, 2, 5. 

3. St. Gsell, H. A. .-I. N., 1 , p. 108, n. 4. Cf, aussi p. 107, n. 8. Mention 
d'une girafe au temps de César, Vell. Paterc., II, 56, 2. 

4. C'est le parti que semble prendre A. J. Arkell, A history 0/ the Siidan, 
p. 185, s’appuyant sur L. P. Kirwan, Christianity and the Kuruan, J. E. A., 

XX, p. 20 i. 

5. Cf. O. Bâtes, op. /., p. 79 et Macares. Un guerrier berbère s'appelle 
Macurasen dans la Johannide de Corippus, IV, 955. Cf. C. I. L., VIII, 22.660. 

6. Jean d’Éphèse, IV, 51 et 53. Cf. J. Krauss, Die An/ânge des Chris- 
tentums in Nubien, Vienne. 1931, p. 15. 

7. Lib. Gen., 132, M. G. H. a. a., t. IX, p. iox - Magartei dans la Chr. 

Alex., 105. ibid. 

8. Vibius Sequester, G. I. tu., p. 138. 

9. Cf. p. 178, n° 4. 

Tribus africaines. 


n 
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MUNDONES 

Mentionnés par Stéphane de Byzance 1 , qui cite Éphore (milieu du 
IV e siècle av. j.-C.). Ils étaient renommés pour leur sagesse et leur bien- 
être. Cf. Midëni en Africa. 

N-CITUSES 

Gens dont un préfet (?) est mentionné dans une inscription 3 de Thugga 
(Dougga) relatant un cursus. Elle vivait sans doute en Africa, mais ce 
n’est pas sûr. 


NOMAION 

Tribu qui, d'après Elien 3 (111 e siècle ap. J.-C.) s’appuyant peut-être 
sur un passage de Juba II, aurait été détruite par des lions. Le nom 
n’est pas sûr. 


PANEBI 

Cités comme Libyens par Nicolas de Damas 4 . Quand leur roi est mort, 
ils coupent sa tète, la dorent et la placent dans un sanctuaire. Mais 
O. Bâtes 4 se demande si les Panêbi tout comme les Buaï sont bien 
libyens. 


SARDOLIBUES 

Mentionnés par Nicolas de Dartias *. S'agit-il d'un peuple nomade 
d'Afrique 7 ? Attestent-ils une migration libyenne en Sardaigne ? 

1. Stéph. de Byzance, n u 149 a, F. h. g., 1 . p. 274 : MSvÔwvc;. 

2. C. I. L.. VIII, 26.585. 

3. Elien, Nat. anim., XVII, 27. 

4. N. ue Damas, n° 141, F. h. g., III, p. 463 : I 1 «vt,co:. 

5. O. Bâtes, up. /., p. 182, n. 2. 

6. N. de Damas, n° 137, F. h. g., III, p. 463. 

7. Cf. Hellanicos (cité par Athénée), n» 93, F. h. g., I, p. 57. 
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St. Gscll 1 2 est sceptique. Au contraire K. Dussaud - croit à une 
ancienne migration, les Shardunes étant à l’origine libyens. 


SATUR1ANI 

Brigands signalés dans un décret du 20 juillet 399 3 adressé au préfet 
du prétoire d’Italie dont dépendait l'Afrique. Leur conjuration fut 
réprimée par les armes. La mention en même temps qu’eux des Suba- 
frenses donne à penser qu'il s’agit d'Africains. Faut-il y voir les Austo- 
riani dont les dévastations sont signalées par Synesios de Cyrène vers 
395, 405 et 409, et entre 410 et 4x3. Us se seraient dans ce cas attaqués 
à la Tripolitaine, comme ils le firent entre 408 et 423 avant d'être vaincus 
par le comte et duc de Tripolitaine Fl. Ortygius 4 5 6 . Cf. Austoriani. 


SILZACTAE 


Séparés, selon Corippus a , des Caunes par un fleuve sinueux, le Vadara. 
On ne sait où les situer. C. Müller " rapproche les Silzactae des Selatiti 
de Pline, dans la région de Sala (Chellah), tout comme les Caunes des 
Kauni de Ptolémée. Mais 011 hésite à le suivre, bien qu'un chef maure 
mentionné dans la Johannide 7 8 9 , Autiliten, atteste par son nom un rap¬ 
port avec les Autolatae de Ptolémée “ (= Autololes), tribu du Sud- 
Marocain, signalée par Pline » près de Sala. 

1. St. Csell, H. A. A. .V., 1 , p. 350-2. 

2. R. Dussaud, Prélydiens. Hittites et Achéens, Paris, 1953, p. 19. Cl‘. Pau- 
sanias, X, 17, 2. Les contacts entre l’Afrique et la Sardaigne sont tradition¬ 
nels. Sous les Vandales, des Maures, les Barbaricini, passèrent en Sardaigne. 
Cf. Chr. Courtois, op. L, p. 288. 

3. C. 'Th., VII, 19, 1. Cf. R. Cagnat, L'armée romaine d'Afrique, p. 86; 
P. Ro.manelli, Sloria délit province romane dell'Africa, p. 618. 

4. L R. T., 480. 

5. Corippus, II, 65-68. 

6. C. Muller, éd. de Ptolémée, p. 585-6. 

7. Corippus, Ioh., II, 58; IV, 643; VIII, 255. 

8. Ptol., IV, 6, 6. 

9. Pline, H. N ., V, 5. Au Nord, semble-t-il, des Masati, en rapport avec 
le flumen Masathat (oued Massa), Pline indique dans le périple de Polybe 
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SOPHAKES 

Mentionnés par Alexandre Polyhistor 1 (i er siècle av. J.-C.) copiant 
Cléodème. Ils devraient leur nom à Sophon, descendant à la fois d’Abra- 
ham et d’Héraklès. Cf. Sophoukaei. Il est possible que quelques juifs 
soient très tôt parvenus dans des ports du Maroc. Mais le scepticisme 
de St. Gsell * est justifié. 


SOUKKIIAEI 

Mentionnés comme un peuple de Maurousie par Stéphane de Byzance », 
d’après Dexippe. C. Muller ‘ les rapproche des Sokossii, placés par Pto- 
lémée en Tingitane. Mais le rapport est vague. 


SUBAFRENSES 


Cités dans un décret du 20 juillet 399 s et probablement africains 
d’après leur nom. Mais il s’agit peut-être d'un ramassis d’individus, 
plutôt que d’une tribu. Cf. Saturiani. 

des Gaeluli Autoteles. Le flottement des manuscrits et la leçon de Solin, 
XXIV, 7 : Autololum, reprenant Puni;, H. N., V, 5. prouvent qu'il s'agit 
d'un même peuple. Cf. Autololes. 

1. Apud Josèphe, Ant. Jud., I, 15, 241. Cf. Eusèbe, Praep. evatiÿ., IX, 
20. 5. 

2. St. Gsell, op. /., V, p. 87. 

3. Stéph. de Byzance, s. v. Houxyaïot. 

4. C. Müllek, op. p. 585, 6. 

5. Cf. p. 259. n° 3. 
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ADDENDUM 


Alors que cet ouvrage était sous presse, nous avons re<;u Libyca, 
t. VIII, igbo, où se trouve publié G. Camps, Massinissa ou les débuts 
de l'histoire. Outre d’assez nombreuses remarques portant sur diverses 
tribus, on prendra en considération l’étude consacrée par l’auteur aux 
Misiciri (et non Misictri), p. 248-50. 11 s’agirait non d’un clan, mais d'une 
tribu, voire d’une confédération. Ce dernier terme nous paraît donner 
aux Misiciri une importance exagérée. On comprend mal dans ces condi¬ 
tions que les Misiciri forment une tribus d’après I. L. Alg., I, 138 et 
156, alors que ce terme semble désigner en latin une communauté assez, 
réduite ; ci'. St. Gseli., H. A. . 4 . .V., t. V, p. 54 - 55 - En tout cas, d’après 
M. Camps, le groupe de lettres MSKRH, attesté dans (>2 inscriptions 
libyques de la région de La Chefiia, désignerait les Misiciri (cf. o[>. L, 
fig. 2b qui donne la localisation dt ces inscriptions). Les MSKRH se 
diviseraient en plusieurs clans : NSFH, CRMM 1 I, NNBIBH, NFZIH, 
NNDRMH. 
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Pomponius Mêla, 9, 44, 91, 92. 93, 104, 
139, 161, 177, 184, 185, 190, 197, 
203, 219, 226, 231. 247, 253. 254. 

Priscien, 62. 92, 227, 232. 

Priscus Pauita, 82, 186, 192. 

Procope, 12, 16, 20, 22, 36, 91, 102, 
111, 114, 138, 161, 173, 1S0, 187, 
193. <95' 

Prudence, 110, 210, 215. 
ç/ Ptolémée, 9, 10, 12, 13, 14, 16, 18, 19, 
27. 28, 30, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 

38, 39. 4°. 43. 44. 45. 5». 5*. 53. 54. 

56. 57. 58, 59. 60, 61, 62, 63, 64, 65, 

66, 68, 69, 70, 71, 75, 80, 81, 84, 85, 

86, 87, 88, 89, 92, 93, 94, 95, 96, 98, 

99, j 00, 101, 103, 104, xo6, 107, 108, 
109, 114, 115, 116, 118, 119, 121, 

122, 123, 124, 125, 127, 129, 130, 

131. *32, *33. *34. *35. *38, 140. 

142, 147, 148, 149, 150, 151, 152, 

*54. *55. *56. *59. *6o, 161, 162, 

163, 163, 166, 169, 170, 171, 172, 

*73. *74. *77. *78. *79. *85, *88, 

189, 192, 194, 195, 196, 197, 198, 

199, 203,^204, 205, 206, 207, 208, 
209, 210, 211, 212, 213, 214, 215, 


216, 

2*7. 

218, 

219. 

220, 

221, 

--- 

223. 

224, 

225, 

226, 

227, 

228, 

229, 

230, 

23*. 

232, 

2 33. 

234. 

235, 

236, 

237. 

238. 

239. 

240, 

34*. 

245. 

24O. 

248, 

249, 

253. 

255. 

257. 

*59. 

200. 


Quinte Curce, 153, 170. 

Quintilien, 133. 

Rhianos de Crète, 108, 233, 

Saint Augustin, 79. 80, 11S, 141. 

Saint Cyprien, 19, 53. 

Saint Hippolyte, 100, 113, 134. 

Saint Jérôme, 67. 

Salluste, 35, 38, ri8, 127, 

Scymnos de Chios, 103, 246. 

Sénèque, 95, 190. 

Servius, 153. 

Sidoine Apollinaire, 79, 96, 155, 130, 

210. 

Silius itulicus, 28, 78, 87, 94, 95, 100, 
109, 110, 126, 132, 148, 153, 169, 
194, 210. 

Solin, 76, 94, 184, 203, 25S. 

Stace, 110. 

Stadiasme, 105, 159, 1O0, 171. 

Stéphane de lîyzalice, 9, 54, 62, 8x, 83, 
89, 91, 97. 100, 103, 105, 10S, ro9, 

111, 113. 1x4, 115, 126, 127, 142, 

148, 149, 150, 155, 163, 169, 172, 

*92, 195. 2ii, 227, 233, 253. 257. 

258, 260. 

Stobée, 253. 

Strabon, 9, 11, 13, 35, 40, 50, 62, 76, 
84, 86, 93, 95, 104, 109, 110, 126, 
*35. *48. *5*. *53. *55. *<*3. **>4. 

166, 169, 177, 179, 184, 189, 192, 

194. *95. ‘96, *97, 220, 226, 230, 

231. 232, 243, 247, 254. 

Suctone, 112. 

Sulpice Sévère, 82, 134. 

Synésios de Cyrène, 82, 107, 113, 152. 

Table de Peutinger, 11, 16, 18, 27, 49, 
5*. 53. 55. 64. 65, 66, 72, 80, 81, 94, 
96. 97, 99, 105, 119. *2°, 121, 123, 
128, 132, 133, 135, 140, 150, 151, 

152, 154, 179, 217, 218, 224, 240 
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^ Tacite, 18, 86, 94, 118, 119, 120. 
Tertullien, 18. 

Théocrite, 184. 

Théophraste, 50, 105. 

Thronos AUxandrinos, 85. 

Thucydide, 153. 

Timothée de Gaza, 105. 

Tite-Live, 62, 78, 84, 93, 102, 103, 109, 
125, 127, 131, 137. 

Trebeliius Pollio, 185. 


Végècc, 113, 141. 

\ elleius Paterculus, 257. 

Yibius Sequesler, 70, 150, 250, 257. 
Victor de Tonnena, 89. 

Victor de Vita, 98, 132, 142. 

\’irgiie, 95, 110, 12O, 150, 153. 
Vitruve, 50, 

\'opiscus, 185. 

Zonaras, 07, 154. 

Zosime, 185, 


il 
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Abraham, 230, 260. 

Aemilianus (L. Mussius), 185. 
Agathocle, 80, 143. 

Alexandre Sévère, 22, 47, 136. 
Anastasios, 107. 

Antalas, 20, 90, 102, 110, 122. 
Antonin, 17, 30, 75. 

Appien (évêque de Syènc), 186. 

—Asdrubal, 78. 

_ Auguste, 94. !54. 204, -53- 
' Aurélien, 185. 

Blaesus (Q. lunius), 18. 
i\’ Bocchus, 14, 38. 

^ Bogus, 13, 14, 247, 248. 

Byzance, byzantin, 20, 22, 71, 130, 
2 57- 

Cambysc, 190. 

Canartha (Aurelius), 29. 

Caracalla, 83, 121. 

Carcassan, 110. 

César, 257. 

Chain, 203. 

Charlemagne, 22. 

Claude, 13. 

Claude II, 164, 165. 

Constance Chlore, 180. 

Constant, 21. 


Constantin, 67, 185. 

Cornélius Balbus, 84, 89, 123, 129, 137, 

MC 256 

Coutsina, Cutzina, 20, 110, 111. 
Decius, 185. 

Denys de Syracuse, 224. 

Dioclétien, 19, 21, 22, 82, 84, 186, 187, 
193. «95- 

Domitien, 87, 117, 119. 

Dorieus, 87. 

Kzana, 195, 246. 

Karaxen, u, 52. 
l'irmus, 185. 

«T-l'irmus (chef berbère), 11, 21, 61, 04. 
l'Taviens, époque flavienne, 39, 
i-’lorus (comte d’Égypte), 1S6, 197. 

Galba, 119. 

Gallus, 185, 187. 

Gélimer, 20, 21, 114. 

Genséric, 96, 136, 210. 

Géta (Cn. Hosidius), 13. 

Gildon, 11, 21, 112, 195. 

Gordien III, 22, 121. 

Guenfan, 90. 

„ Gulussa, 127. 
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Hadrien, 10, 29, 30. 65, 67, 68, 83, 105, 
120, 137, 142, 

Hannibul, 58, 78, 87, 102, 169, 194. 
Hébreux, 172. 

Héraklès, Hercule, 231, 230, 260. 
Hildéric, 90. 

Hildimer, 90. 

Hunéric, 89. 

laudas, 66, 111. 
lerna, 102. 

Jean Troglita, 32, 77, 82, 102, 122, 
138, 141, 150. 

Jovien, 82. 

— Juba 1 er , 210. 

- Juba 11, uS, i2i, 233. 

_ Jugurlha, 127, 248. 

Julien (prêtre), 193. 

Justin 11, 256. 

Justinien, 22. 

Lentulus (Cossus Cornélius), 86, 118, 
*64- 

Marcien, 186. 

Martialis (1’. C.argilius), 52. 

>■ Marius, 248. 

_ Masinissa, 93, 127. 

Maternus (lulius), 95 . -45- 
Maxiniien, 62, 67, 101, 186. 

Maximin (empereur), 87. 

Maximin (général romain), 186, 193. 
Micipsa, 127. 

Mineptah, 163. 

Nabuchoduiiosor, 230. 

N'arsès, 193. 

Natalis (L. Minieius), 138. 

Héron, 1x2, 189. 

Nerva, 87. 


Mouvel Empire (égyptien), 149, 170. 
Nubel, 56. 

Ortygius (El.), 259. 

Palladius (évêque), 186. 

Philippe V (de Macédoine), 125, 137. 
Probus, 30, 165, 185. 

Psannnétique, 194. 198, 245. 
v Ptolémée de Maurétanie, 118. 

Quirinius (P. Sulpicius), 94, 148, 154, 
164. 

Ramsès 11, 164. 

Ramsès III, 170. 

Sataspès, 198. 

Scbrouthès, 198. 

Septime-Sévère, 19, 121, 132. 

Sergius, 102. 

Sévères, 18, 29, 39, 96, 136. 

Silko, 187, 193- 
Solomon, 111. 

Suetonius Paulinus, 212, 233. 

- Syphax, 110, 127. 

_.-Tacfarinas, 18, 86, 118. 

Théodore de Philae, 193- 
Tliéodose (maitre de cavalerie), 43, 63. 
Théodose 1, 153. 

Théodose 11, 82, 186. 

Trajan, 10, 58, 79, 83, 119, 120, 128, 
129. 136. 

Valens, 192. 

Valerius Lest us, 94. 

Vandale(s), n, 21, 22, 89, 259. 
Vcspasien, 18, 22, 93, 94, 98, 99, 124, 
136. 

Volux, 38. 

Xcrxès, 198. 



2 7 8 


TRIBUS AFRICAINES UE L'ANTIQUITÉ CLASSIQUE 


111 

INDEX URBIUM 


A bathuuba, 160. 

Ad Amadutn (Dehibat ?), 77. 

Ad Decimum, 21. 

Aden, 246. 

Adoulis, 185, 246. 

Agadir, 208. 

A garnit (llr Kcdamaou Hr Guerma ?) 

cf. Augarmi, 81. 

Agarsel Nepte, 101. 

Ain Abid, 136. 

Ain Guigba, 124. 

Ain Kamellel, 120. 

Aïn Tcllout, 70. 

Ajdâbiya, 102. 

Akasha, 188. 

Aide, 76, 131. 

Alexandrie, 178. 

Al-Khad’ra, 60, 64. 

Altava (Lamoricière), 56, 70. 
Ammaedara (Haïdra), 83, 118, 119, 
120. 

Antipur go s (Tobrouk), 162. 

Antiphilos (Ilanlilah ?), 192. 

Apis, 164, 169. 

Apullonia (Mersa Sousa), 104, 217. 
Aquae Calidae (Hammam Kigha), 44. 
Aquae Carpitanae (Korbous), 88. 
Aquae Dacicae (Sidi Moulay Yakoub), 
27. 

Aquae Tacapitanae (El Hannna de Ga- 
bès), 101. 

Aradi (Bou Arada), 83. 

Aroua, 238. 

Arsenaria (Sidi bou Ras ?), 44, 65, 121. 
Arsinoé, 196. 

Asilundi, Ausilimdi, 134. 

Assouan, cf. Syène. 

Assuras (Zanfour), 85. 

Aubuzza (Hr Zezza), 75. 129. 
Auceritum, 81. 

Audurus (jundus), 118. 


Augarmi, Augemnii, 75. 

Augila (Aoudjila), Oasis et Ville, 18, 76, 
92, 93- I3t. *39, 140, 149, 150. 153, 
1.54, *59i 161, 170, 212, 218, 240, 
2 54- 

Auru, 78. 

Autels des Philènes, 20, 60, 73, 104, 
108, 133, 145. 150, 152, 153, 154, 
218, 224, 240. 

Autolalae, 209. 

Auzea (Aumale ?), 118. 

Auzia (Aumale), 43, 52, 53, 55, 56. 
Auzur-enses, 118. 

Axoum, 185, x86, 188, 193, 195, 198, 
245, 146. 

Azaris, 160. 

Aziris, 160. 

Azrou, 223. 

Azulis, 160. 

Azziz ben Tellis, 70, 136. 

Baba, 54, 211. 

Bakkhis, 171. 
llallaaèh, 192. 

Banasa (Sidi Ali bou Djeuoun), 27, 40, 
Bar arus, 117. 

Barca, Barkê (el-Merdscheh), 102, 147, 
149, 150, 159, 171- 
Barsuuli, 46. 

Beguensis (regio), 83, 120. 

Ben Gardane, 97. 

Benghazi : cf. Berenikê. 

Béni Mellal, 223. 

Berenikê (Benghazi), 104, 139, 150, 
151. *53, *55, 24°- 
Btrenikê des Troglodytes, 199. 
Bezereos (Sidi Mohamed ben Aïs:a), 
75- 79. 

Bida (Djeinma Saharidj), 62, 05. 

Biia (Aïn Batria), 83. 

Billa, 165. 
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Bir Boum Ali, 128. 

Bir Soltane, 79. 

Bokkanon, 212, 232. 

Berne, cf. Hippoue. 

Bord j -bou-Axrt ridj, 65, 66. 

Bordj Mediana, 66. 

Bostra (Busrah), 55, 162, 165. 

Bou Atfân, 101. 

Bou Djelida, 83. 

Bougie, cf. Saldae. 

Huila Regia (Hammam Daradji), 21. 
Buzakinu, 85. 

Hu:antion, 85. 

Cabarsussi, 117. 

— Caesarea (Cherchel), 45, 48, 53, 57. 59, 

62, 69. 119. 

Caudala, 246. 

Caprare(n)ses [cives), 49. 

Capraria, 49. 

Capprarianenses (cives), 49. 

Capsa (Gafsa), 13, 85, 127, 225, 
Caputcellensis (limes), 85. 

Caput Cilatii (Govea ?), 86. 

Carteunae (Ténés), 29, 30, 44, 65. 
Carthage, 10, 11, 20, 49, 76, 79, 98, 
101, 103, in, 112, 114, 115, 124, 

133. I7 2 . 255- 

Casablanca, 208. 

Caslellum Arsacalitanum (cl-Gaulia), 
237 - 

Caslellum Tingitanum (Orléansville), 
65. 

Caslellum Tulei (Uiar Mami), 45, 58, 
65, 70. 

Cellae (Hr Zuarin), 85, 86, 128. 
Celtianis, 235. 

Chasasa, 55. 

Chàteauduu, 110. 

-T Cherchel. cf. Caesarea. 

Chéria, 84, 1x5, 139. 

Choba (Ziama), 72. 

Cidamus, Cy dam us (Ghâdamès), 16, 
22, 76,91,92, 93, 99, 131, 138, 140. 
Cilliba, Cultuba, 131. 

Cilliutn (Kasserine), 86, 90, 110, 121. 

- Cirta (Consiantine), 18, 101, 110, 118, 

121, 132. 231, 232. 237. 

Cissi (Cap Djinet), 55. 

Ciuitas Nattabutum (Renier), 135, 225, 


Ciuilas Nybgeniorum, 129. 
Claudiopolis, 165. 

Constantine, cf. Cirta. 

Constantinople, 256. 

Coreba (Hr Dermoulia), loi, 109. 
Couz, 208. 

Cuicul (Djemila), 57, 66, 70, 128. 
Curubis (Korba), 88, 138. 

Cyrène, 104, 106, 113, 140, 147, 148, 
* 49 . I 5 C x 53 . 155 . 164, 165. 

Durais (Derna), 145, 147, 148, 160, 
163, 1S1, 201. 

Dur Tebala, 127. 

Dt irê, 198. 

Denab, 194. 

Derna, cf. Darnis. 

Doit, 187. 

Digdiga, 133. 

Djanet, 99. 

Djaraboub, 159. 

Djemila, cf. Cuicul. 

Djibouti, 195. 

Djidjclli : cf. Jgilgili. 

Dongola, 194, 195, 217, 225. 

Üorath, 212, 232. 

Douz, 79, 80. 

Kderi, 93. 

Kl-Alamein, 164. 

Kl-Ma el-Abiod, 61, 68, ni. 

Kl-Milia, 59, 61, 68. 
lîl-Obeid, 22, 193. 

Kléphantine, 186. 

Hndera, 196. 

Enfida, 98. 

Enjera. 34. 

Euhesperides, 149, cf. Berenihê. 

Paras, 192. 

Fazokhl, 197. 

Fez, 27, 30. 

Fort-P'latlers, 222. 

Fort-Lallemand, 221. 

Fort-Polignac, 99, 207. 

Gabès, cf. Tacapae. 

Gadabis, 16, 91. 138. 

Gadaam Castra (Saint Aimé), 48. 
Gadès (Cadix), 20, 246. 
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Gadiau/ala (Ksar Sbahi), 80 . 

Gales (Hr el-Kharrouba), 129. 

Gallica, 77, Si. 

•— Gamma (Djerrna), 92, 03. 94, 131, 222. 
Gentiano, 54. 

Gergis (Zarzis), 104. 

Glxâdamès, cf. Cy damas. 

Char Roubane, 55. 

Ghàt, 207. 

Cherria, 66. 

Gightis (bou Ghara), S 2, 86, 93, 140. 
Ci Ida (Souk el-Arbade Sidi Sliinane?;, 
- 7 . 5-4 

Girba (floumt Souk), 79. 

Goudar, 240. 

Goiiliana, 54. 

Guelaa bou Atlane, 124. 

Giiuugu (Gouroyu), 59. 

Gurubi, 88 . 

Hadrumetiun (Sousse), 10, 78, 143. • 
Hammamet, 85. 
tlanbus, 103. 

Hr Aïn el-Keskès, 118, 122. 

Hr Aïn Laura, 117. 

Hr Akhrib, 124. 

Hr Azzein, 115. 

Hr bou Sboa, 111. 

Hr Chenah, 129. 

Hr el-Abiod, 84. 

Hr el-Goula, 111. 

Hr Metkis, 139. 

Hr Moussa, 137, 142. 

Hr Kechig, 121. 

Hr Sidi bu Ghâncm cl Djcdid, 107. 
Hesperides, 148, 150, 153, 164, cf. Be- 
renikë. 

Hiera Sultaminus (Guadi Mcharrakah), 
187, 193. 

llippo Diarrhytus (Bizcrte), 100. 
Hippone, llippo Regius (Bônc), 20, 49, 
78, 98, 100, 116, 118, 122, 135. 
Hobagi, 189. 

— 1 cosiuni (Alger), 58. 

Ifrane, Gfrane, 230, 238. 

fgilgili (Djidjelli), 57, 66, 71, 72, u8. 

Ighcrni, 206. 

Kairouan, 109, 122, 130. 


Kalaa es-Senani, 120. 

Karansebes (Dacic), 69. 

Kasr cl-Chammas, 171. 

Kef boni Feredj : cf. Thullio. 

Kcf Cheb, 116. 

Kiialka, Khalkë, Khalkeia, 54. 
Kliangct Nasser, 120. 

Khartoum, 152, 183. x89, 191, 193, 
--3. -45- 

Kl.autaeon, 171, 174. 

Kl.ettaea, 171. 

KLroubs, 68. 

Kosti, 187, 191, 197. 

Koustoul, 192. 

Ksar el-Boum, cf. Mugi/a. 

Ksar Gouraï, 86. 

KubO, 100. 

La Galle, 110. 

Laghouat, 227. 239. 

Lamasba, xox. 

Lambaese (l-axnbèse), 11, 19, 47. 52, 
63, 1x3, 1X8. 

Lamoricière, cf. Allava. 

Lan bus (Lorbcus), 10, 102, 114. 
Ltisanuces, 151. 

Lvptis Magna (Lebda), 13, 76, 77, 78, 
79, 82, 87, 91, 93, 94, 102, 105, 127, 

129, 132. « 34 . *4ü. l£ >5- 
Lixus, Luhx (Larache), 40, 104, 205, 
226, 231, 232, 236, 254. 

Lunxama, 221. 

Macoinades (Hr cl-Mergueb), 141 
Macomades Selorum (Mersa Zafran, 
. Syrte), 94. « l6 > «*7. «33. «4-‘. «54 
Macri, 89. 

Maclaris (Maktar), 97, 107, 109, 114. 
1 x6. 

Mudauros (Mdaourouch), xox, 118, 119, 
120, 124. 

Magi/a (Ksar el-Boum), 120, 139 
Magoura, 221. 

Maharès (Machrès), 108. 

Malluma (Affreville), 58, 101. 
Munîmes (Hr Douimis ?), 109. 

Max nia, 55. 

Marrakech, 40, 207, 213, 220, 222, 234, 
238, 240. 

Martae (Maretli), 77, Sx. 
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Mascara, 62. 

Mascula (Khenehela), 120. 

Musc ulula (Hr Gergûr), 128. 
Masoukhis, 160, 162, 

Massylia, 110. 

Maura, 35. 

Mazagan, 208. 

Mazounu, 65. 

Mëdeos, Mldenos, 11 . 

Mail pli is. 170. 

Moins, 109. 

Meninx (el-Kantara), 239. 

Méroé, 183-191, 193-198, 223, 235. 
Mezrata, 77. 

Micia (Oncie), 69. 

Midi,h (llr Midid), 113 
Milev (Mila), 52, 57, 101. 

Miliana, cf. Zuccliabar. 

Missua (Sidi Daoud), 126. 

Mizrana, 56 

Mogador, 205, 209, 216, 219, 237. 
Mololiliutli, 53. 

Mopld... (Mons), 63. 

Morsot, 118, 123.. 

M'Sila, 43. 

Muslubium (Sidi Rhénane), 53. 

Muxsi (panus), ni. 

Xababourun, 123. 

S u put a, 192, 193, 195. 

Naucralis, 179. 

Xeapolis, cf. Le plis Magna (Lebda). 
Xeapolis (Nabeui), 85. 

Ne gela (cf. Ne pic), 125. 

Ncgrine, 119. 

Nemours, 55. 

Xepte (Nefta), 127. 

Xerlobriga (Bé tique), 36. 

Niciu, 179. 

Nicivibus (N'Gaous), 18, 89, 124. 
Nippi, 89. 

Noul Lamtata, 219, 238. 

Xovar (Silligue), 57, 95 - 

Oasis, 193. 

Oea (Tripoli), 79, 82, 105. 

Oppidum Xovum (Dupperré), 60, 64. 
Oppidum Xovum (lïl Ksar el-Kebir), 
27. 

Ouabar, 255. 


Oualu, 212. 

Ouargla, 220. 

Ouarzazalo, 2211. 

Oudna, 133. 

Ouni Krokèclio, 124. 

Duobrix, 37. 

Oxyrliynclios, 180. 

P aliéné (Naoura), 80, 81. 

Panormos (Mcrsa Soloum), 159. 
Paraetonion (Mersa Matrouk), 164, 
169, 173, 174. 

Paurisi, 211, 212, 233. 

Pérora, 233. 

Pelra (M'Iakou), 01. 

Pet ras Megus (Bardia ?), 159. 

Petrensis (fundus), 61. 

Philae, 186, 193. 

Pisida, Pisidôn limên (lxm Chem- 
makh), 132, 133. 

Pisua (on Carie), 132. 

Pianos, 163, 169. 

Pumaria (Tlemcen), 69. 

Primis (Ibrîm), 18O, 187, 193. 
Ptolémaïs (d'itgypte), 185. 

Ptolémaïs (Tolineta), 107, 140, 151, 
240. 

Puthaugelos, 196. 

Papidum (Sour Djoiiub), 61. 

Kclizane, 66. 

Physsadir, 208, 236. 

Puginium (Koviguo, en Lstrie), 87. 
Pusaddir (Melilla), 31, 34, 36, 55. 
Pusguniae (cap Matifou), 52, 53, 58, 
Pusibis, Putubis, 208, 236. 

Pusibricari Matidiae (Mers el-Ilad- 
jedj), 55. 

Pusiccade (l'hilippevillo), 256. 
Pusuccuru (Dollys ?), 46, 51, 68, 232. 

Sabae (Sebha), 222. 

Sabratha, Sabrata (Sabrata), 13, 79, 82, 

85. > 3 -i. 

Safi, 205, 209, 210. 247. 

Saint-Arnaud, 136. 

Saint-Donat, 70, 136. 

Sala (Chellali), 39, 54 , 205, 20S, 209, 
210, 223, 259. 

Salathos (ville et fleuve), 209. 
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Saldae (Bougie), 51, 59, 67, 7z, 232,— 
2 55- 

Sarmizegetusa (l)acio), 69. 

Sa/a fi (Périgot ville), 57, 68. 

Semnèh, 188. 

Se pie tu jralres (Ceuta), 34, 36, 37, 39, 62. 
Sennar, 183, 187, 188, 189, xyi, 197. 
Serlei (Kherbet Guidra), 65. 

Sfax, 125. 

Sicca Veneria (Le Kef), 114. 

Sidi bel-Abbès, 51. 

Sidi Barrani, 169, 171, 174. 

Siga (Takembrit), 54. 

Sigilmassa, 33, 228. 

Sila (Bordj el-Kaar), 69. 

Simillhu (Chemtou), 116, 121. 

Sirbiium, 183, 191, 199. 

Sitifis (Sétif), 47, 59, 64, 65, 70, 98, 
105, 119, 121. 

Skiatliis, 178, 179. 

Sokota, 246. 

Soleb, 188. 

Soloum, 157, 162, 163, 167, 169. 
Soimioukis, 133. 

Sousse, cf. Hadrumetuni. 

Sujes (Sbiba), 109. 

Sujetida (Sbeïtla), 83, 120. 

Syène (Assouan), 184, 186, 187, 192, 
193. J 94- 

Syrte, cf. Macomades. 

Tabalati, 75. 

Tacapae (Gabès), 79, 80, 85, 96, 100, 
n8. 

Tadutti (Fontaine Chaude), 105, 119, 
120. 

Tafraout, 206. 

Tajerhi, 22. 

Talalati (Ras el-Aïn ?), 75, 76. , 

Talmis (Kalabchèh), 183, 186, 187, 
193- 

Tama, 187. 

Tatnuda (Tétouan), 34, 62. 

Tanger, cf. Tingis. 

Taphis (Tâfah), 187, 193. 

Targaron, 117. 

Tarihlieiae, 104. 

Taukheira, Teukheira (Tokra), 18, 107, 
149, 240. 

Taza, 19, 27, 30, 31, 34 


Tébessa, cf. Thevesle. 
ïcnès, cf. Cartenmie. 

Tenlheos (région de Zintan ?), 77, 78. 
Tenupsis, 194. 

Tétouan, cf. Tamuda. 

Tkaboudis, 223. 

Thabraca (Tabarka), 98, 100, 114, 119. 

122, 133. 

Thaenae (Hr Thyna), 75, S6, 96, 107, 
108, 113. 

Thagaste (Souk-Ahras), 127, 137, 142. 
Thala, 90, 120. 

Thamugadi (Timgad), 10, 11, 11S. 
Thamusida (Sidi Ali ben Ahmed), 37, 
54- 

Thanaramusa (Berrouaghia). 71, 86. 
Thapsa, Thapsus (près de Rusiccade), 
256. 

Thapsagum, 256. 

Thapsus (Ras Dimass), 256. 

Thèbes (Égypte), 76. 170. 

Thclepte (Medimet el-Kdina), 90, 111, 
121, 128. 

Theveste (Tébessa), n, 50, 86, 90, 91. 

97, 101, 111, 114, 117, ny. 120, 128. 
Thibilis (Announa), 49. 

Thiggiba Bure (Djebba), 48. 
Thigillava (Djiliaoua), 57, no. 
Thinùda Bure (Kouchbatia), 48. 
Thoubouna, 123 : cf. Thubunae. 
Thuudaha, 70. 

Thuben, 89. 

Thubunae (Tobna), U). 89. 

Thubursicu Bure, 48. 

Thubursicu Numidurum (Khamissa), 
18. 53, 91, 107, xz8, 228. 

Thugga, Tucca (Dougga), 114, 258. 
Thullio (Kef béni Feredj), 115, 122. 
Thybrestum, 76. 

Thysdrus (el-Djem), 86, 117, 130. 
Tiaret, 66. 

Tibiscutn (Dacie), 69. 

Tibubuci (Ksar Tarcine), 79. 

Tigisi (Taouarga), 51, 65. 

Tigisis (Ain el-Bordj), 18, 99, 1x9. 121, 

123, 126, 136, 237. 

Tigzirt, 56. 

Tillibari (Kenxada ?), 75, 81 
Timici (près de Kalaa), 65. 

Tingi(s ) (Tanger), 28, 33, 39, 236. 
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Tipasa (Tifech), 99. 

Tipasa, 63, 120. 

Tipala (Tipasa ?), 44, 48. 

Tizi Ouzou, 67. 

Tocolosida, 27, 54. 

Touggourt, 220. 

Tubusuctu (Tiklat), 51, 61, 67, 71. 
Tucca (Henchir el-Abiod ?), 66. 71. 
Tucca (Merdja ?), 71. 

Tunis, 255. 

Turris Buccanis. 212, 232, 233. 

Tunis Tamalleni (Telminc), 101, 129. 
Tusuros (Tozeur), 79. 

Ucubi (el-Goussat), 49. 

Utica (Utique), 10, 142. 
l.'silla (Hr el-Makhreba), 130. 

Vaga (Uéja), 10, 114. 


l'azaivi (Zoui), 84. 

i'egesala (Ksar cl-Kelb), 225, 237. 

l'iscera (liiskra), 141. 

Vulubilis (Ksar l’haraoun), 27, 29, 30, 
31. 33 . 37 . 33 . 46. 54 . 

y.ana (Aïn Zana), 101, 119. 

’/.arathu (= Zarai), 123. 

Zella, 93. 

Zêta, 85, 130. 

Z a u “et (pagus), 98, 142. 

Zitha (Ziane). 80, 81. 

Zliten, 93. 

Zouila, 159. 

Zucchabar (Miliana), 45, 60, 62. 63. 
Zugantis, 97- 
Zugis, 173, 174. 

Zugreis, 174. 

Zugris, 171, 174. 
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Abila, Abiuna, Abyla, 36, 39, 43. 
Abysse, 94. 

Adrar, 99. 

■Africa, Afrique (province). 9. 12, 34, 
53 . 57 . 62. 70. 73 - 143 . 151. ‘ 55 . 16*. 
201, 204, 208, 215, 126. 221, 222, 
224, 22 . 3 , 226, 228, 229 . 234, 235, 

237 . * 56 . 258. 

Afrique, 9, 11, 13. 15, 20, 21, 60, 248, 
259 . 

Agisymba, 95. 245 

Ahaggar, 14, 81, 204, 206. 208, 214, 
217, 224, 228, 229, 238. 

Air. 95. 

Algérie, 203. 

Algérois, 221. 

Ammon (oasis d’) (= Syouah), 93, 153, 
154, 161, 164, 169, 170, 171, 173, 

254 - 

Amsuga (oued el-Kebir), 41, 36, 57, 60, 
61, 64, 68. 69, 70, 71, 72, 73, 110. 
Anagombra (monts), 12, 170. 


Anatis (il.). 205, 218, 232, 236. 

Ancurarius (mont), 63. 

Anoçeur, 30. 

Aouateib (o.). 189. 

AphroUisias (île Kersa), 148, 163. 
Arak, 207. 

Arankas (mont), 14, 206, 207, 212, 214, 
229, 241. 

Aromates (cap des), (cap Gardafui), 
196. 

Aruualtës (mont), 12, 123, 203, 215, 
219, 223, 238, 241. 

Arzugitana, 78. 

Asana ( 11 .), (Oum er Kbia), 205, 230, 
241. 

Asie, 9. 

Astuboras (II.), cf. Atbara. 

Astapous ( 11 .), cf. Nil bleu. 

Atakor N"Ahaggar, 81, 208. 

Atbara (H ), 183, 185, 188, 191, 190, 
198, 199 . 224, 245, 

A ter (mont), 131. 
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A liantis (île), 248. 

Atlas, 33, 40, iio, 185, 203, 204, 205. 
207, 208, 212, 213. 219, 220, 227, 
23». 232. 239. 248, 253, 254. 
Anti-Atlas, 12, 14, 206, 219, 222, 230, 
234, 238, 241. 

Haut-Atlas, 14, 30, 33, 219, 237, 24I. 
Moyen-Atlas, 27, 30, 33. 213, 223, 235. 
241. 

Atlas Marocain, 12. 

Atlas Mitidjien, 20. 

Atlas Saharien, 43, 49, 223. 

Audon (mont), 118. 

Aurès, u, 79, 109, ni, 115, 118, 141, 
223, 226. 

Attsere (il ), 81. 

Aves (fl.), 58. 

Azur (mont), 12, 159, 166. 

Azbine, 95. 

Azouer (mont), 159 
Azrou, 30. 

Babors, 11, 12. 20. 47, 56, 59, 64, 66. , 
Baekolikon (mont), 150, 218. 

Bagrada(s) (Medjerda), 94 . 'A 99. loS A 
109, 136, 138, 194. 214, 223, 225, 

237. 2 55 - 

Baharièh (oasis). 177, 179. 

Bahirt el-Biban, 104. 

Bahr el-Ghazal, 198, 228. 

Bakalilè, Bakalitis, 92. 131, 130, 214. 

218, 235, 239. 240. 

Barika (o.), 18, 124. 

Bazion (prorn.), 199. 

Be ( 11 ., oued Baï), 88, 94, 1 3 . 1 - 
Beni Snassen, 55. 

Bétique, 19. 

Beth (o.), 27. 

Bibans, 20, 45, 53, 56. 

Boecalen (mont), 150, 218, 240. 

Bomba (golfe), 160, 161, 163. 

Bon (cap), 83, 126, 143. 

Boufekrane, 30. 

Bou Hellou, 30. 

Bou Doukrane (o.), 84. 

Bou Merzoug (o.). 69. 

Bou Regreg (o.), cf. Salai. 

Bou Salah (o.), 57. 

Bouscoura (o.), 20S. 

Bryon (cap), 104. 


Bubensis (limes), 84. 

Bussalis, Buzakis, Buzakitis, 84, 100, 

103, 130. 

Byzacène, Byzacium, 17, 20, 21, 49, 61, 
84, 85, 86, 90, 98. 102, 103, ni, 134. 

Calpe, 43. 

Campus Matirus, 165. 

Canaries (îles), 248. 

Cantin (cap), 236, 

Capruricnscs (monts), 43, 49. 

Cartennas (II.), 165. 

Cerné, 14, 184, 190, 191, 209, 210, 246, 

247. 

Chabro (o), 225. 

Chélil (o.), 66. 

Chéri (o.), 119, 124, 135. 

Cinyps, Kinups, 76, 77. 80, 87, 94, 97. 

104, 105, 106, 125, 127, 129, 132, 
133. 222, 234. 

Colonnes d'Héraklès, 172, 198, 247, 

248, 254. 

Constantinois, 128. 

Curbessa (mont), 87. 

‘Cyrénaïque, 9, 17, 82, 94, 104, 105, 
107, 110, 123, 140. 141, 145-156, 159, 
160, 161, 162, 163, 164, 172, 201, 
214, 217, 218, 256. 

Dahar, 90. 

Dahra, 20, 60. 

Dar Nuba, 194- 

Dara, Duras, Datai (fl.) (Draa). 13, 14, 
16, 32. 92. I3>. » 59 . 177 . 2 ° 3 . 206, 
211, 213, 215, 218, 219, 221, 223. 
227, 228, 229, 230, 232, 233, 235, 
237. 238, 248. 

Daukhis (mont), 214. 

Dehcb (o.), 57. 

Deren (mont), 159. 

Djebel es-Soda, 94. 

Djedi (o.), cf. .Y igris. 

Djeffara, 12, 14, 73, 77, 88, 89, 103, 
« 33 . 215 

Djerba, 80, 87, 104, 105, 249. 

Djérid, 12. 14, 15, 16, 113, 116, 127. 
224. 

Djofra (oasis de), 92. 

Djurdjura, 11, 12, 20, 45. 71. 
Dodécaschène, 22, 187, 193, 
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Dorsale (tunisienne), n, 17, go, 177, 
101, 102, 115, 117, 130, 143, 171, 

-•*•1 - 

Douirat (dj.), 13. 

Dourdon (mont), 50, 70. 

Dryis (11.), 50. 

Duris (=. Atlas), 50. 

Echebdenon (monts), 55. 

Égypte, égyptiens, 9, 10, 96, 102, 112, 
131, 150, 164, 169. 170, 172, 185, 
186, 190, 197, 199, 243. 

El-Beïda (chott), 136. 

El-Douz (o)., 65. 

lîl-Eedjedj (chott). 79. 129. 

El-Kebir (o.), cf, Amsaga. 

Eléphants (mont des), 246. 

Emporique (golfe), 231. 

Endja (o.), 37. 

Entida (plaine), 142. 

Erg occidental, 204. 217, 239. 

Erg orientai, 204, 217, 239. 

Érythrée, 192, 196, 246. 

Ethiopie, 13, 76,96, 127, 129, 131, 148, 
' 5 °. « 54 . 161, 191. 192, 199, 246, 
249, 254. 

Ethiopie supérieure, 9, 14, 214, 243- 

. - 49 - 

Ethiopie subégyptienne, 9, 14, 181- 
uj 9, 214, 228. 22g, 235, 239. 243. 

Ethiopiques (monts), 92, 218, 228, 229, 
-\J 5 . 239. 240. 

Edoulès (col de), 57, 71. 

Ferratus (mont), 31, 68. 

l'ezzan, 12, t6, 88, 95, 139, 207, 212, 
217, 222. 239. 

Ekirine (dj.), 11. 

Fortunées (îles) (Canaries), 209. 

Fut, P ho ut h (II.), 205, 236. 

Gabakhi (fl.), 188, 189. 

Garamantiques (gorges), 80, 88, 94, 
207, 215. 216, 217, 227. 

Garapha (monts), 43, 60, 64, 66. 

Caret, 31. 

Casch (o.), 183. 

Geir, Gir (fl.), 14, 94, 152, 134, 216, 
217, 218, 221, 223, 228, 237, 239, 
240. 

'tribus Africaines. 
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Ger ( 11 .) (o. Cuir), 30, 30, 207, 212, 227, 
- 3 -'. 241. 

Gétulie, 13, 103, 120, 209, 235. 

Gharb, 37, 

Ghariân (dj.), 10C, 140. 

Chéris (o,), 207. 

Ghored (o.), 219. 

Girgiri (mont), 106, 133, 214, 217, 221, 
222, 234. 

Gorgades (îles), 248. 

Courine (dj.), 120. 

Guergour, 57. 

Cuir (o.), cf. Ger. 

rlabra (o.), 60. 

Hainada du Draa, 223, 241. 

Hamada el-Homra, 93, 94, 131. 
Hamiz (o.), 58. 

Harrach (o.), 38. 

Hêra (île), 209. 

Hermès (cap cl'), 247. 

Hespérie, 215. 

Hesperios (golfe), 248, 249. 

Hesperou Keras (prom.) (Corne de l'oc¬ 
cident), 206, 247, 248. 

Ilillil (o.), 50. 

l lodna (chott). 15, 18, 20, 43, 31, 89, 
121. 

Hodna (mont), 11, 19. 49, 64, 63, 89. 
Hoggar, cf. Ahaggar. 

Hupodromos, 249. 

Husaeeis, 178, cf. Oasis. 

Ierahib (o.), 151. 
lghaghar (o.), 212, 220, 239. 

Inde, 183. 

Isser (o.), cf. Usar. 

Istrie, 87. 

Kabylie (grande), 43, 46, 48. 52, 53, 
58, 62. 

Kabylie (petite), 70. 

Kaphas (mont), 203, 204, 203, 206, 
218, 219. 228, 230, 237. 
Karkhëdonia, 135. 

Katabathmos, 164, 166, 169. 174. 
Kattara (dépression), 173. 

Kebdana (dj ), 35. 

Khalhorukheia, 54. 

Khamissa (massif de), tt6. 
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Khargèh (oasis), 14, 113, 117, 179, 186, 
‘ 95 - 

Khartoum, 22. 

Khénifra, 30. 

Kherronêsos, Khersonësus (Ras el-Tine), 
155 . * 60 

Kkinalaph, 59. 

Khoumirie, u, 80, 114, 119. 

Khousarios, Khousaios ( 11 .), 208. 

Kinnaba (mont), 51. 

Kordofan, 192. 

Küteis (cap Spartel), 254. 

Kousa (II.), 208, 234. 

Kuranis, Kuraunis (Kerkenua), 98, 
• 43 - 

Lac us regius, 109. 

J.athou, Lethon, 150, 151, 134. 

Lcuhé (cap) (Ras el-lvanaïs), 174. 

Libya (palus), 204, 217, 222. 

Libye, 9. 12. 17, 36, 88, 92, 93, 97, 100, 
113, 131, 160, 162, 164, 167-174, 178, 
181, 1S4, 183, 193, 230, 243, 248, 
256. 

Libye intérieure, 9, 12, 13, 14, 38, 39, 
38, 73, 80, 88, 94, 106, 115, 122, 123. 
133 . ' 35 . ‘ 55 . ‘ 92 , ' 94 . ‘ 95 . 201- 
241, 243, 253, 254. 

Libyques, 9, 10, 14, 15. 

Lixus (fl.) (Loukkos), 32, 33, 39, 210, 
231 

Lolophagitis, 104, 105. 

Loukkos (o.), cf. Lixus. 

Lycomedis (lac), 155. 

Macenat (o.), 34. 

Macta, 69. 

Macubius (mont), 61, 66. 

Madèlc (île), 209. 

Mafragh (o.), 98, 99. 

Makennitis, 30, 33. 

Malée (cap), 103. 

Malva (Moulouya o.), 23, 28, 30, 34, 
35 . 36 . 4 L 47 . 4 8 . 54 . 55 . <>'. 62, 83, 
218. 232, 241. 

Mumpsaron (mont), 12, 116. 

Mamtour (dj.), 109. 

Mamttcensis (limes), 133. 

Mandron (mont), 12, 207, 209, 211, 
213, 218, 222, 223, 234, 235, 241. 


Mareotis, 9, 169, 172, 175-181, 257. 
Mareia, Mareotis (lac) (Mariout), 167, 
‘ 75 , ‘ 77 . ‘ 78 . 179 - 

Marmarique, 9, 12, 149, 152, 134, 157- 
166, 174, 181. 

Maroc, 154, 172, 203, 248, 234. 
Sud-Marocain, 14, 159, 212, 213. 220, 
222, 259. 

Masathat ( 11 .) (— oued Massa), 203, 207, 

209. 211, 219, 222, 223, 234, 259. 
Mxsitholos (ri.), 203, 206, 219. 
Matmata, 13, 140. 

Maure lama, Maurousie (Maurétanie), 
10, 13, 19, 20, 76, 91, 97, 104. 119, 

210, 220, 233, 247, 248, 235, 260. 
Maurétanie Césarienne. 9, 12, 13, 28, 

30, 31, 43-72, 112, 119, 120, 1<|2, 201, 
203. 221, 253, 237. 

Maurétanie Lgel, 233. 

Maurétanie Caditane, 35, 233. 
Mauretania iu/erior, 30, 33. 
Maurétanie b’erosis, 232, 233. 
Maurétanie Sitifienne, 57, 61. 68, 128. 
Maurétanie Tingitane, 9, 13. 19 ,27-40, 
, 43, 46, 31, 54, 61. 62, 70, 110, 112, 
201, 209, 210, 211, 213, 220, 233, 
234. 240. 253, 260. 

Mauritanie, 226, 249. 

Mdaouruuch (dj ), 119. 

Meghris (dj.), 39. 

Meknès, 19, 34. 

Milrhir (chott), 204, 237. 

Mer Rouge, 191, 196, 197, 198. 
Mercurii promontorium (cap Bon), 88. 
Mcrcurii colles, 88. 

Mésie, 87. 

Mcskiana (o.), 225, 237. 

Nugmous (dj.). 66 . 

Natroun (ouaui), 178, 179. 

Navusi (mont), 66. 

Neffetia (o.), 81. 

Nefousa (dj ( ). 13, 77, 117. 140, 159, 
2 . 35 - 

Ncfzaoua, 79, 80, 90. 

Négrine, 19.. 

Ne mente ha, 237. 

S'igeir (fl ), 14. 205, 207, 213. 223, 227, 
237 - 

Niger (il.). 120, 177, 231. 
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Niger (/uns), 247. 

Xigris '(o. Djedi ?), 61, 212, 216, 220, 
227, 22Q, 235, 238, 230. 

KigHs (palus), 212. 

Nil. 0. ' 3 . 22, 3 °. 33 . 152. 169, 179 , 

183, 184, 185, 186, 187, 188, 189, 

190, 191, 192, 193. 194, 195, 196, 

> 97 . 198, 199, 211, 216, 21S, 220, 

224, 228, 231, 239, 245, 247, 248. 

Nil Blanc, 152, 183, 188, 190, 197, 198. 

Nil Bleu, 152, 183, 188, 189, 190, 197 
198, 224, 245. 

Nou (lac), 228, 

Nouba (lac), 94. 214, 217, 228. 

Noul, Noua (cap), 248. 

Noul, Noun (o.), 219, 230, 234, 238, 
247 - 

Nuba (monts), 228. 

Nubie, 14, 102, 2x7, 224, 257. 

.Xuchul, Xu/iul ( 11 .), 177, 247, 248. 

■Xttmidiu (Numidie), 10, 18, 19, 20, 52, 
53. 57. 61. 100, 110. 112, 114, 118. 
119, 12 2, 123, 137. 

Susap (lac) (= Niludicus), 94, 218, 
224. 

Oasis, Grande Oasis, cf. Khargèh. 

Ogdamon (mont), 12, 169, 173. 

Orau, 47. 

Orunie, 19. 62, 66. 

Ostie, 13. 

Ouarsenis, 11, 20, 43, 45, 60, 257, 

Oitelpa (monts), 152. 

Ouergha (o ), 27, 37, 39. 4°. 4 &- 

Oukirré (o.), 87. 

Oum er Kbia, 205, 210, 232, 235, 236, 
237, cf. .-Isa 11 a. 

Ourghamma (mont), 77. 

Ousalaelon (mont) (dj. Ousselat), J2. 
96, 101, 108, 130, 

Ousargalu (mont). 136, 2x4. 223, 225, 
236. 237. 

Ousselat (dj.), 97, 109, .130. 

Pappua (mont), 114. 

Penlapolis, 48, 150, 152, 218. 

l’ersique (golfe), 191. 

Pharis-, 105. 

P/iazauia, 16. 76, 92, 129, 131. 138, 
140, 130, 214, 218, 235, 239. 240. 


Phla (île), 104. 

Pliycous (cap), 104, 217. 

Portes de l'er, 45. 

Proconsulaire, 102. 

Prusôpilês (nome), 179. 

PsebO (lac), 189. 

Psebôles (lac), 189. 

Purron Pedion (Plaine rouge : Plaine 
de Marrakech - Bahirt-el-Hamra ?) 
16, 27, 36, 40, 206, 220, 233, 234. 

Quuseuus (o.), 208, 234, 240. 

Ras Sein, 104. 

Rhaplon (proni.), 131. 

Rhodes (île), 125, 131, 137. 

Rhummel, 70. 

Rhusadion (prom.), 2x8, 237, 248. 
Rkltsadion (mont), 206, 220, 233, 234, 
23 Û« 237 - 

Kif, 19, 27, 31, 37. 

Rio de Oro, 203, 209, 249. 

Hirh (o.), x2, 2X2, 216, 229. 
Roubricatos (ri ), (oued el-Kebir ?), 98, 
99 . 1 35 - 

Safi (cap), 236. 

Safsaf (o.), 225. 

Sagapula (mont), 205, 207, 213, 218, 
223, 227. 231, 234, 241. 

Sahara, 12, 15, 21, 90. 9b. 

Sahariens, 21. 

Sahel (o.), 61, 66. 

Saïda (monts de), 50. 

Salai, Salalhos, Suleiisis ( 11 .) (Bou Re- 
greg), 29, 3 °. 3 -. 33 . 35 . 37 . 3 8 . 207, 
209, 210, 213, 234, 235, 241. 
Salsuin (i\.), 233. 

Saoura, 177. 

Sargho .(dj.), 219. 

Savus (fl.), 58. 

Schettaba (dj.), 237. 

Sebkhat el-Melah, 81. 

Sebou (o.), 30, cf. Suubos. 

Séfioun (o.), 225. 

Seguiet el-Hamra, 14. 

Sénégal, 13, 177. 231. 

Seybouse (o.), 98, 135, cf. U bus. 
Siliana (o,), iox, 109. 

Sira (o.) (oued Habra), 60, 62. 69. 
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Sittap/ii (plaine de), 98, 99. 

Smaragdos (mont) (dj. Zebâra), 1S5. 
Suloeis (prom.), 198. 

Soloentium (cap), 235. 

Somalie, 246, 

Soubos (il.) (Sebou), 205, 207, 223. 
Soudan, 95, 99, 231. 

Souf, 16, 90. 

Soummam (o.), 45, 51, 33, 61, 65, 66. 
Sour el-Ghozlan, 45. 

Sous (o.), 211, 219, 222, 240. 

Spartel (cap), 34, 36. 

Stakhir (fl.), 218, 237, 238. 

Stiah (dj.), 129. ~ 

Syrtes, 12, 36, 107, 118, 148, 161, 172, 

254 

Syrte (grande), 76, 87, 92, 96, 104, 106, 
114, 132. 140, 147, 152, 133, 155, 
160, 164, 211, 220. 221, 234, 239, 
240. 

Syrte (mineure ou petite), 12, 75, 77, 
81,86,90,92,93,96, 101, 104, 107, 
108, ni, 118, 125. 130, 131, 138, 
■ 4 °. * 5 I » * 55 - 

Tademaït, 207. 

T ad u (île), 189. 

Tafethna (o.), 203. 

Tafilalet, TaHlelt, 34, 177, 228, 232. 
Tagma (dj.), 135. 

Tahela (mont), 204, 217, 224, 238. 
Tâkkaze, 195, 246. 

Tazeroualt, 238. 

Tbaga (dj.), 101. 

Tébessa (monts de), 121. 

Tell, 47. 

Temmimeh (o.), 160. 

Tensifl (o.), 27, 40, 205, 208, 220, 232, 
235 . 236, 237. 

Tes sala, 69. 

Thala (mont), 14, 75, 88, 204, 215, 217, 
222, 224, 225, 228, 238. 

Thammês (mont), 98, 99, 135. 
Thapsus (fl.) (Safsaf), 236. 

Thcbaïde, 1S5. 


T/ieôit uhhëma (mont), 203, 206, 219, 
230, 233, 247, 248. 

Tibesti, 139. 205. 

Tidikelt, 204. 

Tigre, 188, 

Titteri, 20. 

Tlcmcen (monts de), 30. 

Touat, 228. 

Toubkal (dj.), 213. 

Transcellensis (mont) ( — Zaccar ?), 83. 
Traras, 55, 69. 

Triton (cap Bougaroun), 62, tio. 
Tripolis (région), 91, 116, 139. 
Tripolitainc, 12, 14, iô, 17, 22, 75, 77, 
78, 79, 82, 83. 94, 99. 101, 102, 105, 
u 2, 113, 117, 122, 125, 129, 134, 
141, 222, 234, 259. 

Triton ( 11 .), 81, 98, 104, 107, 111. 
Tritonis (lac), 81, 104, 108, 113, 148, 
I 5 i. 154 . * 55 . *49 

Tunisie, 128, 140, 142, 143, 171, 172. 
Sud-Tunisien, 12, 89, 00. 130, 208, 229, 
* 39 - 

lfbus (fl.) (o. Seybouse), 99, 100, 135. 
Usar (11.) (o. Isser), 55, 56, 38, 65. 
Usargata (mont), 94. 

Utarai (monts), 122. 

l'ut tara (fl.), 32, 255, 239. 

Vumaccura (11.), 141. 

-X ’iôn (H ), 247. 

Zaccar, 20, 43. 48, 58, 59, 65, 121. 
Zaghouan (dj.), 11, 83. 

Zulakon (mont) (Zaccar ?), 45, 58, 59, 
<> 3 . 

Zerhoun (dj.), 30. 

Zeugis, 98, 142. 

Zcugitane, 49, 85, 98, 142. 143. 
Zi./uensis (mont) (djebel Zaghouanc), 
98, 142. 

Ziz (o.), 30. 
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Abannae ou Abanni, Abonna, 43, 49, 
110. 

Acracoles, Acrauccles : ci. Araraukêles. 
Adurniakhidae, 164, 169-170, 178. 
Aezari, 12, 259, 1O5. 

Afri, 113. 

Aganginae, 13, 203, 206, 241. 
Aggagoni, 203. 

Agriophagi, 249. 

Ai.... 75. 

Akhaemae, 75, 204, 206. 
Akhaemeneis, 73, no, 204. 
Akouënsii, 43-44, 64. 

Alabi, lit3. 191, 199. 

Alachroos, 104, 107, 108. 

Alitambi, 204-205, 222, 253. 
Aiitemnii, 204, 253. 

Amantes, 76-77, 99. 106, 131, 140. 
Aimnônii, 170. 

Anacutas, 77. 

Anagombri, 12, 170, 171, 173. 
Anatikoli, 205, 232, 236, 237. 
Anderae, 19O. 

Aneiritae, 239-60, 1O2, 163. 
Anthropopnagi, 249. 

Aor, 78. 

Apharantes, 253. 

Aphri, 206. 

Aphrikerônes, 203, 206, 220, 227. 
Apotomitae, 260. 

Arankae, 206-207. 

Araraukêles, 147, 153. 

Archisarmi, 183, 187, 191, 196. 
Areakidae, 78. 

Arei, 78, 125, 131. 

Arokkae, 207, 241. 

Artabatitae, 249. 

Artennites, 44, 45, 46, 63, 65. 
Arzosei (?), 79. 

Arzuges, 78-80. 

Asachae, 196, 245, 246. 


Asarakae, 200, 207. 

Asbutae, Asbytes, 76, 94, 147-148, 150, 

15.) 

Asphodelûdeis, 80. 

Astakoures, 16, 8 u-8i, 88, 125, 208, 
-* 5 > 239 - 

Astakouri, Si, S8, 207-208, 215, 224, 
227, 238. 

Astrices, 16, 80, 81. 

Atâgau, Athagaous, 246. 

Atalmô, 185, 

A tarantes, 229, 253-254. 

Athakae, 245-246. 

Atlantes, 253. 254. 

Augilae, 12, 93, 139, 154, 159, 160-161, 
166, 240, 254. 

Ausees, Si, 107. 

Auskhisae, Auskhitae, 18, 249, 150, 
152, 202, 166, 214. 

Ausouriani, Austoriani, 82, 112, 134, 
*52. 259. 

Austur, 82. 

Autolatae, Autololes, Autoteles, etc., 
10, 28, 32, 35, 208-211, 215, 223, 235, 
236, 240, 259, 260. 

Automoli. 190. 

Avalitae, 195. 

Avastomates, 44. 

Axomitae, Axoumites, 185, 199. 

Babii, 211, 222. 

Bacchuiana, 83. 

Bacuenses, 48, 83. 

Baiurae, 44, 45. 

Bakales, 18, 92, 149-50, 152, 162, 218, 
240. 

Bakatae, 18, 149, 150, 152, 161-162, 
212, 214, 218, 240. 

Ballii, 211-212, 213, 231. 

Banioubae, 27, 28, 30, 31, 40. 
Baniouri, 28, 45, 58, 59, 67. 




TKIBl'S AFRICAINES UE L'ANTIQUITÉ CLASSIQUE 


29O 

Baniurac, 28, 35. 

Baniures, 45, 209. 

Bantourarii, 44, 45. 

Baquates, 19, 20, 27, 28-31, 33, 37. 47, 
54, 110, 124. 

Barbares, 28, 44, 46, 63. 

Barbaricini, 259. 

Barcaei, Barkitae, 147, 148, 130. 
Barzufulitani, 46, 51, 67. 

Bassakliitae, 160, 162. 

Bavarcs, 19, 28, 30, 46, 47-48, 50, 32, 
53 . 54 . 63. 00. 

Begguenses, 48, 51, 83. 

Beitani, 83, 87. 

Beken (sources égyptiennes), 149. 
Blem(m)yes, 14, 184-187, 193, 194, 224, 
227, 246. 

Boniuricis, 27, 31. 

Bostraei, 55, 162, 163, 163. 

Bouzeis, 169, 171, 173. 

Bozo. s. c., 84. 

Buaï, 235, 258. 

Bubeium, 84, 129. 

Bures, 48, 63, 83. 

Buzakii, 84-83, 86, y8, 133, 148, 166. 
Buzantes, 83, yS. 

Cafaues, 4S, 49. 

Canarii, 212. 

Cantauriani, 49. 

Caprarienses, 43, 414-30. 

Capsitani, 83. 

Catadupi, 190. 

Caunes, 32, 233, 259. 

Chasamari, 187. 

Chellenses, 83, 128. 

.-Cinithi, Cinti, Cnithi, Kinithii, 75, 80, 

86, 116, 118, 125, 134, 135, 148, 153. 
166. 

Cinyphii, Kinuphii, 87, 88, 104, 106, 
125, 129, « 3 -i. - 34 . 

Cirtenses, cf. Kirtêsii. 

Cisippades, 87. 

Cisori, 212, 229, 240. 

Cispii, 213. 

Curbissenses, 83, 87-88, 138. 
Cynamolgi, 191, 249. 

Dabelli, 183, 199. 

Daphnitae, 207, 213, 241. 


Dapsolibues, 235-236. 

Duradae, 92, 131, 211, 214, 217, 221, 
222, 227, 228, 233, 233, 239 
Darae, Dare, 16, 31, 203, 212, 213, 232, 
- 53 . 

üaratitae, 16, 203, 213-214. 233. 
Daukhitae, 214. 

Davares, 47, 50. 

Derbikkae, 214, 215, 223, 227. 
Ucrmoneis, 214, 215. 

Dolopes, 80, 81, 88, 89, 206, 207, 208, 
215. 224, 227. 238. 

Uruitae, 50, 02. 

Ekbet, Esbet (sources égyptiennes), 
« 47 - 

Elaeônes, 88, 10O. 

Elbustii (Espagne), 17S. 
Eléphantophages, 190. 

Eloulii, 50, 00, 70. 

Enabasi, 51, 66. 

Enipi, 8g. 

Erebidae, 88, 8g. 

Eropaei, 12, 81, 88, 8g-go, 129, 131, 

215, 228, 229. 

Éthiopiens, 14, 15, 16, 32, 33, 39. 43, 
80, 93, 95, 113, 122, 132, 134, 170, 
184, 185, 187, 189, 190, 191, 192, 193. 
194. 195 . -203. ^° 4 . -° 7 . 212. 213. 

216, 224, 226, 227, 228, 229, 230, 

231. 233. 234, 238, 239, 240, 241, 

245. 246, 247. 248, 249, 234, 236. 

Evônumitae, 187-188. 

Feratenses, 46, 51, 67, 68, 83. 
Fluminenses, 46, 51, 67. 

Fraxinenses, 52-53, 91. 

Frexes, go-gi, 122, 134. 

Gabala, 188. 

Gadabitani, 16, 22, gi. 

^Gaetuli (Gétules), 10, 16, 18, 28. 35, 
39, 62, 86, 93, 110, 113, n8, 120, 

125. 130, 133, 148, 150, 154, 155. 

166, 177, 203. 208, 210, 212, 213, 

219, 223. 226, 227. 230, 232, 233, 

234, 236. 260. 

Galaules, 10, 210, 215-216. 
Gamphasantes, 33, gi-g 2 , 131, 138, 
> 53 - 
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Gunginus, 13. 203. 

Gapakhi, 188-189, 19b, 197, 1 99 


Garamantes, 

12 , 

15, 16, 22, 

33 . 39 . 48, 

/b. 

83 . 9 ° 

, 9 *. 

, 92. 93 - 9 <>. 

106, 

1 12, 

ix8. 

122, 

* 3 ‘. 

138. ‘ 39 . 

148. 

153 . 

‘ 54 . 

‘ 55 . 

161, 

164, 165, 

192, 

204, 

210, 

2 ‘ 4, 

226, 

22 1, 223, 

225. 

2 2Ô, 

22 7 . 

230.232. 

247.253.254.25b- 


Gebalusii, 33, 56, 97, 116. 

Gensani, 59, 63. 

Gêpheis, 96-97, 115- 

Giligamae, 148, 163. 

Gindanes, 97, 104, 105, 151. 

Girrei, 2/6, 223, 227. 

Gnade,. 250-/5/, 1 55 - 
Gongala©, 195, 216-217, 225, 
Goniatae, 277, 179. 

Gubul, 53, 97. 120. 

Gluantes, .85, 97-98, 142, 143. 

Haliardi, 98-99, 135 - 
Hammanientes, 76, 99. 

Harmiae, 217, 238, 

Harusbi, 183, 289-290, 191, 19b- 
Herpeilitani, 31, 32, 35, 54-55. 61, 62 • 
68, 69. 

liesperii, 13, 14, 184, 185, 226, 231. 
233, 245, 246-248, 249- 

langaukani, 32, 36. 
lcampenses, 55 
lesalenses, 55. 

Ifansenses, 55, 162-163. 

Ifuraces, 9 9-100, 206. 

Ikhthuophagi, 248, 249. 
llaguas^cP Laguantan. 
ilergètes (Espagne), 102. 
lmacles, ci. Mecales. 
lobakkhi. 171, 173. 
lônes, 200. 

Iontii, joo, 114. 118, 121. 
lsailenses, 56. 

Isbeli, 2/7, 231, 239. 

Iubalena ( iialio ), 53, 56, 97. 116. 

Kabales, 149. 

Kadoupj. J$9-190, 196, 197- 
Kaletat, 2I4, 2 17-21S. 

Kauni, 31, 32, 37, 255, 259. 
Kerophaei, 200-202, 109. 


lvetiani, 207, 228, 241. 

Khanipesides, 290. 

Khattani, 272, 173, 174. 

Khitouae, 56, 64. 

lvhouritae, 205, 228-229, 232, 237. 
Kirtësii, joo, 202, 118, 1x9, 121, 123. 
124, 136, 225. 

Klimatides, Maltites, 206, 229, 230, 
238. 

Kuidainousii, 53, 56, 57, 64, 71. 116. 

Laganiki, Lesaniki, 140, 25/, 155. 
Laguantan, 17. 202-202, 173. 

Lebdeni, Nebdeni, 129, 132. 

Lergëtae, 202. 

Leuathae, 202, 172, 173. 

J.eucada, cf. Laguantan, 

Leucoe Aethiopes, Leukhaethiopes, x6, 
177, 206, 229-220, 227, 233, 234, 
236, 240. 

Libuaegyptii, Libyes Aegyplii, 172, 
IJ7, 219, 220. 

LIbuarkhae, 159, 160, 163-164. 

Libues, 10, 163, 172-173. 

Libyens, x/6, 196, 198, 220, 226, 253, 
255 . 2 5 b. 257 . 258. 2 59 - 
Libyoacthiopes, 25 0 . 

Libyphéniciens, 84, 90, 100, 101, 203, 
xo8, 130. 

Lixitae, 32, 33, 39. > 5 - 4 - 2 54 
Logonpori, 212, 220, 229, 239, 240. 
Lotophages, 80, 81, 87, 88, 93, 97, 203- 
205. 107, xo8, 125, 129, 132. 151, 
155. 208, 215. 

Lunxamatae, 133, 222, 234. 

-U-, . 57 - 
Maba..., 79. 

Macares, 16, 60, 205, 134, 256, 257. 
Macarii, 60, 105. 256, 

Maccuritae, 256-257. 

Macénites, 19. 28, 29, 30. 33 - 34 . 3 S - 
Maces, Makae, 76, 77, 87, 88, 97, 206- 
107, 137. 148, 152, 153, 221, 222. 
Macrobii, 183, 189. 190-191. 

Macrones, 60, xoj, 256. 

Macuaci, Makouaki, 28. 

Macues, Macui, 57. 

Macurebi, Makkhourëbi, 45, 58, 59, 70, 
221 . 
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Magartae, ->37. 

Magempuri, 257. 

Makatoutae, 107, 151-152. 

Maketae, 107, 152. 

Makhlues, 17, 81, 104, 107, 108, 111, 
1 * 3 ' 

Makhoures, 45, 59, 64, 6S. 

Makhousii, 58, 59-60. 

Makhuni, 96, 101, 107, iuS, 115. 

Makhrues, 16, 96, 104, 107-108, 111, 
11 3 . 1 > 5 - 

Makkoii, 58, 106, 214, 221-222. 

Makkourae, 45, 60, 64, 257. 

Makônes, 107. 

Malkhoubii, 12, 56, 59, 60-6/, 66, 68, 
70. 

Malkoae, 222. 

Mampsari, 12, 100, 108-iog. 

Mandori, 12, 222. 

Manrali, 204, 217, 222, 238. 

Mareotae, 169, 178. 

Marigarri, 187, içi. . 

Marmaridae (Marmarides), 55, 94, 147, 
*48, 154, 162, 163, 164-165, 169. 

Masaesyli, Massaesylii, 10, 28, 34, 35, 
58, 62, 68, 110, 127, 209. 

Masaiculi (cf. Masaesyli), 34. 

Masati, 223, 234, 240, 259. 

Masat... or. i, 61. 

Mashwesh (sources égyptiennes), 170, 
172. 

Masikes, Mazices, 34. 37, 45, 48, 54, 
63, 65, 111, 112, 137, 141, 186. 

Masinissenses, 61, 67, 71. 

Massenas, 28, 33. 

Massyli, 10, 34, 43, 58, 62, iog-110, 
ni. 112, 127. 

Mastiêni, 178, 257. 

Mastitae, 173, 178, 257. 

Mastraciani, iio-m. 

Maurënsii, Maurusii, 28. 32, 35, 36, 58, 
62, 209, 226, 231. 247. 

Mauri (Maures), 10, 13, 22, 34, '35-36, 
54 . 57 . 62, 63, 69. 113, 118, 119, 128, 
129, 132, 138, 141, 226, 231, 248, 
259. 

Mauretani, Mauritani, 36, 69, 113. 

Mausôli, 209, 223, 235. 

Maxitani, 111, 115, 143. 

Maxues, 97, 98, 108, 111, 113, 142, 143. 
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Mazaces, 16, 54, 1 12. 

Mazices, cf. Masikes. 

Mazues, 111, 113. 

Mecales (= lmacles), 16, 107, 113-114. 
Medinnii, 183, igi. 

Megabardi, Megabari, Megabarri, 184, 
189, 190, 194, 195, 196, 224. 
Mélauogétules, 95, 214, 216, 220, 223, 
227. 

Memnocones, 152 = 224. 

Memnones, 152 — 224, 227. 
Mesamnones, 153. 

Mesgneitses ou Mesgnenses, 47. 
Met.igônitae, 36, 39. 

Mia.dii, 114, 121. 

Micienses, 09. 

Midéni, 114, 121, 258. 

Mikatani, 115. 

Miinakes, 75, 115, 204. 206, 216, 217, 
224, 225, 227, 228. 

Misatovei, 115. 

Misictri, ou plutôt Misiciri, 115-116, 

122. 

Misoulami, cf. Musulames, 99, 101, 

123, 124, 226. 

Mniesytae (Carie), 126. 

Motoutourii, 10S, 116. 

Moukhthousii. 16, 53, 116, 117. 
Moukouni, 64, 65. 

Moutourgoures, 116-117. 

Muctuniana (maints), 1 6, 53, 116, 117. 
Muduciuuii, 116, 117, 142. 

Mui, 117. 

Mukêni, 43, 59, 64, 65. 

Mundônes, 114, 258. 

Musones, 19, 64, 121. 

Musoni, 19, 64, 6j, 121. 

Musulami (Musulames), 18, 53, 83, 117- 
121, 138, 226. 

Musunei, 44, 45, 63, 64. 

Musuni, Musunii, 19, 114, 121, 136. 

N..., 65. 

Nabubes, 45. 51, 55, 58, 65-66, 67, 192. 
Nabatae, 55, 162, 163, 165. 

Xabatéens, 55, 162. 

Nabathrae, 100, 121-122, 123, 225. 
Naffur, 90, 122, 134, 

Nagmus, 66. 

Nakinousii, 66, 138. 
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Nanosbeis, 216, 225. 

Nasamones (Nasamons), 18, 7 b, 82, 86, 
t)2, IO4. IO5. 106, 107, 132, 135, 137 , 
147, 148, 149, 150, I52-I34, 135, l6l, 
165, 166, 1<>8, 218, 224, >40, 254. 
Natauri, 123. 

Natembeis, 225-22 6, 

Nathabres, 122-12J, 12O. 225. 
Nattaboutes, 99, 118, 123-124, 135, 
226. 

N...ci t uses, 25S. 

NektibSres, 31, 36. 

Nicives, Nisibes, iS, 89, 99, 119, 123, 
124-125. 135, 136. 

Nigitimi, 80, 87, 125, 155, 208. 

Nigize, 123. 154, 155. 

Nigritae, Xigretes (Nigrites), 15, 16, 
93 . 95 . ‘ 77 . 206, -° 7 . '-‘ 3 . 216, 218, 
219, 220, 223, 226-223, 229, 230, 231, 
232, 233, 240, - 4 ‘. 2 47 - 
Nigroe, 249. 

Nisuetae, 125-126, 137. 

Xiteris, 123, 126. 

Nitriotae, 178. 

Nobades, Xobatae, Noubades, 14, 22, 
127, 185, 186, 1S7, 192-193, 195, 19b, 

228. 

Nomades, 126-127, 192. 

Nomades vivant du lait des cynocé¬ 
phales. 183, 792-/92. 

Nomaion, 258. 

Noubae, 14, 81, 88, 127, 192. 794-/96, 
207, 215. 216, 217, 224. 227-228, 238, 
246. 

Noumides, 192, 195. 

Nugbêni, Nybgenii, 12, 18, 89, 127, 

229, 131, 132, 228, 229- 
Xugbênitae, 12, 129, 131, 228, 229. 
Nukpii, 127, 129. 

Numidae (Numides), 10, 18, 36, 38, 65, 
66, 85, 105, 120, 126. 127, 128, 132, 
192. 

Nuntii, 127, 128, 129. 

Nuptii, 125, 127, 128, 129. 

Oasitae, 177, 178-179. 

Odrangidae, 195, 204, 217, 228-229, 
233 

Oec(h)alices, Oukhalikkeis, 212, 220, 
229, 239, 240, 241. 


Ogdaemi, 12, 169, 173 
Ogiplonsii, cf. Sigiplonsii. 

Oibillae, Obillae, 159. 165-166. 
Oreipaei, 12, 89, 129, 131, 228, 229. 
Orpheis, 203, 206, 219, 230, 238. 
Ouakouatae, 27, 28, 30, 37, 40. 
Ouerbikae, 37, 38. 

Oueroueis, 37, 38, 39. 

Ouoloubiliani, 31, 37, 38. 

Ouzalae, 12, 130. 

Ozoutae, 85, 100, 130. 

Palugges, 197, 2 45 - 
Pamphagi, 249 
Panëbi, 258. 

Perorsi, 16, 177, 212. 217. 220, 227, 
228, 230, 321, 232. 233 - 234 . 2 4 « 
Perusii, 211, 213, 217, 231, 239. 
Pesendarae, 296. 

Phalliges, 187. 191. 796-797. 

Pharusii (Pharusiens), 15, 40, 93, 95. 
‘77. 205, 211, 212, 213, 218, 220, 
226, 227, 230-232/233. 234, 239. 240, 
247. 

Phazanii, 16. 130-131, ‘ 3 S . * 4 ° 
Phrëtes, 91. 

Pisuetae, 125, 131-132. 

Prosoditae, 279. 

Psulli, Psylli (Psylles), 92. 133, 151. 
‘ 53 . 253-236. 

Ptoemphaneis, 188, 189, 196, 797, 199- 
Ptoenbani, 183, iSS, 189, 196, 197. ‘ 9*7 
Pugmaei, 797-298'. 

Quinquegentiani, 43, 46, 48, 51, 52, 53, 
62, 63, 67. 

Kouaditae, 171, 273 . 

Kusuccenses, 46, 67, 68. 

Sabarbares, Sabourboures. Suburbures 
18, 48, 70, 98, 99, 121, 124, 135 ~ I 36 , 
-* 37 - 

Saboides, 132. 

Saci, Saei. 132. 

Salamaggenites, 28, 29, 3 °. 33 . 38 , 4b- 
Salasii, 59, 61, 68, 70. 

Salathi, 38, 207, 213. 234, 236, 241. 
Salemou, 38. 

Salinsae, 32, 37, 38, 39 
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Samamukii, 125, 127, 129, 132-133. 

ij», 142, 221, 234-235 
Sap..., 68. 

Sapadenses, 68’. 

Sardolibues, 258-259. 

Saturiani, 259, 260. 

Sebridae, Sebritae, Sembritae, etc., 
1S8, 190, 194, 198, 245. 

Selatiti, c£. Velatiti. 

Seli, 16, 88, 133, i44. 

Selitha, 31, 35, 208, 234, 236. 
Sentîtes, 159, 165, 266. 

Sërangae, Sirangae, 209, 223, 2J5. 
Severi..., 133. 

Shardanes (peuple de la 111er), 259. 
Sigiplonsii, 75, 133. 

Silcadenit, îb, 134 
Siluacae, 16, 134. 

Siluaizan, 16, 105, 134. 

Silzactae, 32, 255, 259. 

Simbarri, 245. 

Sintae, 86, 133. 166. 

Sirtibeis, Surtibeis, 199. 

Skênitae, 131, 235, 239. 

Sofi, 31, 232, 236. 

Sokossii, 36, 37, 39, 260. 

Soloentii, 205, 232, 235-236. 

Sophakes, 236, 260. 

Sophoukaei, 235, 236, 260. 

Sôrae, 50, 60, 62, 68-69. 
Soubourpores, 135, 236-237. 
Soukkhaei, 260. 

Stakheirae, Stakhirae, 205, 218, 237- 
238. 

Subafrenses, 259, 260. 

Suppenses, 137, 142. 

Syrbotae, 183, 191, 299. 

Taladousii, 59, 60, 62, 69. 

Tamiagi, 63, 137. 

Taraiani, 125, 137. 

Tapanitae, 166. 

Tarmiani (Carie), 126, 137. 
Taroualtae, 12, 219, 230, 238. 
Tarraelii, 229. 238, 239. 

Tautamei, 137. 


Teinehou (sources égyptiennes), 17, 
170, 172 (lire Teinehou et non Tehe- 
nou). 

Thalue, 88, 207, 215. 217, 224, 238-239. 
Theriodes, 87, 96, 131, 13S. 
Tibiscences, 69. 

Tidainensii, 92, 127, 129, 131. 132, 13S. 
Tinges, 39. 

Tisibenenses, 120, 238-/39. 

Todoukae, 57, 69-70., 71. 

Tolotae, 50, 66, 70. 

Tonobari, 183, 196, 199. 

Touareg, 81. 

Toulènsii, 45, 58, 64, 67, 70, 71. 
Trallêtae, 235, 238, 239. 
Transtagnenses, 48. 

Troglodytes, Trogodytes, 39 . 4 °. 7 b, 
93, 131. 139-14». 155. *6i, 194. 196, 
204, 205, 2io, 231, 245. 

Tutcenses, 69, 70-71. 

Tyndenses, 61, 67, 7/. 

Ucutumani, 53. 57, 71, 116, 218. 
Urceliani, Ursiliani, 77, 86, 113, 141, 
218. 

Usibalchi, 239. 

Vacathi, 162, 212, 229, 239-240. 
Vaniacures, 141. 218, 

Velatiti, 39. 208, 234, 240, 259. 
Vesuni, 240. 

Viscera, 141. 

Vofricenses, 137, 142. 

Xulikkeis, 203, 241. 

Zabenses, 72-72. 

Zamazii, 241. 

Zamucii, 117, 133, 142. 235. 

Zauêkes, 97, 98, 142-143. 

Zegrênsii, 27. 36, 40. 

Zimizes, 72. 

Zouphônes, 143. 

Zugantes, cf. Guzantes, 97, 98, 143. 
Zugeis, 171. 173, * 74 - 
Zugritae, 171, 173, 174. 
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Abd-cl-N'our, 110. 

Adahra, 90. 

Afarik, Afarika, 100, 206. 

Agao, 246. 

Ait Abenn, 43. 

Ait Hilala, 211. 

Ait Ouauuzguit, 229. 

Alt Tafnuut, 213. 

Aouacha, 110. 

Aourigha, 100, 206. 

Azguer, 207. 

Bacoia, 31. 

Béja, 184. 

Beni-Abbas, 51, 53, 06 . 
Beni-Azgangan, 31. 
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Vleknêça, 33. 
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Ourîka, 207. 
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Rouarha, 216. 
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Sedrata, 174. 
Seraghna, 235. 
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Wannûgha, 45. 
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